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CABANES A CHAUVES-SOURIS 



Comme je l'écrivais dernièrement dans cette Revue *, je ne suis psa 
sans appréhensions sur l'avenir de maintes pineraies plus ou raoÎDS 
compromises par les faits de g;uerre ou par les conséquences indirectes 
des hostilités. Ici nous voyons des arbres écimés, meurtris par les pro- 
jectiles, d'autres qui sont atteints dans leur activité physiologique par 
l'effet de gaz délétères; là ce sont déjeunes peuplements dans lesquels 
on a du laire des exploitations hâtives, sans prendre le temps d'enlever 
les branchages, de ravaler les étocs au niveau du sol... et tout cela me 
paraît créer des stations merveilleusement aménagées, — s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, — pour l'évolution des insectes nuisibles. 

Ces causes suffisent donc amplement à faire envisager la possibilité 
d'invasions d'insectes nuisibles après la guerre et, parmi les ravageurs 
de pineraies, ceux que je redoute le plus sont, bien certainement, les 
diverses espèces de Tordeuses. La Tordeuse résineuse (Relinia resi- 
nella, L.), celle des pousses {Relinia baoliana^ Scbiff.), celle des bouF' 
geoDS {Betinia turionana, Hba.) existaient, en effet, dans presque 
toutes DOS pineraies. Leurs ravages, en général, étaient heureusement 
assez disséminés pour qu'on n'y prélat pas grande attention ; mais il 
suffirait que les circonstances anormales auxquelles je faisais allusion 
vinssent k favoriser leur multiplication pour qu'on se trouvât en pré- 
sence d'une situation înquiélauta. » 

Il existe, sans nul doute, des moyens de lutter contre ces insectes, — 
en particulier l'emploi des fiammes qui attirent les papillons voletant la 
nuit parmi les frondaisons des pins et leur brillant les ailes. 

A ces engins, d'un emploi toujours assez coûteux, je préférerais quel- 
que bon moyen prévenu/, fonctioanantautomatiquement.il est d'usage 
en pareil cas de recommander la protection des animaux insectivores ; 
mais il est d'usage aussi d'écrire la phrase, et de... ne plus s'en occu- 
per. Me pourrait-on cependant yaiV« qaelque choie dans ce sens? J'es- 
time que ce serait très possible, du moins en ce qui concerne les chaa- 
oes-toaris. 

J'ai beaucoup hésité & publier les lignes qui vont suivre, n'ignorant 
pas que je m'expose bénévolement au feu roulant de plaisanteries faciles. 
Et pourtant si l'on veut bien examiner sans parti pris les idées que je 
suggère, on conviendra qu'elles ne sont ni ridicules, ni impraticables. 
Pourtant,... je ne suis pas tranquille: c'est si tentant de n blaj^er » un 

1. — Rtvut du EatKc et Forétt, CulUre du rèiîaenz dias les Forfu drivulée* par 
la SBerre. i>* da i" Hvrier igi8, p. i&. 

(t7- Aiwte). — l' Jddi IBIB. XVI. — 1 1 
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camarade qui propose d'élover das chaUTas-souri) 1 Enfin, j'ai le cou- 
rage d'écrire. On aura bien la charité de me prendre au sérieux. 

Les chauvei-souris sont des animaui iasectivores trfes utiles : chas- 
saot i l'heure du crépuscule, ellei sont à même de détruire les papil- 
lons nuisibles qui volent à c« moment, et, d'autre part, elles De peuvent 
détruire les iclmeumons, les «halddites, les tachiosires, c'est-à-dire 
tous ces petits insectes, hyménoptères ou diptères, qui vivent en para- 
sites dans le corps des larves des insectes nuisibles et sont nos meilleurs 
auxiliaires. Les chauves-souris sent donc pleinement et incontettabte- 
ment utiles. On ne peut en dire autant de beaucoup d'animaux quali- 
fiés d'utiles, parfois un peu à la légère. 

Nous aurions doue tout intérêt ^ multiplier ces précieux chéiroptères, 
ou.plutôt, à les amener à fixer leur domicile tout à proximité des pine- 
raies que nous voulons protéger, et noua pouvons le faire: il suffit 
d'édifier au milieu de ces piueraies des cabsnes destinées k leur servir 
de refuge pendant la Journée et d'abris où elles puissent hiverner sans 
avoir à souffrir des grands froids. 

Une cabane k chauves -souris, telle que je la oonçois, consiste en une 
caisse en bois, à doabltt parois^, a^aatla forme d'un cube de i m. de 
câté. La caisse est protégée de la piuie par un toit dont les deux ver- 
sants, débordant les parois de la caisse, sont faits de planches recou- 
vertes de carton bitumé. Le petit grenier ainsi ménagé au-dessus de la 
caisse doit être rempli de foin pour garantir contre la froid le local 
réservé aux animaux. ^ 

La caisse elle-même doit présentar quelques aménagements : 

i" Sur une de^j faces, qui sera orientée h l'Est, on ménagera une 
ouverture rectangulaire mesurant 3o cm. de hauteur et iS cm. de 
largeur. Un volet, glissant de haut en bas dans des rainures préparées 
à cet eSet, permettra de fermer et d'ouvrir à volonté cette porte par 
laquelle les chauves-souris sortiront de leur refuge et y rentreront. 11 
sera bon,— je dirai pourquoi tout à l'heure,— de disposer les choses de 
telle sorte qu'on puisse, par l'intermédiaire d'une cordelette glissant sur 
une poulie, ouvrir et fermer le volet depnis le sol quand ta caisse sera 
placée à une certaine hauteur comme je vais le caussiller. 

a° à l'intérieur de la caisse on di^iosera de petites baguettes, après 
lesquelles il soit possible aux chauves-souris de se suspendre ; certaines 
dé ces baguettes échelonnées de bas en haut de la caisse, à lo cm. d'io- 
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tervalle, uront placéei daas les quatre encoignures de Ia cjÙMe : elles 
seron^ disposées de sorle que le milieu de chacuoe d'elles soit à ao cm. 
de l'Artte de reocoif^nure. D'autres baguettes semblables serout placées, 
parallèlement les unes aux autres et à lo cm. d'intervalle : elles iroDt 
d'une paroi à l'autre et on n'en dispoaera qu'ua étage, placé k 5 cm. du 
plafond. Au lieu de baguettes en bois qu'il serait difficile de faire 
assez minces, mieux vaudraient sans doute des tringles en fer de 5 mm. 
de diamètre. 

Je conseille, enfin, de surélever la caisse au-dessus du sol en la pU- 
faut sur la plate-forme d'un écbafaud de pièces de bois, ou, mieux 
encore, sur celle d'une petite tour en pierres sèches. Le plancher de la 
caisse serait placé à 3 m. au-dessus du sol. 

L'édifice étant construit, i) reste i y installer ses futurs habitants. 11 
est facile de se procurer des chauves-souris dans cerlaines grottes, dans 
les combles de certains édifices fréquentés par ces animaux. Ceux que 
l'on capturera dans des greniers, '-^ gu mieux encore dans des arbr^ 
creux, — donneront probablement de meilleurs résultats que ceux qui 
proviendraient des grottes : j'en expliquerai ci-dessous le motif. Les 
cbauves-sourisétanlcapturée3,oales insuUera dans leur caisse pendant 
le jour et, de préférence, dans la matinée, puis on fermera le volet de 
l'ouverture et on laissera les animaux, quelque peu effarouchés, se 
familiariser avec leur nouvelle demeure*. Le soir venu, ou ouvrira 
sans bruit le volet et on permettra aux captives d'aller et venir k 
volonté. Mieux vaudrait, tans aucun doute, installer les chaavet- 
Mouris dont leur refuge au mois de décembre, après avoir garni le 
plancher de la caisse d'un bon lit de foin sur lequel on les coucherait 
tout engourdies. Au printemps seulement, par une soirée chaude, on 
l«ur donnerait la liberté. 

Quelques précautions, cependant, semblent devoir être prises si l'on 
Teut que les chauve-souris fassent élection de domicile dans le refuge 
qu'on aura édifié. Une bonne mesure serait de condamner pendant uue 
nuit ou deux les ouvertures du local ou les animaux auront été capturés, 
— du moins si ce local est à proximité du refuge édifié. 

11 convient aussi de /aire an choix Judicieux des espèces à instal- 
ler dans les refuges. C'est qu'en effet il j a cbauves-souris et cbauveij- 
souris 1 Toutes sont des animaux assez frileux, mais toutes n'ont pas le 
même tempérament à ce point de vue et il importe d'en tenir compte. 

I. — Si l'oB pcmetlait «luebaarM^auricde Mrlir ea pleio Jour, •iorsqu'dlMwal 
eui'-or* «ona r«aati»a d'ua uumltit no pwi bratali bIIm ■'cg«reru«iit biu 
Ment da «4Ua at d'antne. 
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Ceci m'oblige ii entrer dans quelques détails sur les chauves-sou rii 
indif^nes. 

Ces animaux aont représentés par un assez f^rand nombre A'etpèctt 
dont la détermination n'est pas toujours très aisée. Il est, par contre, 
assez facile d'établir à quel genre appartient une chauve-souris. 

I. Certaines ont le nez sarmonié d'an repli membraneux dont le 
contour est à peu prés celui d'un fer à ckeual. Chez ces espèces, «n 
outre, Coreille est dépourvue d'oreillon interne. Ce sont les Rhinolo- 
phes (AAi/io/o/)Aus, E. Geoffroy)'. 

Les espèces de ce g;enre n'hivernent gruére que dans les grottes et sou- 
terrains, ce qui permet de les supposer très frileuses. Il est pi-obable 
qu'ailes n'accepteraient point d'habiter nos cabanes. Ce n'est donc polot 
sur elles que portera notre choix. 

a. D'autres n'ont point de repli membraneux autour du nez, mais, 
au contraire, sanl pourvues d'oreillons internes (repli en forme de 
conque ou de couteau qui se dresse k l'intérieur de l'oreille proprement 
dite et parait augmenter beaucoup la puissance auditive de cet organe). 
Dans ce groupe certaines espèces ont les oreilles soudées à leur base. 
Ce sont les Barbsstelles [Si/nolas, Keyserl. et Bl&s.) et les Oreillards 
{Plecotus, E. Geoffroy), D'autres n'offrent pas ce caractère : leurs 
oreilles sont nettement séparées l'une de l'autre; en outre les narines 
s'ouvrent à l'extrémité da museaa, comme il convient k d'honnêtes 
animaux, tandis que chez les Barbastelles et les Oreillards elles s'ou- 
vrent dans la partie supérieure de ce museau, au fond d'une rainure. 
Ce sont les Vespertilions {Vespertilio, Keys. et Blas.) et les Vespériens 
{Vesperugo, Keys, et Blas.). 

Je demande pardon aux lecteurs de la Revue d'allonger cette série 
de caractères morphologiques, mais je suis obligé de signaler les parti- 
cularités distinctives de ces deux derniers genres. Les voici, sous forme 
d'un tableau dans lequel j'ai disposé vis-i-vis l'un de l'autre les élé- 
ments de comparaison : 

JVet dépourvu d'un repli membraneux l'entourant comme ferait un 
fer A cheval; oreilles pourvues d'un oreillon interne*. 



I. — Je ne puis entrer ici d>DS trop de détaili. Le leclenr iTMiTerauDe boone éuic 
dei chiuvc-souns fraoçsises, avec li d«scriplioD de loiiles les espèce* dioi la Mam- 
mijère», p»r le D' Troue«8»rl, s" partie de VHiitoirt italarelle de la France, Pari*, l*« 
ais d'Em. Oerrolie, édit. 

a. — Cu ciractèrea diftérencient les genrea Veapertilion et Veaptrin àa genit ttU- 
Dolaphe {Rhinolopkuj. 
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Narines ouvertes k l'extrëmilé du museau; oreilles nettement sé- 
parées l'une de l'autre'. 

TespartiUoni. TsipérisiiB. 

Bord externe des oreilles tTivskraiï Bord externe des oreilles «'inaé- 

aa-detta» delacommiaBare des lèTres. rant au nivena de la commiesure des 



Oreilles aus*i longue*, au plus tévrca, on en-dessoas. 
loDgues que la lèle. Oreilles moins longues que la t<(e. 

Oreillon k aomntet pointa. Oreitlon k somaiet arrondi. 

JKateaa long et conique. Maseaa court et épais. 

Ailes courtes et larges. Ailes longues et ilroitet. 

Les Barbastelles, les Oreillards et même les Vespertilioos , sans 
paraître aussi Frileux que les Rbinolophes, hiverne dI pourtant plus sou- 
vent dans les grottes et les souterrains qua dans les combles de nos ha- 
bitations, encore qu'ils s'; rencontrent parfois. Ce n'est doue pas 
aux espèces de ces genres que je propose de donner la préfcrence. Cer- 
taines d'entre elles étaient intéressantes, par exemple la Barbastelle 
commune, petjte espèce de 5 cm. de long;ueur (sans la queue) qui a l'a- 
vantage de sortir de son sommeil léthai^que dès le premier printemps 
et celui de voler avec une extrême vivacité et à une grande hauteur, 
région à laquelle s'élèvent peu de ses semblables, — par exemple, en- 
core, le Vespertilion murin, dont la taille considérable, 8 cm , Tait un 
ennemi redoutable pour des papillons même assez gros. 

Qnoi qu'il en soit, je les laisse de cAté pour conseiller de faire choix 
des Vespériens. dont les espèces, — assez nombieuses et asseï commu- 
nes partout, — hivernent dans les greniers, les clochers, ou il est assez 
facile de les récoller. Plus rustiques que toutes les autres, plus « dou- 
ces » aussi ), elles nous offrent plus de garanties et s'accommoderont 
plus docilement des cabanes où nous les logerons. Nous trouvons dans 
ce genre, d'ailleurs, des espèces tout aussi intéressantes que celles que 
je signalais tout à l'heure sans les accepter. Ainsi le Vespérien Noctale 
et le Vespérien Sérotine sont de grosses espèces dont les longueurs 
(sans la queue) atteignent respectivement 8 et 7 cm., les envergures 
étant de 36, parfois de 4a cm. pour le premier, de 33 cm. pour le se- 
cond. La Noctule est la plus intéressante de ces deux espèces, non seule- 
ment à cause de sa taille, mais aussi perce que c'est une espèce très vive, 
volant parfois k de grandes hauteurs et sortant de sa cachette dès la 

i.~-Ce»car*ctèreidilfêr(ncicDl les fcore* Veiperlilionct VcspëritadagearMOrcil- 
ard [Ptteatai] et BarbasIeMc \Synt^as\. 

a. — Le Vapertitiein marin a un c*racttre tiargaeux et fait la guerre anz anlrcs 
cbinTCE'SOurls. Ne rtt-r'tltns pas son eiclttiioa. 
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tombée de U ouil. Elle eet du reste tris Gonnnuiie et ae retire lotirent 
dans le tronc des arbres creux eu fortt, — encore nae constatation en- 
couran^nte! La Sérotine, plus lente k sortir de aa retraite diurne et 
plus paresseuse dans ses allures, est du reste moins commune. Je ne 
puis passer non plus sous silence uns dernière espèce, qui est peut-Stre 
la « perle » des cbauves-souris, et la plus facile k domestiquer : c'est le 
Vespérien Pipistrelle. La Pipistrelle est une petite espèce (long, 4 cm. 
env. i8 cm.), mais^'est la plus commune. C'est aussi celle qui fréquente 
le plus les greniers des habitations, elle habite souvent les cavilès des 
arbres creux. Dès la fin de mars on peut la voir circuler de son vol ca- 
prîcietix dans le voisina^ des habitations. Le Docteur Trouessart 
signale que plusieurs Fois il lui Psi arrivé d'élever en cage des Pipis- 
trelles et que ces animaux s'habituaient à venir prendre les mouches 
qu'il leur tendait au bout d'une pince. C'est l'indice d'un caractère 
aimable chez cette chauve-.ouris.que je considère comme la plus apte à 
se plier à l'état de semi-domestication. 

II ne faudra pas cependant négliger la Noctule, plus grande et plus 
forte, — ni aucun des Vespjriens qu'il sera possible de capturer. Tou- 
tes ces chauves-souris sont d'utiles at sympathiques bestioles, et je 
compta beaucoup sur leur bonne volonté pour ma faire pardonner les 
lignes que l'on vient de lire. 

Un renseignement pour terminer : j'écrivais dernièrement que les 
phares à acétylène utilisés pour détruire les papillons de Tordeuees 
dans les vignes étaient d'une manipulation quelque peu délicate. Or 
j'ai su, depuis, qu'une Maison parisienne, installée quelque part, eu 
pied d'une butte célèbre, fabriquait^ l'usage des Viticulteurs un modèle 
de lampe A acétylène qui parait très pratique, n'offre aucune difficnllé 
de réglage et ne présente aucun danger d'explosion. Cette lampe coû- 
tait 3 francs avant la guerre. Il faut ajouter k ce prix celui d'un baquet 
qaelconqae destiné à recevoir l'eau dans laquelle doit plonger le bas de 
ta lampe et dans laquelle ae noient les papillons qui ont brillé leurs 
ailes au contact de la Qamme, — et celui d'un support nécessaire pour 
élever la lampe k la hauteur voulue, car, malheureusement, on ne peut 
l'accrocher à un arbre. La lampe, chargée de a5o gr. de carbure, four- 
nit pendant 6 beures une flamme de 5 bougies. Avant la guerre, le car- 
bore coûtait environ o fr. 5a le kgr. J'estime, d'ailleurs, que d'autres 
modèles do lampe à acétylène, — susceptibles d'être accrochés k un 
arbre, — pourraient être utilisés dans les pineraies, après de légères 
modifications. 

A. JOLTET. 
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Le Monde Tégétal, par Gaston Bohnier. 

Ce livre, para en 1914 à la librairie Flammarion, intéressera tous 
ceux qui, en parcourant les cbampa et les forêts, se plaisent à interro- 
ger les plantes rencontrées au hasard de la route et i péDètrer les 
secrets de la vie végétale. 

La première partie nous dooDa l'histoire de la Seur et se termine sur 
celte conclusion : « Toutes les plantes (phaoéro^pames aussi bien que 
cryptogames) forment leur ceuf de la même manière que les animaux; 
elles se reproduisent toutes par la oonjugaison d'une oosphère avec un 
anthérozoïde. »' 

Cette première partie pourra paraître uq peu ardue k ceux de nos 
camarades qui n'éprouvent qu'un médiocre attrait pour la Botanique 
purement scientifique, mais la secooda sera certainement g-oiltée de tous 
ceux (et lis sont nombreux) qui s'intéressent aux transformations des 
espèces végétales et ont à c^eur de faire un choix parmi celles qui doi- 
vent peupler de préférence nos foréls ou nos pépinières. , 

Qu'entend-oD tout d'abord par « espèce » 7 

L'espèce est l'assemblage des individus qui peuvent donner entr'eux 
des descendants féconds. 

La paléontologie nous démontre que tous les êtres qui vivaient aux 
anciennes époques du globe étaient différents des êtres actuellement 
vivants. D'autre part. Pasteur a établi que la génération spontanée 
n'existe pas. Nous sommes donc conduits à admettre que les organis- 
mes se sont transformés tout en étant parents les uns des autres. 

Comment s'est opérée cette transformation î 

Lamarck attribue aux conditions extérieures du milieu tous les chan- 
g'vments de ferme qui se produisent dans la descendance des êtres ; 
c'est la théorie de l'adaptation. 

JNaegeli soutient au contraire que tous les changements se produisent 
dans la formation même de l'œuf, cellule initiale de tout être vivant ; 
c'est la théorie de la mutation. 
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Darwio enfia admet que les variations des dtsceodaats d'uae même 
souche se font avec une extrême lenteur dans tous les sens et au ha- 
sard, que les êtres luttent entr'eui pour la vie et que seuls subsistent 
ceux qui ont acquis un ou plusieurs caractères spécialement utiles dans 
cett« lutte. C'est la théorie de l'évolution. 

Cette dernière théorie, très séduisante au premier abord, paraît devoir 
être abandonnée car, comme l'a dit Spencer, de très petits change- 
meots dans la forme d'un organe ne peuvent être d'aucune utilité à' 
l'individu qui les présente et par suite ne peuvent jouer un rAie impor- 
tant dans la sélection. Si par exemple, parmi un grand nombre de 
musaraignes, il en est une qui a quelques poils agglutinés ensemble, 
en quoi cett« musaraigne aura-t-elle l'avantage sur les autres dans la 
lutte pour l'existence ? Ce ne serait que si l'agglutination des poils 
était assez importante pour les transformer en piquants de hérisson 
que l'avantage se ferait sentir. On sait qu'en effet Darwin admettait 
une évolution tellement lente des caractères qu'il fallait des milliers de 
siècles pour aboutir au passage d'une espèce à une autre, par consé- 
quent des modifications à peine sensibles à chaque stade. 

Il n'en est pas de même des théories de la mutation et de l'adapta- 
tion. 

Duchesne a vu apparaître brusquement en 1761 le fraisier à une 
foliole parmi des fraisiers à 3 foliotes et cette espèce, apparue sans 
transition, s'est maintenue jusqu'à présent sans changement aucun. 
Nombreuses sont les mutations survenues brusquement dans les cultu- 
res faites par de Vries à Hilversum près d'Amsterdam, par Nillson en 
Suéde, par Blaringhem, etc. C'est ainsi par exempte que deux formes 
de mais, créées par blessures dans les expériences de Blaringhem ont 
des graines farineuse* et peuvent mârir et se mainteoir telles quelles 
aux environs de Paris et même au Sud de la Suède c'est-à-dire dans 
des riions où l'on ne pouvait jusqu'à présent cultiver le rafiïs que 
comme fourrage. 

La création d'espèces nouvelles par mutation semble donc démon- 
trée. 

Mais ce procédé do transformation ne serait pas le seul dont se aert 
la nature pour arriver à la création d'espèces nouvelles; il y aurait en 
outre celui de l'adaptation. 

Peut-on réellement modifier d'une manière sensible la forme et la 
stmcturedes êtres en changeant le milieu dans lequel ils vivent ? 

Et si ces modifications ont Heu, dans quelles mesures peuvent-elles 
être héréditaires ? 
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Suivons les expérleoces qui permettent de répondre b ces questions. 

I. Modifîcationt dans an milieu aqaatiqae. Lewakoffskî est par- 
venu A faire pousser une branche de ronce complètement immerge 
dans l'eau pendant sa croissance et a constaté que des différences 
analomîques importantes se produisaient dans la tig^e. Il se développe 
dans celle-ci un tissu renfermant de nombreux canaux d'air qui ser- 
veat de réserve de ^z pour la plante et lui permettent de flotter au 
milieu du liquide. Ce tissu n'existe pas dans la branche qui s'est 
développée dans l'air. 

Considérons le nénuphar à fleurs jaunes. A l'état normal, ce végétal 
a des feuilles immerges etdes feuilles flottantes qui ont, les premières, 
une contexture, une forme, une épaisseur et une structure tout à fait 
différentes des secondes même dans le bourgeon. Or, l'expérience a 
montré qu'en obligeant le nénuphar à se développer, d'une part com- 
plëlemenl immergé, d'autre part dans des eaux très peu profondes, on 
pouvait obtenir dettx plantes très différentes : l'une qui ne fleurit que 
sous l'eau et n'a que des feuilles minces, translucides, ondulées et sans 
stomates, l'autre qui fleurit dans l'air et n'a que des feuilles épaisses, 
cordiformes et pourvues de stomates. 

Les expériences ont été multipliées sur les végétaux les plus divers 
(sensitive notamment) et toujours des modifications trfes profondes 
ont été constatées, soit que le limbe des feuilles, entier ou composé, 
se transforme en lanières, soit que le nombre de vaisseaux, trans- 
portant la sève, diminue, soit que tout autre caractère disparaisse ou 
apparaisse. 

Il est donc établi de façon indéniable que des plantes aériennes ou 
semi-aériennes se modifient profondément pour s'adapter au milieu 
aquatique. 

On voit de même se produire des transformations profondes dans les 
végétaux suivant qu'ils se développent dans un air sec ou dans un air 
humide. L 'épi ne- vi nette qui se hérisse de pointes sous un climat sec les 
perd à peu prés totalement et les transforme eu rameaux feuilles sous 
un climat humide. Pareillement le genêt épineux d'Angleterre, l'aubé- 
pine, les chardons perdent ou hérissent leurs épines. — Enfin, d'une 
façon générale, on observe que si nos taillis sont facilement accessibles 
sous le climat humide de l'Est ils deviennent impénétrables sous le 
climat sec du midi en raison de l'abondance des rameaux transformés 
en épines dont sont armés les végétaux du sous-bois. 

L'humidité ou la sécheresse du sol modifient encore profondément la 
constitution et même la graine d'un végétal. Gain a mis en évidence 
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qus le sol ralativemeat sec ang^neiite la prodaction des grames et dona« 
de meilleures semences, que si l'air est maiotenu au même de^ré d'hu- 
miditi ; Isa pUotes, croîssaot dans ud sol arrosa, fleurissent plus tdt 
que celles placées «□ sol sec. 

n. Modifications provenant dt la nature da toi. — Ce n'est pas 
seulement l'eau que les racines puisent dans le sol mais ce sont aussi 
les sels minéraux qui ont (l'emploi des entrais chimiques le prouve) 
une influence considérable sur le développement des végétaux. 

Par la culture des plantes en sol salé, on arrive k des transformations 
eomplites même d'espèces linnéennes. C'est ainsi que Llojd a transfoi^ 
mé le malricaria maritima en matricaria inodora en supprimant le ^el 
dans le sol. Ce n'est pas du reste uniquement l'aspect extérieur de la 
plante qui est modifié mais ce sont ses fonctions et sa constitution in- 
terna. Ainsi par exemple, dans un sol salé, pour lutter contre l'appau- 
vrissement (dâ k une tndi^stioD de sel mBrin)encMorophjlle, la plante 
produira un g^and nombre d'assises de cellules à chlorophylle: d'où, 
l'épaississement de ses feuilles, caractira commun i peu près k toutes 
les plantes maritimes. 

Bien d'autres sels que le sel marin exercent une influence considéra- 
ble sur la croissance et la structure des végétaux. Ils suffira de dire 
qu'nne feuille d'avoine ressemble plys par sa structure à une feuille de 
blé lorsque ces deux céréales ont été nourries par les mêmes sels qu'une 
feuille de bfé ne ressemble à une autre feuille de blé lorsqu'on les prend 
dans descultures où se reacontrent des sels différents. 

Ces changements dans la teneur des sels du sol sont réalisés dans la 
nature suivant la constitution minéralogiqus des divers terrains et l'on 
a pu répartir un grand nombre d'eipéces en calcicoles et en calcifuges, 
mais il est probable que beaucoup d'espèces voisines, les unes calcicoles 
et les autres calcifuges, n'ont pas d'autre origine que la différence dans 
la composition chimique du sol. 

111. Modificationt provenant de i'tnjluence de la lumière. — La 
lumière est l'un des facteurs les plus importants de la vie végélalepuis- 
que, sans elle, l'assimUatioa chlorophyllienne et, par suite l'augmenta- 
tion du poids de la plante ne saurait se produire. 

Voyons les résultats obtenus en forçant une plante à croître à l'abri 
de la lumière. 

Le fait pour une plante d'avoir un rhizome ou de ne pas en avoir, 
d'être annuelle ou d'être vivace, était considéré comme un caractère 
d'hérédité immuable, un caractère spécifique irréductible. Or, Costan- 
tin, Cosson et M. Bonuier ont établi que ces caractères dépendent des 
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conditions extéritnns et peuvent a'accentuer par adaptation. Costantin 
est parveon, «d faisant ponsser des tiges ordinairM sous terre, à pro> 
duire des or^nes ayant les caractères du rbizome, c'est-à-dire panvres 
en Sbres et riches en réserves d'amidon et de sucre. En transportant dm 
plantes annuelles sous le climat nei^UK dei Alpes ou en les euFoui»- 
sant sous le sable des dunes, on les a transformas en plantes tivaces. 

Dans les recherches précédentes on a supprimé la lumière; qu'arri* 
verait-il si l'on supprimait l'obscurité? Disons d'abord que les v^fétaux 
de nos pajs, qui sont soumis à une lumière intermittente, sont or^- 
nisés pour accumuler surtout pendant le jour leurs substances nutriti- 
TBs et s'accroître surtout pendant la nuit. 

Or, en soumettant d'une façon continue certains vé^tanx k la 
lumière électrique (dont les effets sont identiques ft ceux de la lumière 
solaire), M. Gaston Boanier est parvenu è modifier de telle sorte la 
structure delenrs tissus que ces végétaux assimilaient et consommaient 
en m^e temps et qu'ils étaient littéralement gorgis de chlorophylle. 
La structure de tissus que l'on pensait ne pouvoir se modifier qu'an 
bout de nombreux siècles s'était ainsi transformée en quelques mois : la 
pin sylvestre formait des feuilles oà ne se retrouvaient plus les caracté- 
ristiques du genre Pin ; il en fut de même pour le Hêtre, l'Epicéa, etc. 
Voilà les deux extrêmes : obscurité complète, lumière continue. — 
Examinons maintenant l'influence d'une lumière naturelle ptuson moins 
intense. 

Oéneau de Lamarlière a étudié è la même lumière des feuilles de la 
même espèce qui s'étaient formées, les unes au soleil, les autresè l'om- 
bre, et B constaté que les premières respirent, assimilent et transpirent 
avec une intensité beaucoup plus grande que les secondes. 

Combes a étudié comparativement les fonctions de diverses plantes, 
croissant à des intensités lumineuses différentes et a constaté que car- 
taines présentaient leur meilleur développement à une lumière relati- 
vement modérée et que d'autres la réalisaient k la lumière du soleil le 
plus intense. 

Les forestiers connaissent ces particularités et dirigent l'éctaircie 
des peuplementa suivant le tempérament des essences. 

Voici enfin une expérience curieuse qui montre combien est sujet à 
caution le caractère, donné comme distinctif,des espèces végétales, d'a- 
voir ou non une tige rampante. Maige est parvenu, en faisant varier 
l'intensité de la lumière, à rendre rampanlesdes tiges dressées et dres- 
sées des tiges rampantes et a permis de conclure que la lumière faible 
est surtout la cause de la raptation des plantes. 
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Il est bon de remarquer que le régime climatérique de la haute rooa- 
ta^ne on des contrées polaires produit des effets analogues. Dans ces 
deux stations, les tiges des plantes sont couchées, fréquemment souter- 
raines, allongées, rameuses ouépaisses avec de nombreuses racines; les 
feuilles sont serrées, petites, épaisses et très vertes, les fleurs d'un éclat 
très vif. Lors de ta construction du chemin de fer de la presqu'île de 
Kola (nord de la Russie), les in|;énieurs remarquèrent émer^ant au- 
dessus des herbages des branchettes de bouleaux, qu'ils prirent pourdes 
semis; en approchant, ils constatèrent que ces prétendus semis étaient 
les branches de bouleaux dont les tif^as de diamètres plus ou moins 
forts croissaient complètement couchées sur le sol. 

Od voit par ces exemples que bien des caractéristiques des espèces 
linnéennes sont loin d'être irréductibles. 

Conclusion. — D'autres expériences ont été poursuivies notamment 
par Molliard desquelles il résulte que des modifications considérables 
peuvent être produites dans la structure interne de tous les orf^anes 
d'une plante, même sous la seule influence du régime nutritif. C'est 
ainsi que dans les conditions normales le Badis ne contient pas trace 
d'amidon ; il ne renferme que du sucre. Dans les cultures de Molliard. 
en présence d'une solution concentrée de sucre, il s'est formé dans le 
Radis une quantité considérable d'amidon et l'on a pu dire en plaisan- 
tant que ce savant transformait les radis en pommes de terre. 

En résumé donc, nous devons codclure que les véfiçétaux, même les 
plus élevés enor^nisation, sontd'une extrême plasticité et que les prin- 
cipes « de la mutation dans le g^rme » et m de la variation due à l'in- 
fluence du milieu » sont également vrais et qu'ils se combinent admi- 
rablement l'un avec l'autre, 

La théorie de l'adaptation au milieu se conçoit sans trop de peine et 
c'était l'unique manière dont Lamarck admettait la formation des espè- 
ces. Si l'on arrive à maintenir longtemps un être dans des conditions 
nouvelles, sa forme et sa structure se modldent, s'adaptent à ces condi- 
tions qui ne lui étaient pas habituelles. Il acquiert des caractères nou- 
veaux, il en perd d'autres et ces changements peuvent devenir hérédi- 
taires. 

La seconde cause, la mutation, est beaucoup plus obscure et dilBcile 
à concevoir. Lorsque dans un groupe de plantes normales à tiges arron- 
dies on découvre tout à coup un individu dont la tige est aplatie ou 
tordue ou présentant tout autre anomalie singulière, on dit qu'il y a 
variation brusque dans la descendance; de plus cette variation brusque 
est souvent héréditaire ou encore les graines récoltées sur cas individus 
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aDormaux donnent naissance tout h coup à la valeur des bonaes espèces 
jordanniennes, dont les caractères se mai d tiennent stables si l'on évite 
les croisements. Ce phénomène a été étudié avec le plus ^rand soin 
par Hugo de Vries, professeur à l'Université d'Amsterdam. 

Comment expliquer cette mutation ? 

D'après de Vries, Klebs, Giard et autres savants autorisés, les carac- 
tères que nous voyons habituellement chez les organismes plus ou moins 
bien définis comme espèces sont toujours les mCmes parce que nous 
Tojons le plus souvent ces organismes dans les mêmes conditions de 
vie et de nutrition. Mais ils posséderaient d'autres caractères qu'on 
peut appeler caracf^re^ talents. Qa'une circonstance .particulière se 
présente, certains de ces caractères latents deviendront tangibles et il 
nous semblera qu'ils sont brusquement créés. 

Quoi qu'il en soit nous devons retenir que des espèces nouvelles peu- 
vent se créer soit brusquement par mutation soit plus lentement par 
adaptation et que par conséquent notre attention doit se porter dans 
nos opérations forestières sur le choix des espèces que nous avons des 
raisons de croire les meilleures. 

C'est ainsi que déjà les forestiers ont sélectionné notamment le chêne 
de juin et le pin d'Auvergne dont les caractères semblent héréditaires. 
Pour le premier, l'hérédité ne parait pas contestable ; on le trouve con- 
Mrvé avec tous ses caractères non seulement dans les plaines de la 
Bresse, sa station normale, mais encore sur les plateaux jurassiques à 
5oo et 55o mètres d'altitude parmi les buis et autres végétaux xéropbj- 
les. Je connais de très beaux anciens ou modernes de celte essence dans 
les forêts de Saint-Laurent la Roche, d'Augisej, etc., situées sur l'oo- 
lithe inférieure. En quittant les brumes bressanes pour vivre dans l'air 
sec et pur des premiers plateaux, l'espèce s'est maintenue intacte. Il 
semble que de même le pin d'Auvergne pourrait quitter sa patrie d'é- 
lection tout en conservant son port et ses qualités; il serait intéressant 
de t«oter des essais en semant et en plantant. 

Mais notre attention ne doit pas se porter uniquement sur ces deux 
essences. Peut-^tre bien quelque jour un forestier heureux pourra-t-il, 
à l'instar de de Vries, de Blaringhem ou de Gaston Bonnier, trouver 
une espèce précieuse et particulièrement intéressante pour nos peuple- 
ments forestiers. 

Le concours est ojuvert. 

En attendant et comme conclusion pratique, immédiatement applica- 
ble, choisissons bien nos graines. 

A. Chaupey. 
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Nota. -- J'ai inH, dau l'Biialjac de cet eurrare, de ma livrar 1 das apé- 
cnlaiioQs de t'asprit quiaeraient cartaîncmaDt daDgerausea «a pareille niatiire. 
Je ne aais rafima atlacbi li reproduire i peu prèa partout le texte m£me de 
l'eataitr de Borteqae cetia bubIjhc doit itre considéré* pluiAt comme an esirait 
de l'anvrage que carame «na compoaitiott peranoBrila qui n'aurait d'idlltars 
âneiue THieur. 

A. G. 
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(diaparu). — Manj^in à Chaotillj. — Chasson k Lar^nUën. — Luneau 
k Ghambir;. — Rabouille à Valencieones. — BoubaI.au Pu;. — Au 
bert à Alen^n. — George à Luniville. — Cbabannier k Belleg'arde, 
dAjà inscrits au tableau d'iTancetnent de igiS. 

Patvellj (de) k Carcassonne. — Cornut de la Fontaine de Coincj k 
Toulouse. — Barbier de la Serre k Rouen. — Baasuel à Vitr^-Ie- 
François. — Gilin k Abbeville. — Armand k Grenoble. — Lelranc à 
Saint-Jeaa-de-Maurieane. — Bresson à Marseille. — Vaillant à Nancj. 

— Perdrimt à Nice. — Ja|ferscbmidt k Rambouillet. — Martin (L.) k 
N«ven. — Martin (J.) à Paris. — Lorin de Reure k Grenoble. — 
Ganne de Beaucoudrej au Maroc. — Nègre à Montpellier. — Bertin k 
Rojan. — Tapie k Pau (en vue de rbonorarist). 

POUR LE GRADE D'INSPECTEUR-ADJOINT 
uan Di CMOUE 
MM. Truc & Bourgoin. — Saunié à Quillan. — Périsaol k Sostrel, 
déjk inscrits au tableau d'avancement de igifi. 

André (G. -A.) à Valence. — Oudin k Saumnr. — • Caillonz à Soustons. 

— Roux (Ë.-D.-R.) k Paris. — PailUé k Bourges. — Loppinet à St-Ju- 
Xi«D. — Blacbèreà Montpezat. — Guinaudeau à Pontarlier. — Martin 
(J.-B.-A.) k Montbermé. — Descbaseaux à Darnej. — Ëllie k Joignj. 

— Saby k Azazga, (Alg;é.'ie). — Hubault à Chambérj. — Rouast (E.- 
P.) à Vizille. — Dutartre k La Mure. — Cbamboduc da Saint-Pulgant 
k Castre. — Labas k Tèbessa (Algérie). — Fourniar à Nice. — Kreit- 
mann k Tbonon. — Delage à Pithivien. — Roy (F.-M.-H.-A.) k Saint- 
Biarcetliii. — Durand (A.-G.J A Pradet. — Varin d'Ainvells à Bouig- 
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Saint'Andiol. — Le Quuine à Chanmont. — Gueit k La Calle (Algé- 
rie). — Vazeilles (A.-A.-F.-N.) k Mejoac. — Delouche à Florac. — 
Berthélémy à Ambert. — Durand (J.-P.) à Apt. — Rive i Charolles. 
— Vidal à LaruDS. — Toussaint à Wassy. 

USTB D'ANaiNNBTi 

Tmc à Bourrin. — Sauoié à Quiltao. — Pernssou k Sospel. — 
FonUnel à Bédarrieu. — Rejoier (F.) à Carpentras. — Vacquier à Au- 
benas. — Roux (M.-J.-A) k Héricourt. — Dulartr» k La Mure. — Four- 
nier à Nice. — Martin (J.-B.-A) k Mouthermé. — D«schaseaux à Dar- 
ney. — Blachère k Montpesat. — Thomas (L.-L.-F.) k Fumay. — Voi- 
rin k Lanemezan. — Guyot (Ë.-A.-A.-E-) k Pont-à-Moussou . — Cail- 
loux i Soustons. — André (C.-A,) à Valence. — Roux (E.-D.-R.)à 
Paris. — Fade à Cirey, — Saby à Azazga (Algérie). — Guinaudeau i 
Pontariier. — ElHe à Soignj. — Faillie k Bourges. — Loppinet àSaiot- 
Julien. Oudia à Saumur. — Labas k Tébessa. — Blain k Saint- 
Bonnet. — Terrezano à Batna (Algérie). — Devè»e à Monllouis. — 
Grail à Bon rg-Saiot- Maurice. — Durand (A,-C.) k Prades. — André 
(W.-J.) k Embrnn. — Delaçe à Pithiviers. — Roux (F.-S.) k Lons-le- 
SauDÎer. — Faggianelli à Saint-Sauveur, — Vazeilles (A.-A.-F.-M.) k 
Meynac. — Rouast (E.-P.) k Vizille. — Hubault à Chambéry. — Cham- 
boduc de Saint-Pulgent k Castre. — Cuginot à Amiens. — Roy (P.-A.- 
H.-A.)à Saint-MarcelUn. — Volmerange k Coulommiers. — Le Quesne 
k Chaumont. -^ Kreitmano à Tbonon. — Garidel-Thoron (de) à Mau- 
riac. — Bertbélémy k Ambert. 



TABLEAU D'AVANCEMENT DECLASSES 

DES AGSrtTS DES EAUX BT FOUETS POUR 1918 

DècitioR miniatérielU da 11 jain igi8, 
CoueePTatenra . 
Pour la i" datte : 
M, Anloni à Paris, (choix). 

Paar la a* datte : 

CHOIX BT AMClENNETi 

MM. Steiaer à Alençon. — Chaudey à l^ons-le-Saunier. — Emery à 
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Inspecteurs. 
Poar la /" datte i 

LISTE DE GLlSSEMENr AU CHOIX 

MM. GarmantraDd de la Roussille (de) à Moulins. — nisacherà Cha- 
lon-sur-Sadoe. — Rimaud à Beaune. — Casier à Saint-Girons. — Lâ- 
chai à Annecy. — Bézier à Poitiers. — Boppe à Toul. — Rochelle de 
Lempdes au Puy. — Bolard à Pontarlier. 

MSTS D'ANCIBHIlITi 

MM. Caster & Saiot-Giroas. — De Luza à Pau. — Gannantrand de 
la Roussille (de) à MouHds. — Rimaud à Beauae. — Risacher à Cba- 
loB-sDr-SaADe. — Laguarrigue de Survilliers k Rodez. — Bètier à Poi- 
tiers. — Rochette de Lempdes au Puy, — Boppe à Toul. — Lâchât ft 
Annecy. — Chaacerel à Paris. 

Poar la 2" datte 

LISTE DE C(.ASSEHINT AU CHOIIC 

MM. Saliceti kChiavari. — Badré (L.-H.-J.) k Arbois. — Crétin 
à Nancy. — Alquier k Djidjetli (Algérie). — Conrbaire k MonUuçon. 

— Sulziée k Pau. — Barbier de la Serre (L.-C.-E.) k Polig-ny. — 

— MagneinÀ Corte. — Dusautoy à Paris. — Decencière-Ferrandiëre 
k Aurillac. — Poussard à Blols. - Duplessis à Senones. — Guyon 
à Limoux. — Gérard à Paris. 

LISTE d'aNCIEHNETÉ 

MM. Mougeot à Tonnerre. — Balliet h Moutiers. — Alquier k 
Djidjelii (Algérie). — Sulziée à Pau. — Saliceti & Chiavari. -- Badré 
(L.-J.-H.) à Arbois. — Crétin à Nancy, — Caurbaire à Montlii;on. 

— Decencîère-Perrandière k Aurillac. — Poussard à Blois, — Mns- 
sonnet à Sarténe. — Uhide k Souk-Ahras (Algérie). — Barbier de la 
Serre (i .-J.-H.) k Poligny. — Pioche k Lure. — Duplessis h Senones. 

— Guyon k Limoux. — Magnein à Corte. — Corbin k Epinal. 

Pour la 3* datte 



MM. Calteau à Saint-Claude. — Boissaye à Mascara (Algérie). 

Inspectenrs-Adjoittta. 

Pour la /" classe 

MM. Beuf à Rioi. — Mosca k Baslia. — Colas dès Francs k Va- 
lence. — Rarré k Sa rcelon nette. — Baux à Compiégne. — Dole à 
(fil* Ama). - l*'Jinn iSJS, XVI. — 13 
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Annecy. — Barrault k Gaonat. — Rej à Thonon. — Guibier eo Indo- 
chipe. — Deslandres à Dragf ui|^nan . — Vautrin à Saiot-Loup. — 
Borges à Ai^uebelle. — Baillj-Salins à Saiot-Laurent. — Peirotà 
Oroaas. — Lavauden k Grenoble. 

LIBTI D'ilfCIUlNITi 

MM. Gaudrj à Dijon. — Aslrié à Foix. — Bonnot à Lormes. — 
Pognon h Bruyères. — Marchai à Auberive. — Beuf & Hooz. — Vau- 
trin à Saint-Loup. — Courageot à Chaton -sur- Saône. Barré k Bar- 
ce)onnette. — Borges k Aiguebelle. — Mosca k Bastîa. — Hodet k 
Souk-Abras(Algérie). — Dole à Annecj. — Baili^-Salios à Saint-Lau- 
rent. — Baux à Compiègne. — Colas des Francs à Valence. — Bar- 
rault k Gannat. — Richaud à Malaucène. — Jonquet k Ntmes. 

Pour la a» datte 
usn A'AHciaiiHSTi 



M. Regimbault k Bouen. 



Gardes Généranx. 

Ponr la i'» claite 



MM. Lescouët à Moutiers. — Hubert k Boulra (Algérie). — Bar- 
basse à Cbfitillon-aur-Seine. — Berçot k Ojoonax. ^ Lecadieu à Sis- 
teron.--Gujol(H.-M.-L.)à Villard de Laos. — Vève k Uzèa. — 
Valenlin à Praize. — Fazî i Porto-Vccchto . — Cluzel à Yssingeanx. 

— Genevois Â MdcoD. — Pierson à Boghar (Algérie), — Martinet à 
Lélagb (Aljférie). — DesmouUns à Bourg-SainuMaurice. — Guilmart 
à Saint-Hippoljle. — Gey à Saulîeu. — Pitti-Ferrandi k Saiot-Martin- 
Vésubie. — Nicolas du Seuil k Langrea. — Etienne k Neufcbflteau, 

— Hurtheau à Saint-Palâis. — • Linguinou k Castellanne. — Leroj k 
Mena. — Palluà Parentis-en-Born. — GufOQ(J.-L.-L.)à la Ghapelle- 
en-Vercora, — Clément k Mauléon. — Astié k Saint-Affrique . — 
Remy k Dampierre-aur-Salon . — Boivin à Gondrecourt, — Roux 
(P.-V.-E,) i Orgelet. — Lafage k Tarascon. — Marin (E.) à Saint- 
Pons. 
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CHRONIQUE FORESTIÈRE 



Mort au champ d'honneur 
Boilia, garde général à (lompiègoe, capitaine au iai° régimentd'in- 
fanterie, tué le 4 mai 1918 devant Bailleul (Nord). Blessé d'un éclat 
d'obus à la cuisse au moment oîi il aortait de la tranchée, il est demeuré 
pendant deux heures sur le champ de bataille. Au moment où les bran- 
cardiers le transportaient un nouvel obus l'a atteint. Avant de mourir 
il a reçu la croix de la Légion d'honneur. II avait la croix de guerre et 
laMilitarj Crosa anglaise. 

Légion d'honneur. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion d'honneur : 
Pour officier 
(Pour prendre rang du 1 a mers igi8.) 

Pompe; (Camille), chef de bataillon (active) commandant le 
4' bataillon de chasseurs : chef de corps remarquable. Véritable entraî- 
neur d'hommes qui a su, parson action personnelle, son exemple, son 
prestige, communiquer à tous, son allant et sa foi. Soumis à deux repri- 
ses dilTérentes à un violent bombardement par obus spécieux, et bien 
qu'intoxiqué lui-même, a tenu à rester à son poste de combat, donnant 
ainsi le plus bel exempte d'énergie : a assuré son commandement 
malgré son état de santé et a pris toutes les mesures pour parer aux 
manifestations de l'activité de l'ennemi. Chevalier de la Légion d'hon- 
neur pour faits do guerre ; cinq Fois cité h. l'ordre et trois fois blessé 
an cours de la campagne. 

(Cet officier était avant la guerre capitaine adjoint à rioslructeur 
militaire de l'Ecole nationale des Eaux et ForSts. Il est actuellement 
lieutenant-colonel au i*' zouaves.) 

Comité d'avancement des agents des Eaux et Forain 
Décret. 
Le Présidentde la République française, 

Vu le décret du 3o aodt 191a, réglant l'avancement cl la discipline 
dans le personnel des agents et des pn-posés domaniaux des bliiux et 
Forêts; 

Vu le décret du 8 décembre igi4 suspendant, pendant la durée des 
hostilités, le fonctionnement des comités d'avancement institués par les 
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Uùcrels porUiiit organisalloo des statuts des piersonoels retevaut du 
mÎDislire de l'agriculture, 

Sur la proposition du ministre de l'agriculture et au raTitaillomeat, 
Décrète : 

Art i*'. — Sont rapportées les disposiliousde l'article ■*' du décret 
du 8 décembre igi^, en ce qui concerne la suspension du comité 
d'avancement pour les agents des Eaux et Porfits. 

Art. a. — Le mandat des délégués du personnel au comité d'avan- 
cement des agents des Eaux et Forêts, élus conformément aux règlements 
et dont les pouvoirs ont expiré le 3i décembre 1914 après avoir été 
suspendus par le décret du 8 décembre igiAt ^^t prorogé jusqu'à la Sn 
de l'année 1918. Si un ou plusieurs délégués et leurs suppléants sont 
empêchés d'assister aux réunions du comité d'avancement, le ministre 
procédera d'office, pour chaque catégorie, à la désignation des repré- 
sentants du personnel nécessaires pour compléter le comité. 

Art. 3. — Le ministre de l'agriculture et du ravitaillement est 
chargé de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
officiel. 

Fait à Paris, le 19 avril igiS. 

R. PoiKCiRé. 
Par le Président de !■ République : 
Le miniifre de fagricaltare 
et da ravitailUmenl , 
Victor Borbt. 

Arancenient des agents des Eauz et Forêts. 
Décret. 
Le Président de la République française, 

Vu le décretdu 3o aoilt 1911 réglant l'avancement dans le personnel 
des agents et des préposés domaniaux des E^ux et Forêts ; 

Vu le décret du S avril igi4 fixant les conditions dans lesquelles peu- 
vent avoir lieu les promotions de grade, à titre honorifique, su moment 
de l'admission A la retraite, et modifiant l'article 10 du décret pi'écîté ; 
Sur la proposition du ministre de l'agriculture et du ravitaille- 
ment. 

Décrète : 
Art. 1*'. — La limite d'âge de cinquante-cinq ans, fixée par les arti- 
cles S cl 10 du décret du 3g aolll 1912 et au delà de laquelle les ins- 
pecteurs et les iuupecleurs adjoints des Eaux et Forêts no peuvent plus 
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être portés du maÏDlemis au tableau d'avancemont jiour le grade supé- 
rieur, est augmeulée, pendant la durée des hostilités, d'une durée é^ale 
au nombre d'années entières écoutées depuis le i*' janvier igi5. Toute- 
fois, pourront seuls être promus au grade supérieur en vue d'en exercer 
effectivement les Fonctions ceux de ces agents qui seront figés de moins 
de cinquante-sept ans au jour de leur nomination. 

Art. 3. — A litre exceptionnel, l'hoDorarial des grades d'inspecteur, 
d'inspecteur adjoint on de garde général pourra être conféré, le premier 
aux anciens inspecteurs adjoints, le second aux anciens gardes géné- 
raux et le troisième aux anciens brigadiers des Eaux et Forêts ayant re- 
pris bénévolement du service au cours des hostilités et ajant exercé, A 
l'entière satisfactioa de leurs chefs, les fonctions du grade supérieur. 

Art. 3. — Le ministre de l'agriculture et du ravitaillement estchargé 
de l'exécution du présent décret. 



R. FOINCARÉ. 



Fait à Paris, le i3 janvier igi8. 

Par le Présideal de la République : 
Le minittre de l'agricallare 
et da ravitaillement, 
Victor BoRBT. 

Décret modifiant les conditions d'avancement de grades 
des officiers des Eaux et Porâts. 

Le Président de la République française. 

Vu le décret du 3o août 191a, réglant l'avancement et la discipline 
dans le peraonnel des agents des Eaux et Forêts et des préposés doma- 
niaux ; 

Sur la proposition du ministre de l'agriculture et du ravitaillement, 
Décrète : 

Art. 1*'. — L'article 4 du décret du 3o août igia est modifié ainsi 
qu'il aail : 

Art. U- — Les avancements de grade sont attribués, savoir : 

Pour le grade de garde général : moitié au choix, moitié à l'ancien- 
neté, en tenant compte du temps de service militaire accompli en 
qualité de sous- lieutenant de réserve. 

Pour le grade d'inspecteur adjoint : moitié au choix, moitié à l'aocien- 
aeté. 

Pour les grades supérieurs : exclusivement au choix. 

L'ancienneté pour l'attribution des grades se calcule d'après la date 



.yGoogle 



142 REVUE DBS EAUX KT rOBftTS 

de aomiDation dans le grade. A andeoDeté igale dans le grade, on 
procédera comine il est dit à l'arlicle 3. 

Art. a. — Le miDistre de l'a jf ri culture est chargé de l'eiécution du 
présent décret. 

Fait k Paria, le aS mai T918. 

R. POINCARÉ. 

Par le pr^siitrni de U Ré publique : 
Le minisire de Vagricaltare 
et du raeitaillement, 

VlOTOR BORET. 

La baaiBs des prix des poteaux da mines. 

Avant ta guerre, les poteauxbruLs pour l'Angleterre valaient 17 francs 
sur vagon, Bordeaux-docks. Eo septembre igi4, l'amirauté a^ntde 
grauds besoins, ils montèrent W aa/a3 francs, pour dégringoler à 
[7 francs fin décembre. 

Au cours du premier trimestre igiS, les prix se relevèrent progres- 
sivement, pour atteindre a3 francs en avril. Depuis Ion, i] j a eu de 
nombreuses fluctuations. Négociantset producteurs connurent la hausse 
et la baisse. Le ig juin igtS, les poteaux valaient 34 francs et, trais 
jours plus tard, ao francs seulement. Les cours suivants furent ensuite 
pratiqués : aa francs le 7 août; 34 francs le 4 septembre ; i4 fr. 5o le 
18 septembre; a5 fr. 5o le 7 octobre, prix pajé par les exportateurs 
bordelais jusqu'il fin décembre igiS. A cette époque, la hausse sur les 
prix d'avant-guerre avait donc atteint exactement 5o p. 100. 

£n igiâ, la hausse continua, lente, mais soutenue, Bordeaux- docks 
a payé successivement : a6 francs le 5 février; 28 fr.le ag avril : ag fr. 
le 3 juin ; agfr.5ole i5 juillet, 3o francs leagjuillet; 3a francs le 
a6 août; 33 francs le g septembre. En octobre, baisse de a francs. Les 
cours tombèrent à 3i fr. le 34 octobre, pour se relever à 3a francs le 
36 novembre et atteindre, de nouveau, 33 francs, le g décembre, prix 
pajé ju.squ'à la fin de l'année. 

En igi6, les poteaux de mine gagnèrent donc 6 fr, 5o (aS p. 100) 
sur les cours de igi5 et 16 francs (g4 p. 100) sur ceux de l'avanl- 
guerre. 

En igi7, nouvelle hausse. On cotait tes poteaux sur Bordeaux-docka 

34 francs la tonne anglaise, le lo février; 35 francs le a4 février; 
36 francs le 7 avril; 35 francs le i4 avril; 36 francs le ai avril et 

35 francs le a8 avril. Durant tout le mois de mai et jusqu'au aS juin, 
on paya 36 francs. Baisse d'un franc le 3o juin ; mais le i a juillet, les 
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cours remontèrent brusquement i 37 francs pour atteindre ensuite 
39 francs le ao novembre et 4o Francs le 1°' décembre, jusqu'b la fin de 
l'année. En 1917, les poteaux de mines ont donc gagaè a3 Irancs (i35 
p. 100) sur les cours du temps de paix. 

L'année 1918 a commencé en hausse. Au i" janvier, on pajait, en 
eCTet, les bois de mine ^2 francs, cours très soutenu jusqu'à fin février. 
ËQ mars, nouvelle hausse. On payait les poteaux 43 francs à Bordeaux- 
docks. Ces prix se sont maïnteous eu avril. C'est, eu effet, le cours 
actuel des arrivages. 

En résumé, depuis la déclaratioo de guerre, les poteaux de mine sont 
passés da 17 francs à 43 francs la tonne anglaise de i,o[5 kilos. Ils 
ont donc augmenté de 36 fr. (i53 p. 100). 

Plus que jamais, le poteau de mine est une source de prospérité pour 
toute la for6t de Gascogne. 

Extrait da « Boit tl RitineBx >. 

Mutations cWilas. 

Par arrêté en date du 4 mai 1918, sont nommés inspecteurs des Eaux 
et Forêts de 4* classe et maintenus à titre provisoire, à la même rési- 
dence, les inspecteurs-adjoints de 1 ■■ classe dont les noms suivent : 

M. Goarier (Charles-Isidore), à Dijon (Gdte-d'Or), en remplacement 
numérique da M. Jolly, promu au grade supérieur (ancienneté). 

M. Fauveau (Joseph-René), fa Toulouse (Haute-Garonne), en rempla- 
cement numérique de M. Lamiable, décédé (choix). 

M. Salval (Marie-Valentin-Pierre), à Saint-Germaîn-en-Laye (Seine- 
et-Oise), en remplacement numérique de M. Babinet, qui a été admis 
à faire valoir ses droits k la retraite (choix). 

Par arrêté en date du 4 mai 1918, sont nommés inspecteurs-adjoints 
des Eaux et Forêts de 3* classe et maintenus à titre provisoire fa la 
la même résidence, les'gardes généraux de i r* classe dont les noms 
suivent : 

M. Valentin (Joseph), fa Cornimont (Vosges), en remplacement nu- 
mérique de M. Pauveau, promu au grade supérieur (choix). 

M. Bœuf (Rajmond-François), à Vejnes (Hautes- Alpes), en rempla- 
cement numérique deM. Salvat, promu au grade supérieur (ancienneté). 

M. Portier (Clément-Joseph-Censtant), à Levier (Doubs), en rempla- 
cement numérique de'M. Gourier, promu au grade supérieur (choix). 

Par^arrAté en date du 10 mai 1918, M. Dejeux (Jean -Lucien- Alexis), 
inspecteur des Eaux et Forêts de a* classe, chargé dé' l'int^im de l'ias- 
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pectioD de BeMoçoD-Est (Doubs), est admis k faire valoir ses droits à la 
retraite par application des dispositions des lots des 9 juin i853 et 
aS juin 1914, sur les pensions civiles et sur celles des ag'eats et préposés 
des Eaux et Forêts. 

L'£lat des services destiné à servir de base à la liquidation de- aa 
pension aéra arrËlé au 3i mai igiS. 

NominatioQB militaireB. 

Onl été promus au jprade de chef de bataillon à titre définitif daDS 
l'armée territoriale : 

MM. Dnccllier (U.-M.), chef de bataillon à titre temporaire au 73' ré- 
giment territorial d'infanterie; deFalvellj(M.-J.-r.)et Roj(>f,-r.-F.- 
A.), capitaines de chasseurs forestiers. 



Le Direclear-Gérant : R. Steinbul. 
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L'INSTRUCTION FORESTIÈRE PRIVÉE 

FORMATION DES GARDES PARTICULIERS 
UNE ÉCOLE DE BUCHERONS 



Plus que jamaJB noua devons pensvr à l'après-guerre. Plus que jamais 
notre règle doit ilre de rompre pour toujours avec la routine ; dès la fin 
des hostilités.il noos faudra chercher des moyens nouveaux d'améliorer 
le rendement de nos forêts. 

Dans cet ordre d'idévs, combien de progrès restent k faire : en France 
un grand nombre de nos forêts particulières ne produisent pas toute la 
matière qu'on serait-an droit d'en attendre. II j a à cela de nombreu- 
ses raisons. 

Les unes tiennent à la difficulté des transports en forêt, à l'absence 
de moyens d'utilisation du bois sur place (scieries, ateliers de distil- 
lation, etc.) ; sur ce point de nombreuses améliorations sont faciles et 
importantes à réaliser. * 

Les autres sont d'ordre caltaral, et ce sont sur celles-là qu'il serait 
^lalement intéressant de porter notre attention. Mais il est peut-être 
plus malaisé et certainement plus long de faire comprendre au public 
et, en particulier, aux propriétaires forestiers que le boit ne poatse pas 
toat seal et qae la culture forestière exige, comme sa sceur aînée l'agri- 
cttllare, certaines connaissances absolument indispeasables, si l'on veut 
(rf>t«nir un bon rendement des forêts. 

En vue de pallier au grave inconvénient de l'ignorance presque abso> 
lue de certains propriétaires de bois en matière s^lvicole, le Gouverne- 
ment avant la guerre n'avait pas hésité à appuyer la motion du sénateur 
Audiffred et de la transformer en loi *. Cette loi offre, moyennant 
certaines conditions peu onéreuses, aux propriétaires forestiers le droit 
de placer leurs forêts sous la gestion directe du service forestier de 
l'Etat. Ils peuvent être ainsi assurés de retirer de cette mesure, et à très 
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bon compte, de sérieux avantage» au point de vue p^unîaire. La pro- 
priété forestière aurait, d'autre part, tout à y gaçner. Mieux surveillée 
et surtout mieux dirigée, elle verrait son rendement augmenter. La ri- 
chesse nationale, par là même, s'en trouverait accrue. Il serait donc iodis- 
pensable que l'Ëtat fasse caonattre par tous les moyens (affiches, eoa- 
férences, brochures) et dès aujourd'hui, aux propriétaires tous les avaa- 
ta^s de cette loi, que la g^uerre a empêchée d'entrer en application et 
qui risque fort de rester sans elTet, si an la laisse tomber dans l'oubli. 
C'est une œuvre particulièrement intéressante pour la fortune publique, 
i l'époque où la disparition d'une partie de nos richesses forestières du 
tait de la guerre, va poser, avec plus d'acuité que jamais, dès l'après- 
guerre, le problème de l'approvisionnement de notre pays en bois. 

I. La formation des gardes forestiers particuliers. — Cette 
mesure, d'ordre léjjislatif, devrait être complétée par d'autres d'un in- 
térêt peut-être plus particulier mais plus immédiat,la/orm(ifi'ori /ecAnt- 
que de* gardes particaliers et des ouvriers bûcherons. Nos forestiers 
privés devraient posséder une instruction forestière plus sérieuse et plus 
complète. La plupart d'entre eux aujourd'hui ne sont que de simples 
surveillants, s'occupant beaucoup plus de chasse que d'autre chose. Ils 
sont dans bieq des cas incapables de baliver ou de marteler une coupe 
d'une façon rationnelle et profitable à l'enrichissement dp massif. Ils 
ignorent tout des améliorations culturales (dégagement de semis, plan- 
tations, élagages, émondages).- 

Ce n'est nullement leur faute. On ne leur a jamais fait seulement 
entrevoir les méthodes intéressantes à appliquer, et c'est souvent la 
simple routine qui les guide. Les forêts ayant un intérêt national, il j 
aurait nèce.ssîté pour l'Etat à créer une pépinière de bons gardes par- 
ticuliers dans les grands centres forestiers. 

Sans doule quelques propriétaires de bois peuvent trouver parmi 
les anciens gardes de l'Ëtat d'excellents surveillants. Mais c'est là une 
source forcément limitée et certainement insuffisante pour assurer le 
recrutement de tout le personnel dont la propriété forestière particu- 
lière peut avoir besoin. De plus ce sont presque toujours des retraités, 
et s'ils ont la compétence et l'expérience voulues, ils n'ont plus toujours 
l'activité et la vigueur nécessaires pour uue bonne surveillance. 

Il serait donc indispensable que les propriétaires, soucieux d'une ges- 
tion bien comprise de leur patrimoine forestier, trouvent des centres 
d'instruction forestière élémentaire, dans leur région même, où les jeu- 
nes gens, jugés aptes k remplir les fonctions de garde, puissent, pen- 
dant un certain temps, suivre des cours théoriques et surtout acquérir 
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U4« in^tSDCtJRO pratique ^ufSsaQte ppiiF ^tr^ parfaitemeat au courant 
du leur inélier. 

De))z solutjpoa peurent être cqvLsag'ée^ : le ministère de l'Agricul- 
ture pourrait or^aai.ser une ^calf pripiaire forettiéce. L'idée n'est 
p«s fOuva; file a été réalisée. {1 ^xiij^it juscfu'^ cea derniers temps 
« C Ecole primçiire des Barres » mqis, ^ notre connaissance, cette ins- 
titu^QB est loin d'avoir rendu, ai] ppÎQf de vue de \' Education fores- 
tière prpJe^sionneKe privée, tpps les oeryices vpulus. I-e but i attein- 
dre a'iHt paa, en effet, d'avoir use saiile et unique école primairot ^aaxs 
bisR plHldt des cpurs d'instruction somnf&ire dans les différents ccd- 
trcs forestjprs, donnant un eqseigneipept approprié li la région même 
où Ie« yardet particuliers seraient appelés à esercer lejirs fonctiops. 

Ce* centre* forestiers seraient faciles i désigner; j|s devraieqt corres- 
pondre auï grandes régions forestièrns 4p I^rapce : ftambpaiUel, Vil- 
lera-CoHerett, Compiègne, pharleville, Nftncy, .Epinal, ^el/orl, 
Petffnçon, Grenof^te, Nice, Cprça$$Qnne, Faa, fiort/eaax, Clermont- 
Ferrand, Moalins, Tours, Alençpff, Bennes, Bouen. 

Lès gardes à instruire pourraient être autorisés k résider pendant 
quelque» mois (un semestre par exemple) daqs les postas forestiers de 
r{!t4t, où ils seraient entretenus aux frais dps propriétaires iotéressés. 
Hs preqdraient ainsi contact ^VRC I^ personnel de l'Etat auquel ils 
pourraient servir d'auxiUcfireSii^un trfivauï devant être alors rému- 
néra sur le budget k titry de subvention aux propriétaires. Les jeunes 
geuR, désireux de deventt gardes particulier?, se familiariseraient ainsi 
sur le terrain avec les méthodes forestières de la région même où ils 
seraient Appelés plus tard i servir. 

Les officiers forestiers de l'Etat (chefs de cantonnement ou Inspec- 
teur*) s'occuperaient de leur instruction théorique- Ce système, à notre 
avis, serait appelé à donner d'excellents résuJt4ts au point de vue de la 
formation <^ gVfdes forestiers particuliers ou régisseurs de propriétés 
forestières. 

On pourrait aussi bien songer à dopner cette instruction aux futurs 
gardes particuliers à l'issue ou même pendant leur service militaire, de 
quelque durée que soit ce service après les hostilités. Les jeunes gens 
s« destinant i la carrière foresfière seraient mjs pendant les derniers 
mois à la disposition du service forestier de l'Etat, où ils seraient em- 
plojés aux opérations forestières. Des cours théoriques leur seraient 
faits k l« caserne par 1^ Officiers des Eaux et Forêts. S'il devait an ré- 
sulter un inconvénient pour l'instrucUon militaire des futurs gardes 
particuliers, ceux-ci pourraient être autorisés à prolonger de quelques 
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moi> 1» dorée léjale Je leur séjour i l« caserno, où iU pournieot r.n- 
dre encore de» eervices appréciable» comme instructeors. Ma» il leur 
terail laiué la plu» grande liberté pour s'occuper de leur instrticlion 
forestière sou» la direction du personnel forestier de l'Etat. 

Ce système, calqué sur l'organisation forestière allemande •, aurait 
l'immense avantage d'éviter aux propriétaitfls forestiers la charge de 
subvenir aui fraU d'entretien de lent» futurs gardes pendant la durée 
de leur instniction. Ceux-ci continueraient en effet k toucher leur prêt 
militaire, seraient logés et entretenu» par l'Etat i la ca«ime ; la mesure 
proposée aurait un autre avantage : celui de répandre dan» le public 
le. notions forestière., les cour, profes.es à la caaerne pouvant s'adre.- 
ser à des auditeurs nombreux et non seulement aux jeune» soldats dé- 
sireux plu» spécialement d'embraaser la carrière forestière comme gar- 
de» particuliers. Cet eiueignement forestier, donné dans des région» 
où les bois se trouvent répandus en abondance, trouveraient certaine- 
ment de» auditeur» bénévole», qu'il intéresseieit et qui, de leur cdlé, en 
retireraient un profit cerUin à la foi. pour eux et pour la nation. Elle 
répandrait dans le public l'idée même de U compréhension c'est-à-dire 
de la conservation de no» riche»»»» forestière». Un »eul inconvénient 
pourrait «tre reproché à la meure proposée ; celui d'obliger probable- 
ment le. futur» garde» particuliers à prolonger leur service miUUire. Y 
consentiront-il» 1 C'eel douteux, mais cependant la certitude de trouver 
une place, souvent avantageuse dès leur libération ne leur fera pas hési- 
ter souvent à prolonger de quelque» mois leur présence aous les dra- 
peaux. 

Pour la bonne gestion de nos forêt» particulière», ce n est pas tout de 
rechercher les moyens d'a»»urer, au mieux des intérêts privé», un bon 
recrutement de. garde, particuliers, il faudrait encore les encourager, 
ainsi que lent» propriétaire., dans la voie du bien taire et du progrès. 
A cet égard, de» récompense, officielle» (Mérite Agricole, Médailles, 
Primes en argent, Bourse» de voyage) devraient être décernées par le 
Ministère do l'Agriculture aux bons gardes sur le rapport de» Officiera 
de» Eaux et Forêts, chargé» de tournée» officielles dan. les bois parti- 
culiers de leur région. 

Des sociétés particulières sont déjà ontréesdans cette voie. U Soctété 
Foretliire dt Franche-Comli el Bel/orI, k l'occasion de ses congrès 
annuels décernait tous le» an» avant la guerre, dan» toutes les région, 
où elle tenait Ms assises, de. récompenoîs aux meilleuie garda, parti- 



_ Coaf. Btuae du Baux ai Foriti, toute tSgé, p. M?- 
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cal)«r3, La Société de» Agricalteart de France (section de sjrlricul- 
ture), suivait paiement, crojoDs-iiouB, son exemple. Mais l'eacourafe- 
ment officiel à la cnlture Forestière a i\é jusqu'ici trop délaissé et n'est 
pas entré dans nos moeurs. On ne comprend pas pourquoi, dans les ma- 
nifestations apicoles officielles, la tyloicaltare n'a pas sa place à cAté 
de l'agricaltare. 

A l'occasion des expositions af^ricoles, des concours régionaux, des 
récompenses sont données aux propriétaires des domaines les mieux 
^rés, aux produits de choix, et l'on n'a garde d'oublier les meilleurs 
Arvitears; mais l'on ne son^ jamais à la production forestière, i ceux 
qui se dévouent à sa gestion ou à son amélioration. Personne n'a jamais 
pensé à comprendre dans le programme de ces grandes manifestalioDs 
de l'Agriculture une secUon pour les produits forestiers, les pépinières, 
pour l'exposition des tables de production et des plans d'aménagement 
bien compris, les résultats des essais de reboisement on d'introduction 
d'essences exotiques. Peut-être pourrait-on trouver de Umîdes essais 
dans ce sens dans quelque circulaire oubliée de la Direction Générale 
des Eaux et Forêts. Mais la chose n'est pas entrée dans la pratique et 
généralisée. Nos propriétaires Forestiers et leurs gardes n'ont pas t'oc- 
casioD de voir juger et récompenser leurs efforts. L'encouragement d'en 
haut leur manque. C'est une lacune à combler. 

II. La formation dei traTùIlenrs forostiors et des bAcberona. 
— A cAté du surveillant il faut songer à l'exécutant. Le garde particu- 
méme expérimenté, connaissant bien son métier et amoureux de sa pro- 
fession, n'aura pas grande action, s'il ne peut recruter de bons ouvriers. 
Les bons ouvriers de forêt se faisaient de plus en plus rares déjà en 
igi4. La désertion des campagnes a sévi peut-être plus sérieusement 
encore dans la population bAcberonne avant la guerre que partout 
ailleurs. Profession rude, pénible, souvent exploitée par quelques mar- 
chands de bois peu scrupuleux, elle était délaissée et c'est à peine si 
l'on voyait de loin en loin, quelques jeunes gens embrasser définiti- 
vement, de gaieté de ccsur, la profession souvent peut rémunératrice de 
lenrs pères. 

Le plus souvent, on ne pouvait trouver que des ouvriers d'occasion, 
qui pendant le chdmage des travaux agricoles ou d'autres industries, 
consentaient à aller couper quelques ares de bois, et avec quel soint 

Dans les taillis, que de fois n'avons-nous pas eu personnellement à 
constaterdes souches coupées trop haut, déchiquetées par une bâche 
sana taillent que son propriétaire savait i peine aiguiser ! Pert« sèche 
ponr le propriétaire, qui ne se rendait pas compte qu'il perdait ainsi une 
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partie de sod capital, par suite du défaut dbs rejets dé aoa tiillia, dû à 
ta maladresse de soo ouvrier. 

Pour les èmonàagta ou les élngages suivant le cas, dea plaies ttop 
graades, laites aux réserves, tie se fermaient jainal^ amenaient lé dépé- 
rissement rapide d'iine réserve précieuse et bien placfe, ou dltainuaient 
dans l'avenir le cube de bois d'industrie qu'on était en droit d'ed att«lt- 
dre. 

C'est ainsi que nous avons vu dans les environs de DoiiUétid tons IftÀ 
tiétrès d'une coupe particulière tefusés pat le Compagnie à.6a themios 
de fer du Nord comme bols à traverses, parce que les hêtres avaient 
été autrefois élagués d'une façon déplorable. 

Ailleurs, dans nos belles futaies, ce Sont des arbres abandonbés que 
l'on fait tomber sans aucune précaution au milieu d'un fourré d'avenir 
qu'ils écrasent, résultat d'un coup de bacbc ibconsidéré et mal doUdé. 

Les exemptent abonderaient : il serait fastidieux de les multiplier. 
Mieux vaut en chercher les raisons. La cause en est simple : toutes ces 
erreurs tiennent au défaut d'expérieacé du bdcheroa. 

Le nombre d'ouvriers expérimentés dlminUe de jour en joUr *n forAt. 
On ne forme plus d'apprentis bûcheroas. Les jeunes ouvriers préfèrent 
courir i la ville chercher un travail tnoins pénible, moins hygiénique 
certainement, mais assurément plus rémunérateur. 
, Le vieux bdcfaeron, expert en soU art, aura bieUtOt vécii,et, dans 
quelques années nous n'aurons plus que des duvritirs d'occaâion, et 
bienheureux encore celui qui pourra en trouver. 

Il est donc grand teinps de songer à former une pépinière de bons 
bûcherons, de mohitears. 

L'Etat, là aussi, doit donner l'Impulsion f)remlére. 

I^ourquoi ne pas songer à une création analogue i celle qui existe 
déjA depuis longtemps dans l'Armée pour une catégorie d'ouvriers, si 
précieuse au bon entrelien et ft la conservalioti de la cavalerie, DOtii 
voulons parler des maréchaux-fbrrants' qu'on dresse S SaumUr, et fon- 
der une Ecole de bâcheronnage . 

Cette école pourrait être annexée à une de nos écoles forestlèt^ na- 
tionales. Les futurs forestiers, fin vo^aut travailler sous lèiirs yeux des 
bûcherons experts et bien dressés, en retireraient certainement un excel- 
lent profit. La chose est-elle si dlTiicileà réaliser I Nous aé le penSods 
pas. 

Les ouvriers désirent d'embrasser la profession de bûcheron aéraient 

1 . — H txMU: une Ecole de maréchaltrU i l^jole de c»t»lerie de tiatamur. 
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•nvojés & cette £cole, où ils r«9t«rAient un an environ. Ils seraient )ieii- 
sionnés par l'Etat, et recevraieot un brevet de maître bûcheron. Ils 
pourraient également y rester plus louj^mps pour dresser des élèves 
et s'en retourneraient ensuite, remplacés par d'autres, dans leurs pays 
d'origine, où ils formeraient sur place des apprentis. 

L'Etat pourrait leur faire certains avantag«s, en leur fournissant un 
travail certain. Les cahiers des char^s applicables aux adjudications de 
coupes de bois dans les forêts de l'Etat n'auraient qu'à en imposer, anc 
le consentement des ouvriers, l'emploi obligatoire aux adjudicataires 
des «xploitaûons deson domaine; un salaire suffisamment rémunéra- 
teur, serait fixé par avance. Les marchands de bois ne manqueraient 
pas d'ailleurs de profiter de cet offre avantageuse, véritable aubaine 
avec la pénurie de main-d'œuvre actuelle. Us s'adresseront probable- 
ment d'eux-mêmes à ces bous bûcherons, sans besoin mémed'une inter- 
vention de l'Etat, trop heureux de trouver des ouvriers expérimentés, 
susceptibles de leur éviter tous les ennuis résultant d'une mauvaise ex- 
ploitation et de malfaçons regrettables. 

C'est une idée k creuser. 

Dans ces deux ordres d'idées, il 7 a certainement des perfectionne- 
ments à réaliser. Il y va de l'intérêt et de l'aroéliOraUon de botre 
domaine forestier national. Ne l'oublions pas. 

SI la routine s'installe en maltresse dans un pajé, H est sur la pente 
de la décadence. La devise de toute entreprise soucieuse de progrés, 
de toute admiiiistration, quand l'intérêt national est en jeu, ne doit-elle 
^•3 être : u Toujours mieux faire » — « Quo non ascenëartt t » 



Aux armées, i" mars 1918. 



J. DbmohLaini, 
iDipeckur des Eaux et Porlti, 
Profèsieur d'EcoDonue forcitiin 
i riastitot ■atiwBai agroaiMiiqHe. 
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FECIllES MORTES ET PAPIER 



Nous trouvons dus le compte rendu de U séance de l'Acadteiie des 
Sciences du 97 mai l'intéressant passage qu'on va lire : 

Fabrication da pfttaa à papier avec las fanilles mortea. 
« M. Edmond Perrier présente & la Compagnie des échantillons de 
papiers de toutes sortes, depuis le papier de soie, mince comme une 
feuille de papier à cigarette, jusqu'au carton, qui ont été obtenus par 
H** Karen-Bramson, en traitant par mouture et par macération des 
simples feuilles mortes d'arbres. Toutes les feuilles des arbres de nos 
forêts peuvent servir à cette fabrication à l'exception, cependant, des 
aiguilles, des sapins et des pins. Peut-être peut-on voir Ik, la soluUoo 
de la crise du papier dont nous sommes menacés. 

t II existe une vieille idée qui dit qu'il ne fant pas enlever les feuilles 
mortes des forêts. Bien entendu, à la longue, il serait oaisible d'enlever 
toutes les feuilles de toutes les forêts. Cependant, les arbres des parcs 
et des mes se trouvent bien sans l'engrais des feuilles. Mais pour ren- 
contrer toute observation à cet égard, il est pent-itie utile de préciser 
qu'il se trouve chaque année, en France, entre 35 et ^o millions de 
tonnes de feuilles mortes (chif5'M obtenus par l'étude faite sur cette 
question par le directeur de l'école de Grignon) et que, pour fournir 
4outle papier dont la France aurait besoin pendant une année moyenne, 
il fallait seulement 4 millions de tonnes. Encore de ces 4 millions de 
tonnes on obtiendrait a millions de tonnes de sous-produits utiles. 

a Le ramassage des feuilles est facile à organiser, vu l'abondance de 
la matière ; des femmes, des enfants, des réformés, des mutilés de la 
guerre pourront trouver là une facile et nouvelle source de bénéfice. 
Les feuilles sont utilisables toute l'année ; on n'a donc pas besoin de 
s'occuper de les emmagasiner. Elles penvent être transportées. en blocs 
comprimés. Mieux vaut installer des usines aux bords des grandes 
forêts où la matière première est k prendre au fur et k mesure de la 
fabrication , 

« Le procédé pour en faire de la pite k papier est simple, rapide et 
peu codteux. Les feuilles sont écrasées et après l'écrasement on les 
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aiftn *a deux partiel : la nerran et U poadn (le limbe tombe en 
pondre sprÂs l'écruemeot). 

« La DeiTura lorme la matière première pour la pftte à papia. La 
poudre est un combustible. » 



C'est évidemment trèa sAduisant ; mais nons ne pouvons nous emp(- 
cber de Fononler id les plus expresses réserres «u sujet de l'inaocuit^ 
que l'on paraît attribuer à l'enlèvement des fenillea mortes dans les 
fortts. 

La vieille idée dont parle l'éminent acadimician est en effet ancienne, 
puisqu'elle résulte de l'expèrieDce des siècles passés et que depuis fort 
lon^mps les auteurs forestiers ont signalé les graves inconvénients 
que présente la récolte des feuilles mortes pour la maintien de la ferti- 
lité du sol. Mais pour être vieille, l'idée n'en est pas moins vraie et les 
remarquables expériences de M. le professeur Henry sur le rdle des 
feuilles mortes fixatrices d'azote lui ont donné en la fortifiant un re- 
gain de jeunesse. 11 est universellement admis aujourd'hui que l'ealè- 
vement même partiel de la couverture sèche produit un dommage très 
appréciable et M. Jacqnot, le savant auteur d' Incendie* en For'élt, n'a 
pot hésité k le chiffrer. C'est ainsi qu'il évalue k 60 francs le préjudice 
causé sur un hectare par la seule combustion de la couverture. 

Nous connaissons en Alsace un taillis de chAtaignier, placé il est vrai 
daus des conditions un peu spéciales, où la récotte de la litière était 
amodiée annuellement sur la base de 100 i lao francs par hectare. 

Ces deux exemples suffiront pour montrer que la feuille morte de 
nos boii n'est pas un produit sans importance, puisque dans le cas que 
nous venons de citer, sa valeur atteint et peut-être dépasse le rende- 
ment ligneux. Mais ce double revenu n'est en somme que factice, car 
des deux parties qui le composent, l'une est constituée par un prélève- 
ment sur le capital, le sol qui va en se d^radant. 

Si donc, par suite d'une impérieuse nécessité économique, la forêt 
était appelée k fournir de la cellulose, i la fois sous forme de feuilles 
et sous forme de bois, ce serait au détriment de l'avenir et il ne faudrait 
pas craindre de tarifer é un taux élevé l'indemnité revenant au pro- 
priétaire pour la dépréciation de son fonds. On ne doit pss oublier en 
effiet que récolter à la fois les feuilles et les bais, c'est suivre l'exemple 
de ce Jean dont parle le peète et qui < mangeait son bien avec son 
reveau ». 

X. 
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NOTES 
D'UN VIEDX FORESTIER FRANG-COMTOIS 



J'ai tu avec beaucoup d'intérei l'article sur lii Division de tu France 
en 3à Conservations efui vient dfe paraître dans la liebde des Baux 
et Forêts et que nous devons k notre sympathique camaradt) M. Buf- 
fault. J'espère qu'il ne m'en voudra pas si je prends la liberté de com- 
pléter, en ce qui cooceron la Franche- Comté, les indications qtl'il dofiOe 
sur la composition du personnel Forestitr en France, au xvtii* iièctë. 

Les renseig^nements que je vais fouruir proviennent d'uH tielix petit 
livre intitulé : « Ordonnance de Louis XIV sur le fdlt dëi EUdx 
et Forêts, da mois d'août i66g, registre aa Parlethent de Besan- 
con te aj août j6g4 ' ». 

Louis XlV, dès qu'il élit la pleine flâsut-abce de pouvoir IvtUchef Au 
rojaume de France la province de Fradche-CotriK, rfsoltlt de U)umMtre 
les forêts comtoises ftux utiles prescriptions de l'Ordonnsbcti de 1669. 
bans uà Bdit da 169a, il fit Connaître ainsi sa vdiobté : 

• Noiis, Louis, par la volonté de Dieu, Roj dé France et de 

Navarre, , créoû» et érigeons dans la Cour de Ucttrd Parlement de 

Besançon un Sit|;e général d« hos Kaux et Forêts, ct)Ut)as£ d'ah 
Grand-Màttre et autres Officiers nécessaires, à l'iilstar de Ubtré Siè^ 
Général de la 'Table de marbre de Parin. De plus créons M érigeons 
sept Sièges particuliers de Maîtrise dans la ville de Besançon, ft DAlB, 
Gra)', Poli^y, Vesoul, Baumé et Salins, et deux Siëj^es dé GnieHe, à 
Pontarlier, rtsâortlssant i la Maîtrise de VesodI. * 

« Nous voulons qUe tous les Officiers par nous établis, latltftil Siè^ 
Général de fiesançoii que daos lés Sié^s de Maîtrise Particulière et tte 
Gruerie, se conforment aux rfeg-lemëots de Notre Ot-doonanc* de 1669 
et connaissent de tous les cas y énoncés. » 

Cette décision de Louis XIV fut un bienfait pbur U Frabche^CoUlté, 
car salis 1& domination espd^dole, qiU dura plus d'Un «itele, )M bois de 

I. — i^lii • chu Aliberl, imprimeur ordipaire du Ho; «t du Fuiemeat, Bwaft- 
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cette provioce avaient ^té trte D^i^ligéà et trfei SAcc&gi». Les E3(>affnols 
se souciaient très peu des fortts ; je m'en suis codvtiacu eD parcourant 
avec attention les deux Recueils des Ordonnances de Prtincke-Comlé 
édictées au zvi* et au xvu* siècles par le Parlement de Ddie à l'instig^a- 
lion et avec l'approbation du Gouvernemeiii d» Madrid ; dans ces 
Ordonnances, dont l'ensemble forme un tode presque coiliptet de I>roît 
civil, pénal, commercial, et mémo miliiaire, je n'ai trouve aUctioe dis- 
position indiquant la volonté d'améliorer t'état Fâcheux de nos bois et de 
les aménager d'une façon raiioanelle. On s'en tenait encore & l'ancienne 
fortnule des rois l>ourguîj;:nons et mérovin^ens, comme le prouve cet 
article 5 de l'Ordonnance du lo décembre 1607 *, ainsi conçu : 

I Au reg^ard des pieds de faugs * plus gros que l'essieii d'iin chariot 
Is Cour interdit le couppa^ (sic) de ces bois à tou» réa|:ènt3 ou ayant* 
droit, sinon «n gardant foresl, qu'est k entendre que de cinq pieds 
d'arbres de faug ou autre mort-bois, étant l'un prés de l'ailt^e, iU seront 
tenus d'en garder trois, — et de trois, deux, — à peiiie de soixante 
sols par cbaque fois. » 

L'Edit de Louis XIV mit donc fin ii ce désordre en envoyant dans la 
FraDche-Comté un Grand Maître, 7 maîtres particuliers et > Gruyers. 
Hais les populations riveraines des forfits comtoises ne virent pas avec 
plaisir l'arrivée de ces Maîtres et de ces Gruyera décidés à faire respec- 
ter rOrdonnaoce de 1669. On fit grise mine à ces Officiers, et bien des 
^ns eurent grand regret de voir partir les Espagnols. Ces sentiments 
injustes persistèrent pendant très longtemps ; en voici une preuve : 

Etant Garde-Général k Ghampagney (Haate-Sadne),je reçus, en i8S5 
copie d'une délibération signée par tous les Conseillers Municipaux 
d'une petite commune riveraine de la forêt domaniale de Saint- Antoine. 
Messieurs les Conseillers Municipaux se plaignaient de la mise en 
défends d'une parcelle de la forêt, qu'on venait de repeupler avec des 
plants d'épicéa ; et ils terminaient leur requête en disant mélancolique- 
ment : « Nous étions bien plus heureux avec ces bons Espagnols, qui 
nous laissaient conduire nos bestiaux dans tous les coins de la forél. » 

Or cette petite commune, dont les habitants se montraient si Espa- 
7 no;> A iVej, était précisément Chftteau-Lambert, où les Ministres de Louis 
XIV avaient eu la singulière idée d'installer un siège de gruyer. It 
faut savoir que Château -Lambert, très petit village perché sur un con- 
trefort du Ballon de Servance, k Soo m. d'altitude, près de la frontière 
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loiraine, n'avait en igi4 1^* ^ habitaots. La population n'était guère 
plus forte en t855, quand j'étais à Champa^ey, et l'on n'arrivait à ce 
villa^ que par des chemins très difficiles.il est vrai qu'au point de me 
de la répression de délits, la situation de cette gruarie était bonne, parce 
qu'elle facilitait la surreiltance des délinquants de Lorraine, et surtout 
du ThiMot, qui venaient se raTÏTailler dans les Forêts comtoises. Mais, 
en ce qui concerne la vie sociale, on ne pouvait trouver une résidence 
plus triste et plus inconfortable. Je sais bien qu'au XVIII* siècle 
Ch&tean-Lambert avait peut-être une centaine d'habitants de plus qu'au- 
jonrd'hui, parce qu'on exploitait aux alentours de ce village quelques 
maigres filons de plomb et de cuivre ai^entifères. Il 7 avait aussi un 
cbAteau féodal, dont on montre les ruines, non loin d'une peUte église 
et d'un presb^re misérable où j'ai encore vu un curé. Mais, en somme, 
c'est à peine si la Atmfetocï^/rfde.ChAteau-Lambert, composée du curé, 
du chfitelain, du gruyer et du gérant des mines, pouvait, las jours de 
fêta, se distraire en organisant une partie de bêle ombrée ou de tant», 
deux jeux de cartes que les Espagnols avaient, dit-on, importés en 

Franche-Comté. Et c'est peut-être à cause de ce dernier bienfait 

que nos vieux Comtois étaient si fidèlement raconnaissants aux petits- 
neveux de Don Quichotte I 

Frédéric Joltkt, 
CoDMrratenr des Eaux et FortU ta retnile. 



k 
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Mort au champ d'honneur. 

Nous avons aanoncé dans notre dernier noméro la mort glorieuse 
du capitaine Jacques Rollia. Un de ses anciens chefs noua a envoyé, 
sur ce Taillant of&cier, les Dotes émouvantes qu'on va lire : 

Depuis le retentissant appel à nos frontières de tous nos fils en armes, 
longue est la liste — et peut-être n'est^lle pas close — des foi-estiers 
qui sont tombés, leur devoir pleinement accompli : de tons, nous Ride- 
rons pieusement le souvenir, mais parmi eux, celui du Capitaine 
Jacques Rollin sera certainement l'un des plus vivaces. 

Né en 1886 dans ce pajs aanexé que les efforts du monde civilisé 
arracheront aux Barbares, notre jeune camarade, brillamment sorti de 
l'Ecole forestière, vint accomplir k Compièf^ne son année militaire au 
cours de laquelle il faisait preuve déjà d'une exceptionnelle maturité 
d'esprit. Après un séjour de quatre années dans les forêts de la Nor- 
mandie et de l'Arièpe, où, malgré tant de diversité, il s'acquit bien vite 
l'estime et la sympathie de ses chefs, il venait en 1915 au poste de choix 
deCompîègoeoùsa parfaite distinction, son exquise modestie, son intel- 
ligence à Uquelle rien n'était étranger, son jug;ement réfléchi sur les 
hommes et sur les choses, lui valurent rapidement une situation hors 
de pair. 

Parti dès la mobilisation, le lieutenant Rollin participe avec la 6* C* 
de Chasseurs forestiers aux dures épreuves du début de la guerre, au 
cours desquelles il prodigua l'exemple de la froide et m&le énergie. 
Passé dans le service forestier de l'armée comme agent de liaison 
entre un corps allié et l'administration civile, promu Capitaine en 
Octobre 1917^ versé au Sii'Régiment d'Infanterie, il gagna vite l'en- 
tière confiance deseschefs par ses réelles capacités militaires. Sur la brèche 
dee Flandres, au point même où se portait dans tout sa violence la ruée 
ennemie, notre jeune camarade tombait mortellement blessé le 5 mai, 
en entralnantsa compagnie à l'assaut et expirait eopleineconoaissance, 
faisant l'admiration de ses compagnons d'armes auxquels il exprimait 
sa satisfaction de mourir pour Dieu et pour la France. La croîz de ta 
Légion d'honneur, la croix militaire anglaise pour lesquelles il avait 
été l'objet de propositions antérieures, lui furent conférées au dernier 
moment et témoigneraient, s'il en était besoin, des hantes qualités de 
l'offirâer. 
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II c'est t>as exagéré de dire que notre camarade était un homme 
d'une exceptionnelle yalaur. I^ul fje coi^iiaissait îpjeux que lui la race 
de proie qui riole notre pays, et àhs les premiers mois de la guerre, il 
ne s'illusionnait pas sur l'énormilé de l'effort nécessaire à notre déli- 
Traoce. Du moins ne dispara ttra-t-il pas tout à f^it de nos ranges, el le 
Carrefour du Capitaine RoUin, igiS, atlribué en eetf« forêt de 
Compi6g:ne qu'il aimait tant, à l'uq des points les plus fréquente du 
(frand massif, perpétuera le nom d'un des agents dont le corps fores- 
tier aura pu le plus fortement s'enorgueiI|ir. 

Citations. 

Ont été cités à l'ordrfl do jonr d« l'Armée (J. ojjîcitl da 
30 juin iff'ff) • 

Lantarfij*'' (Charles-Emilp-Xavier), (8o* promotion), capîtaîae i la 
II* compt^nie d)i ii5*rég. d'infanterie : brillant officier, éaergiqueet 
courageux. Le..-, a conduit avec un élan supçrbe, sa compagnie i 
l'assaut. A atteint tous ses objectifs, en faisant de nombreux prison- 
niers. Ulessé k l'œil gaucbe par éclat d'obus au cours de cette opération. 

Febay (Jean-Jacques), (31* promotion des Barres), capitaine au 
' 383* rég^iment d'infanterie : griivement blessé k la tête de sa compagnie 
qu'il entraînait à l'assaut des positions ennemies, sous un violent tir dv 
mitrailleuses. Ne s'est rendu au poste de secours qu'après avoir donné 
tous s^ ordres pour l'organisation du terrain conquis et rendu compte 
des dispositions prises à son chef de bataillon. 

Le chef de bataillon Cbymlloduc d« Spint-palgent, du 3i5* régi- 
ment d'infanterie, a obtenu le 16 mai dernier la citation ci-après à l'ordre 
de sa division. 

a Par les heureuses dispositions qu'il a prises, a su, le 6 avril 1918, 
en pleine nuit et sous bois, rétablir avec ua corps voisin la liaison 
sérieusement menacée et un moment perdue, par suite de la violence de 
la pression ennemie. Le S avril, s fait correctement manœuvrer son 
bataillon sous le feu et au contact immédiat d'un ennemi supérieur en 
nombre, n 

Le capitaine de Bofzo, attaché à l'Etat-Major de la i34* brigade 
d'infanterie, a été cité k l'ordre de sa brigade : 

« Du a août au 3 septembre 1914 s fait preuve de zèle et d'activité 
dans l'exercice de ses fonctions; a assuré les 33 et nZ septembre 1914 
sous UD bombardement intense la liaison entre la division, la brigade 
et les unités en ligne dans les bois de Saint-Remj et la tranchée de 
Galonné. » 
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Bé«rfl( oréaat A Hadagaicar an* laiptcUoa géairale 
dea servicaB agricoUa tt forattiar. 
Le Président de la République francise. 

Vu le décret d)i 3o juillet 1B97, instituant un gouvernement généra) 
de la colonie de Madagascar et dépendances; 

Vu le décret du la novembre 190a, fixant l'organisation, la compo- 
sition et la compétencp du conseil d'administration et du conseil du 
contentieux administratif de la cplonie de Madagascar et dépendances ; 
Vu le décret du aa novembre igo^i instituant à Madagascar et dé- 
pepdaoces une cajsse de Retraite des divers services civils locaux, nio- 
difiépar lea décrets des 5 août 1906 et [7 janvier 191 7; 
Sur le rapport du ministre dei colonies, 

Décrète : 
Art. i", — Il est créé à Madagascar et dépendances une inspection 
générale des services agricoles et forestier. 
Art. a. — L'inspecteur générai est noinmâ par décret. 
Il est choisi parmi les fonctionnaires des service^ agricole et forestier 
des colonies, comptent au moins dix ans de services effectifs dans les 
colonies, dont moitié à Madagascar, et s'étant particulièrameot distin- 
gués par leurs travaux et études scientifiques et pratiques. 

Art. 3. — L'emploi d'in.'tpecteur général des lervices agricoles et 
forestier «e divise an trpis classes dont le trait^q^n^ d'Europe est fixé 
comme suit : 

Inspecteur général de i'* classe : ia,o«o fr. 
laspecieur général de i* classe : 11,000 ff- 
Inspecteur général 6e 3a classa : 10,000 fr. 

Le supplément colonial est égal au traitement d'Europe. 

Les avancements en classe sont accordés par arrêté du gouvernaioeot 
général. Ils ne peuvent être attribués qu'après une période mipiipum 
d* deux ans de services dans la classa immédiatement inférieur, dont 
dix-huit mois au moins accomplis dans la colonie ou en miaiioo hors 
d« la métropole. 

Art. 4- — L'inspecteur général des services agricoles et forestier est 
soumis au régime de la caisse des retraites des services civils locaux ds 
Madagascar. 

Art. 5. — L'inspecteur général des services agricoles et forestier re- 
lève directement du gouverneur général. 11 fait partie du conseil d'ad- 
ministiatioa de la colonie et prend rang immédiatement après le direo 
teur du service de santé. 
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Ses attributions lant fixéei par ârr£té du ^uTernement général. 
Art. 6. — L'inapttctaur géo&nJ des services agineoles «t forertieF ert 
classé au point de vue des déplacements à la i^* catéforie B du tableau 
de classement, auiexé au décret du 6 juillet igo4- 

Art. 7. — Lorsque, par suite de suppression d'emplcn on pour tout 
autre cause, l'inspecteur général des services agricoles et forestier cesse 
ses fonctions, il est admis À faire valoir ses droits & pension, s'il réunit 
les conditions réglementaires; dans la négative, il est réintégré dans son 
corps d'origine, s'il eu fait la demande, aussitôt qu'il se produit une 
vacance dans ce corps. 

Arl. 8. — Le ministre des colonies est chargé de l'exécution dn 
présent décret, qui sera publié au Journal officiel de la République 
française et inséré au Bulletin ofjiciel du ministère des colonies. 
Fait à Paris, le ig nuù tgtS. 

R. PoiNCÀni. 
Par le président de la République ; 
Le minitire de* catoni**. 
Heurt Smon . 

Lie décret était précédé d'un rapport dont voici le t«xte : 

Paris, la ig oui igi8. 
Monsieur le Président, 

Au nombre des mesures qni s'imposent pour préparer à Madagascar 
la reprise des affaires, consécutive 1 la Sd de l'état de guerre, la recon- 
naissance complète des ressources agricoles et forestières de la colonie 
mérite une attention particulière. 

Choix des meilleures terres, sélection des espèces k développer pour 
accroître la valeur des produits et répondre au godt des clientèles exté- 
rieures, utilisation des engrais les plus convenables pour assurer le 
maximum de rendement des récoltes, initiation des indigènes aux 
meilleures méthodes de culture, drainage de la main-d'œuvre des régions 
insuffisamment fertiles vers les plus riches, emploi des machines agri- 
coles, sont autant de problèmes qui attendent des solutions nouvell«s. 

Il est apparu que la création d'une inspection générale des services 
agricoles et forestier, à la tête de laquelle serait appelé un technicien 
a^ant déjà donné la mesure de son savoir, permettrait de mener à bonne 
fin la grands enquête agricole et forestière destinée à orienter définît!- 
vemeot l'agriculture malgache dans cette voie de progrès. 

L'inspecteur général d es services agricoles et forestier relèvera direc- 
tement du gouverneur général. 
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Il accompagnera te chef de la colonie dans ses déplacements el le 
renseignera, par des inspections inopioées, sur les affaires importantes 
ressortissant au service de la colonisation. Le détail des attributions de 
ce fonctionnaire sera d'ailleurs fixé par un arrêté du gouverneur gé- 
néral. 

J'ai, en conséquence, fait préparer le projet de dicret ci joint, que j'ai 
l'honneur de soumettre à votre haute sanction. 

Veuilles agréer, monsieur le Président, l'hommage de mon profond 
respect. 

Ls minitire de» colonie*, 

HSNRT SlHON. 

RipoiiBis d«8 HinistrcB aaz qaestiooB posées par les membres 
dn Parlement. 

M. le marquis de l'Estourbeilton, député, demande à M. le Ministre 
des Finances, comme suite à la réponse & la question n'' ai 19g {Jour- 
nal officiel du 17 avril igiS') : 10 en vertu de quelle loi cette réponse 
a été faite, alors qu'elle est contraire aux déclarations portées devant 
les Chambres, à la doctrine des Baux et Forêts, aus règlements parus 
et aux théories fiscales admises jusqu'ici ; a° si le rédacteur de cette 
réponse s'est rendu compte que la prétention de taxer les écorces en sus 
des bois, auxquels seub serait attribuée la totalité du revenu forfaitaire, 
permettrait avec le même raisonnement, d'attribuer dans une exploi- 
tation agricole tout le revenu forfaitaire aux céréaleË et de créer un 
Douvel impdt pour les bestiaux ; 3° qu'on évite, par ces réponses 
inexactes et insuffisamment étudiées, de jeter la perturbation dans le 
commerce des bois etde provoquer inutilement avec le fiscdea contes- 
tations innombrables. {Qaettion du ij mai igiS.) 

Réponie. — Suivant les dispositions de l'instruction ministérielle du 
3i décembre igo3, à laquelle l'article a de la loi du 29 mars igitt a 
conféré ta sanction l^ïslatîve, le revenu foncier des propriétés boisées 
est constitué par ta montant net des ventes de coupes de bois augmenté, 
lorsqu'il j alîeu, du revenu correspondant à l'amélioration des pro- 
duits accessoires. Or, quand te propriétaire récolte lui-même ses pro- 
duits, il réalise, en sus du revenu qu'il aurait obtenu en se bornant k 
les amodier, un bénéfice qui n'a pas été compris dans les éléments du 
revenu foncier at qui rentre dans la catégorie des bénéfices d'exploita- 
tion. L'intéressé doit donc, en pareil cas, mentionner ce bénéfice dans 

I. — Reome dttBaux il Forélt, n* àa ■•' mti igiS, p. tr3.népoa(«k H.lUquilIet. 
(»7' Amm]. — l* JDiun IVlt. XVI. — 14 
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sa déclaration relative à l'impdt général, concurremment avec le revenu 
foncier.ainsiqu'ileatiDdiquédansla réponse faite à la question d° ai 199, 
11 n'est, d'ailleurs, pas contesté que lorsqu'un propriétaire de forêts 
entend évaluer son revenu foucier pour l'établissement de l'impât géné- 
ral, d'après les ventes de coupes de bois effectuées au cours de l'année 
précédente, le montant de ces ventes ne doit être retenu que pour la 
fraction représentant le revenu produit par la propriété depuis le ■«'jan- 
vier 1915 k l'exclusion de la part correspondant aux revenus accumu- 
lés autérieurement k la mise en vigueur de l'impdt général. 



M. Maurice Dutreil. député, demande à M. le Ministre de l'Agricul- 
ture et du Ravitaillement, s'il n'envisage pas la possibilité de rattacher 
à son département les questions de la pèche fluviale qui dépendent du 
ministère des Travaux Publics, ce qui est toutà fait illogique et a pour 
résultat de nombreux inconvénients, notamment l'arrêt actuel dans la 
production des alevins destinés k être vendus aux propriétaires et aux 
locataires des pièces d'eau douce lesquels ne peuvent que très difficile- 
ment aujourd'hui trouver te peuple nécessaire à leurs étangs et sont 
ainsi empêchés de fournir à l'alimentation l'exceUent appoint du pois- 
son d'eau douce. (Question da jy mai 1918.) 

Biponse. — La question de rattachement à mon département, de la 
surveillance et de l'exploitation de la pèche fluviale qui, en ce qui con- 
cerne les canaux et rivières canalisés, dépendent du ministère des Tra- 
vaux Publics, a été, en 1914, l'objet d'une étude de la part de la Com- 
mission des améliorations piscicoles instituées par un de mes prédéces- 
seurs pour étudier la réforme de notre législation sur la pèche fluviale. 
Elle a émis un avis favorable, et des pourparlers ont été engagés k ce 
sujet avec le ministre des Travaux Publics. 

ComitA gAnéral des Bois. 

Un décr«t du Président de la République, endateduai mai igi8, 4 
porté à sept le nombre des personnalités compétentes en matière fores- 
tière appelées à faire partie du comité général des bois, en exécution de 
l'article 3 du décret du 3 juillet 191 7, instituant ce comité, et a décidé 
que deux de ces personnalités, désignées par le Ministre de l'Agricul- 
ture et du Ravitaillement, feraient partie de la section permanente da 
comité général des bois, en sus des membres désignés à l'article 5 du 
décret précité du 3 juillet 1917. 
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L'eucalyptus bois d* cliBaffag«. 
M. Tnbut vient de si^oaler à l'Académie d'Agriculture l'intérêt dee 
plaatations d'arbres à croissance rapide pour l 'a ppro vision nemeat an 
combustible dans les pajs qui manquent de charbon. Parmi ceux-ci il 
recommande spécialement YBucalyptas globulat qui peut atteindre an 
6 ans une hauteur de i a à i5 métrés et un diamètre de o^io ; lai seaaia 
peuvent en être très serrés elles coupes d'éclairciBsemant se pounni- 
vre de 6 ans en 6 ans en fournissant une moyenne de 3oo tonnes da 
bois sec par hectare ■. Le bois vert se débita tris bien ; sec, il daviant 
trfcs dur et a alors une valeur calorifique seulement moitié moindre de 
celle des briquettes de charboo. Les feuilles peuvent être distillées et 
donner i,5 pour loo d'essence; elles peuvent aussi être agglomérées en 
briquettes ainsi que les branches. Actuellement les chemins de fer algé- 
riens et tunisiens utilisent le bois d'eucalyptus dans leurs locomotives, 
par pénurie da charbon. 

La Nature. 

Le poltBon d'étang et nos besoloi en viande 
Au momentou des raitrictioDS nouvellas, nécessaires i la sauvegarde 
du cheptel national, vont compliquer le problème de l'alimentation, il 
est intéressant de signaler l'hsureuse initiative prise par les Services 
Commerciaux de la C'' d'Orléaus en collaboratioD avec la Direction 
Générale des Eaux et Forêts et le Muséum National d'Histoire Naturelle, 
pour la mise en valeur de nos nombreux étangs, si négligés jusqu'ici. 
Un Congrès, auquel se sont fait inscrire un grand nombre de pro- 
priétaires et exploitants d'étangs, a tenu récemment ses assises, à 
Paris, sous la patronage de M. Loubet, ancien Président de là Répu- 
blique, d'anciens Ministres de l'Agriculture, et des plus hautes Nota- 
bilités Agricoles et Scientifiques, sous la Présidence de M. H. Gamot, 
Sénateur, ancien Ministre de l'Agriculture. 

Tontes les questions relatives à la Législation des Etangs, k l'élavage, 
au commerce et au transport du poisson, ont été discutées à fond sous 
la haute autorité des Présidents des Sections MM. Dabat, Conseiller 
d'Etat, Directeur Général des Eaux et Forêts. L. Roule, Professeur au 
Muséum National d'Histoire Naturelle, F. Brunet, Ancien Conseiller 
d'Etat, Directeur Général des Douanes, Inspecteur Générai honoraire 
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des Finances et J. de Larminat, logénieuren Ctef des Ponts et Chaus- 
sées, dans un but pratique de réalisations immédiates. 

Des voeux ont été émis au sujet du régime légal des ëtaogs traversés 
par des cours d'eau, de la création dans de bonnes conditions ds salu- 
bi'ité de nouveaux étangs, de la répression énergique du braconn^, 
de la main-d'œuvre avec utilisation des mutilés, de l'aide à apporter par 
les Pouvoirs publics aux exploitations d'étangs dévastées par la guerre, 
des perfection oemenls à apporter dans les méthodes d'alevinage et 
l'alimentation complémentaire à donner au poisson ; — d'importants 
avis ont été formulés en outre concernant la réorganisation du com- 
merce du poisson d'eau douce, préconisant en particulier l'uniformité 
des contrats de pèche, l'édification de bassina -réservoirs, la création 
d'un organisme fédératif englobant tous les S^dicats régionaux de 
producteurs, rinstallation de poissonneries dans les villes, d'un marché 
au poisson d'eau douce aux Halles de Paris avec réservoirs sur Seine. 
EnËD, le Congrès a étudié les mojens pratiques de transports par eau 
et par fer, dans le but d'approvisionner régulièrement les marchés des 
grandes villes. 

Les mémoires et les comptes rendus de cet important Congres, véri- 
table Vade Mecum de l'Aquiculture, seront publiés prochainement ; les 
intéressés y trouveront tous les éléments pour l'étude de cette question 
d'un intérêt actuellement capital. 

Nécrologi«. 
M. Joseph Falque, Conservateur des Eaux et Forêts en retraite, Che- 
valier de la Légion d'honneur, est décédé le s mai à Sainte-Cécile (Vau- 
cluse) dans sa maison familiale après une courte mais très douloureuse 
maladie, supportée avec beaucoup de courage et la plus pieuse résigna- 
Il était figé de ^4 ""s- 

Les obsèques ont été suivies par un très grand nombre de personnes 
qui avaient tenu à rendre un suprême hommage k leur éminent conci- 
toyen et & marquer leur reconnaissance des précieux services qu'elles en 
avaient reçus. 

Par suite des difficultés des communications, nous avons été le seul 
parmi les agents de la région À pouvoir assister é la cérémonie el ex- 
primer aux enfants de M. Falque, avec notre bien vive et respectueuse 
sympathie personnelle, la très grande part que prenait l'Administration 
à leur épreuve. 

M, Falque appartenait à U 3g^ promotion. Sa carrière administra' 
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tire conuneDcée en i865 a été parcourue entièrement dans le Midi ou 
le Sud-Est où il était attiré et retenu par ses reiations de famille et ses 
intérêts. Il occupa les postes de Carpenlras, Pont-Seiat'Ksprit.Smbrua 
Montpellier, fit un très court séjour & Ntmes comme inspecteur adjoint 
sédeulaire, puis fut promu inspecteur à Ba^nols en i883. Il vint à 
Montélimar, lorsqu'une inspection j fut créée en 1 888, et il y resta pen- 
dant dix-neuf ans jusqu'à sa mise k la retraite en 1907. 

M. Palque fut un administrateur accompli. Doué d'une intelli^nce 
et d'une facilité de travail tout à fait remarquables, d'un caractère 
extrêmement aimable et bienveillant, il mena à bien avec une aisance 
vraimeot étonnante les tAches les plus ardues. 

Tout en aasurant la gestion de plus de cent forêts communales, il 
étudiait et créait plusieurs périm&tres de reboisement, réalisait, grAce à 
sa ténacité, des acquisitions dans des rég'ions où elles passaient pour 
impossibles à cause de l'hostilité des municipalités. La restauration du 
mont Ventoux, œuvre g randiose et passionnante, qui était à peine ébau- 
chée fut poursuivie avec la plus g^nde ardeur et toutes les difficultés 
lurent surmontées. C'est aux efforts de M. Palque que l'on doit en 
majeure partie les magnifiques reboisements et travaux divers si juste- 
ment admirés aujourd'hui, mais qui représentent un immense labeur. 

M. Palque possédait de rares doos artistiques; musicioo des plus dis- 
tingués, il dessinait encore fort joliment k la plume et il était considéré 
comme un maître par tous les forestiers qui se sont occupés de photo- 
graphies de pajwigea et de sous bois. 

On ne pouvait trouver chef plus bienveillant, ni ami plus sympathi- 
que et plus agréable; d'un caractère 1res gai, il savait et contait k mer- 
veille une foule d'anecdotes très .savoureuses mais où ne perçait jamais 
la plus légère médisance. Depuis l'ËcoIe, il était réputé parmi ses cama- 
rades et tons les agents qui l'avaient approché pour sa galté, son bel 
entrain, son accueillante cordialité. 

Ses chefs l'estimaient et l'aimaient ; ses subordonnés lui témoignaient, 
avec une grande déférence, un dévouement presqu'affectueux. Si M. Pal- 
que, comme beaucoup d'agents de grande valeur qu'a comptés notre 
Administration, n'obtint pas le grade de Conservateur pour lequel il 
paraissait cependant bien désigné par l'envergure de son espiit, par sa 
hauteur de vues par sei travaux, il eut du moins la très grande satis- 
faction de se voir décerner, au titre civil, la croix de Chevalier de la 
Légion d'honneur. Par cette si rare récompense, le Gouvernement ren- 
dait un juste hommage k ses brillants services. 

Dans l'iospectioD de Montélimar où nous avons été son i 
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immâdiat, M. Falque a laissé d'iaoubliables souToain et nous renou- 
velons à sa famille t'expressioa la plus ^mue et la plus respectueuse des 
regrets de tout le persouoel. 

G. Lambbrt. 

ForestB Departmtat of India. 

Cest un des services les plus importanls de l'iude. Il ne se borne pas 
k surveiller l 'exploita tioD des forêts de l'Inde, qui convrent 38o.ooo kilo- 
mètres carrés; il a fait, en diverses régions, des reboisements très im- 
portants. Ce sodI des ingénieurs forestiers français et allemande et des 
Anglais formés ii l'Ecole de Nancjr qui furent les premien oonsem- 
teurs. En 1878, fut fondée, au Bengale, l'Ecole forestière de Dhere>Dun 
qui devait, k l'origine, former un personnel subalterne de forealiers in- 
digènes. Actuellement cet établissement est le centre d'études foresti^ 
res le plus important qui soit au monde. Il reçoit dea élèves anglais et 
des élèves hindous. Le Cercle de l'Ecole, c'est-è-dire l'ensemble des 
foréta servant de champ d'études aux étudianta de Dhera-Dun oom- 
prend actuellement 600.000 acres de terrain boisé et donne un revenu 
an nu* I de 600.000 francs. Les forêts de riade.administrées par un per- 
sonnel de plus de 4oo inspecteurs européens et par plusieurs milliers 
d'adjoints indigènes alimentent en bois les populations de l'Inde et 
fournissent i l'exportation une quantité appréciable de bois de santal 
et de teck. 

Outre le service impérial des foréta dont nous vfnons de parler, le 
plupart des Etats de l'Inde possèdent aussi dea services provinciaux 
largement dotés. 

Le service forestier de l'Inde a créé de nombreuses publications offi- 
cielles et notamment un bulletin périodique. 

{Balletrn économique d« l'Indochine.) 

Pavés de hoia. 

Du Pwtit Parisien : 

Le pavage en bois a vécu, tout au moins pour la durée de la guerre. 
La difficulté de se procurer le bois nécessaire, l'utilisation des trans- 
ports à d'autres besoins, font que la Ville de Paris est À la veille d'uti- 
liser son dernier pavé de bois. 

De 8a. 000 mètres carrés en 1914 les réserves sont tombées à 3o.ooo 
en 1915, 4.000 en igiâet a.5oo il ^ a quelques Jours. Cela explique, 
avec les difficultés de main-d'ceuvre, la parcimonie de* réparations. 
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Oq pave 9n près. Dans les ig damiers mois qui Tiennent de s écou- 
ler, 3i.46o mètres de chaussées pavées en bois ool i\é transformées en 
pava^ en pierre. 

Plaotoni des arbres. 

Du Matiii du i" mai 1918 nous extradons cet intéressant article dd 
A la plume toujours spirituelle de Louis Porest : 

Il pleut sur notre ceeur comme il pleut sur la Tille. 

N'oublions donc pas le nécessaire reboisement. J'en ai déjà parlé. Il 
faudra en reparler. Sinon la France verra son climat tempéra passer 
brusquement du sec prolongé k l'humidité interminable, de la grêle à 
l'orage... 

Mais d'abord consultons le baromètre. 

Hmn I il n'est pas fameux mon anéroïde ! 

Je puis donc essayer sans trop de risques d'attirer l'attention, aujour- 
d'hui encore, sur un immense mal dont le remède est facile, et sous la 
main et plein de bien-être en puissance. 

Car ai, demain, k l'heure où sera lu mon article, le soleil est sorti de 
la brume, mes commentaires sur la pluie sans fin paraîtront déjà hors 
de saison. Seuls l'actualité humide me permet de faire réOéchir un peu 
la capitale sur la nécessité de planter du bois. Non seulement les forêts 
ont été abattues pour la guerre, mais partout un à un sont tombés, pour 
le chauffage, des arbres isolés. Aven-vons déjà examiné )a racine d'un 
orne? Elle s'allonge sous le sol aussi loin que l'arbre est kaut, suQant 
la nourriture de terres et d'eaux. Des milliers d'hectolitres d'eau ont 
passé dans les racines, dans le tronc, les branches et les feuilles. 

Un grand chêne a puisé un lac. Il l'a réparti doucement dans l'atmos- 
phère, vivant régulateur. L'arbre fini, l'eau res'e sur le sol ; répartie 
comme elle peut, elle traîne, au moindre soleil, remonte, retombe et 
fait presque en folie le « drculus > souvent étudié. 

Aujourd'hui, le simple sujet en France serait pour tout arbre qui 
s'abat, de planter trois peuplîera du Canada, d'en planter partout, 
car... 

Mais pourvu qu'il pleuve demain, sans quoi tout mes explications 
seront, elles aussi, absorbées par le soleil. 

Hotationa civiles. 
Par arrêté en date du ao juin 1918, M. Mellon (Henri), garde général 
des Eaux et Forêts de i" classe, en disponibilité, demeurant à Jaeger- 
thal, par Niederbronn (Alsace], actuellement mobilisé comme capitaine 
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de réserve à l'ilat-mâjor de la IV* armée, eat réinl^ré, avec son gnàt 
et >a cUcM, à compter du a aoAt iQi^, danalee les cadres du persoDi»! 
des Eaux et For£ts et affecté pour ordre au cantonuement de Remite- 
moat-Sud, en remplacement de M. Roussel qui & reçu aae autre det- 
tinatioo. 

Mutation! «t DominatioDs milîtairas. 

Par déciaîoD minîatérielld en date du lo Juîd 1918 et par application 
du'décret du a janvier igi5, la promotioa à titre temporaire ci-aprËs 
est ratiSée : 

RiSKRVK. 

Au grade de chef de bataillon. 
(Rang du 3 juin 1918,) 
M. Rouasl (E.-P.), capitaine du 4i4* régiment d'infanterie. — Main- 
tenu au corps. 

ADMISSION A l'honora MAT. 

Par application de la loi du ai^^ril 1916 sont placés dans la position 
d'offician honoraires les anciens officiers de complément dont les 00ms 
suivent : 

Aniiéi TCRHiToaiALK. 
Avec le grade de lieatenaat-eolonel de l'armée territoriaU 
honoraire. 
H. Tourlel (J.), an résidence, 3, rue Valperg^e, à Nice. 

Aoee le grade de eh*f de bataillon de l'armée territoriale 
honoraire 
M. Péchwal (A.-H,), en résidence i Vzi» (Gard). 



^ 



Le Directeur-Gérant : R. Snoraui.. 

PslMm. - Impninario (!. Roi, 7, rn* ndor-HuRe, 1. 
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PRODUCTION EN MATIERE 

DES FORÊTS FRANÇAISES 



Prœttdiam betli, syloœ. — Les forêts aoat une ressource pour la 
guerre. Ce mot, qui date de A«ax mille sus, a. reçu uoe nouTelle coo- 
firmatioD de la guerre actuelle, daus laquelle les forêts oot été appelées 
t jouer un rOle insoupçouné et à fournir pour la défeuse nationale du 
bois de toute catégorie, dont il a été fait et dont il se fait encore une 
consommation dépassant toutes les prévisions. 

Les besoins si divers, conetammeut renouvelés, sans cesse croissants 
et toujours pressants des armées alliées et de la population civile, exi- 
geaient, pour recevoir satisfaction immédiate, une coonaissance exacte 
et détaillée de la production forestière en France. Les documents offi- 
ciels existants en igiA, relatifs à cette production, étaient : les stati»- 
tiques décennales agricoles, la statistique des bois soumis au régime 
forestier de 189a, l'état de la production des forêts dressé pour l'Expo- 
sition de 1900, la statistique des forêts de France publiée k la veille de 
la guerre, et quelques enquêtes du Ministère de l'Agriculture, notam- 
meut celle sur les peupliers. Ces documents donnent la contenance des 
forêts, leur répartition suivant le mode de traitement et la production 
en bois d'œuvre et en bois de feu, mais sont muets, en général, sur la 
répartition et la production par essence. A défaut d'une statistique suf- 
fisamment détaillée, dont les tragiques événements que nous vivons 
démontrent la nécessité, force a été de procéder, dans de nombreux 
cas particuliers, à des enquêtes qui étaient nécessairement trop rapides 
pour donner des renseignements absolument sdrs. 

Après la guerre, il faudra faire le bilan de nos ressources en bois, 
déterminer l'insuffisaDce de la production diminuée, en face de nos 
besoins augmentés et dresser un programme d'ensemble des moyens d'y 
remédier. Ce travail aura pour base la connaissance de la production 
annuelle et celle des réalisations anticipées faites pour chaque catégorie 
de produits. 11 sera facile d'établir le relevé des exploitations faites 
depuis la guerre et aussi d'évaluer les dévastations produites dans la 
zone des combats, ou provenant du fait de l'ennemi dans les régions 
envahies. Mais sera-t-il possible d'évaluer la production annuelle 

(•?• AnMi^. — l- Addt IHS. XVI. — l6 
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mojenne pour chaque catégorie de produits ? C'est cette quastioo que 
noua nous proposons d'examiner. 

La statiBtiqua agrioflla d» 1883 évalue à tà millions de mètres 
cubes Is production des bois eu France, sans distinguer les bois de feu 
et les bois d'œuvre : 



Bois domaniaux... 
Bois comrouaanx. . 
Boia pafti«ali*M. • 



àSS !'■*"■«' 



La Btatlstiqne des boia Bonmis au régime forestier de 1892, 
donne comme production, 

* Bo[i iPceum. Bidi d« t*a, ToUI. 



Boiadomsnîaux...... 956. 9*7 1.76a. 878 s. 719.805 

BoieoMMWMOX i.i«7fa6 a.6a5,go3 4.793. «09 

■ it4.s33 S.aSS.?»! 7.9i3.0Ui 

L'état de la productioa des forêts figurant à l'Exposition de 
1900 doDpe : 



Bois dnmaDiauz. .. c.oSo 
Boia communaux. . . t.iSc 
Bots paHieotiers... 3.87c 



3.55o, 
i4.63r> 



iS.3oo. 



et spécifie que les chiffres relatifs aux bois domaniaux et aux bois com- 
munaux soDtseuls ofâcieLs,ceux coacarnantles bois particuliers n'étant 
que des évaluatioos. 

La statistique de 1912 donne pour production : 

Baiitmim. Boli d* ha. ToU. 



Bote doMaMMK... 1.010.609 i.787.99i 
Boisooauauaaux... i.a4i.7i3 3.396.31] 
Bois particuliers... 4^45034 ci.6o7.*45 16.066.079 



708.500 ) 

.03. I 7.437.63a 



6.711. i56 16.791.555 *3 5o3.7ii 

Mais cette statistique ne concerne que les ForèL; proprement dites; 
pour avoir la production totale des bois en France, il faut j ajouter 
celle des peupliers et des bois de haie, si nombreux dans certaines 



.yGoogle 



PRODUCTION EN MATIÈRE DES FORÊTS FRANÇAISES 171 



Etals d4 FM. Tgl*] . 



Pé(tpft«fS > 600.000 300. «» 

Bois da h«ie< 600.00a 4<'o.ooo 



1.800.0c 



Im produdtion Maie des bois en Praoce était par suite ea 1919 de 
i&.3oo,M« Mètres cubes. Las direra documenti examinés donnent sen- 
ûbtMnerrt )« [laéme chiffre. 

Poar les bois sonmis au r^ime forestier, les chiffres de la produc- 
tion totale ne diffèrent pas de plua de 3 0/0 ; toutefois la statistique de 
tHa doBBe entre les bois domanianx et tes bois conmnRattx noo pro- 
portion assez différente de celles des documenta postérienrs. 

Pour les bois particuliers, la différence entre Tes statistiques de iSSa 
et de 191a est de 1,1-j 0/0, seulement. 

Quelle est la part des diverses essences, on tout an moins, celle des 
feuiHuB et dm résineux dans les a5 millions de mètres cubes, et sur- 
tout dans le* 8 millions de mètres cubes de bois d'œuvre, que nous pro- 
duisons annuellement. La statistique de igia ne nous reuieig'ne mal- 
henreusement pas snr ee point intéressant. Pour les bois sonmis an 
régime forestier, 1b statistiquede iSga donne lesreDseignements suivants 



cbtat de o.Sodediamitre etiu-dcssui 
ettat de atoios de o.5o de djimjtre. . 

direr* feuillDi 

percbei et étmçoDi 



iboii de D.5o de diamètre et lu-deua*. 
beii de aoing de o.So de ditioètre 
perehei et étaagons 
bois de fcQ 



La production se répartit ainsi : 



( Bois d'tearre. . 
l Bois de fen... 
( Bois d'œuïre.. 
( Bois de fen . . . , 

Aa toifti Botsd'aoTrri.. 

Bois de feu. . . . 



Peu il lus j 



Résinetnt J 



a 5 0/0 
87 



75,6 . 
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La statistique de 1913 doiue comme répartition : 



o/. 



18,8 «/o 



Oq peut eo conséquence admettre, sans erreur appréciable, que la 
proportion des diverses caté^ries de produits résultant de la atatistï* 
que de i8gi est applicable à La statistique de 1913. En appliquant les 
coefËcients de 1893 aux volumes évalués en 191a, on obtient pour 
les bois soumis au rèfrime forestier, la répartition suivante (quantités 
arrondies au millier de mètres cubes) : 





bail 


boii 


.. 






ijrooo 

i*B.ooo 

I.5O0.0O* 


1 A3. 000 

>|5.<K>I) 

■oB.ooo 
41.000 

i.iOb'.ooa 
ÏÎ5.000 


S08.OM 

3«0.000 

iSi.ooo 
150. 000 

fiSS.ooc 
478.000 
3B.ooo(.| 
4. 765. 000 
435.00. 




\ feaiUiu oMae de momi rte o.5o. . . . 




,,"■* / percbe» n *i»Bçop« 

lBBQTre\ l,„ig dj 5o de di.mètre et 




f pcrchn (t ilaocoai 

boii (feBillon 






>.8.o 000 


4 643,000 


'•-"• 1 



Pour les bois particuliers, on est réduit à procéder par évaluation 
directe. Comme les bois particuliers d'essences feuillues ne sont que très 
exceptionnellement traités en futaie, on peut admettre que les i -978.787 
hectares de futaies, non soumis au réf^inie forestier, sont constitués 
par des peuplements résineux. Sur ces i .978. 787 hectares, 733.000 dans 
la région des Landes sont des peuplements de pin maritime ; iSo.ooo 
dans la Sologne, la Cbampag^oeet le Maine soatdes pineraiea artificielles, 
auxquels viennent s'ajouter quelque So.ooo hectares de ces pioeraies 
dans d'autres régions. 11 reste, en chiffres ronds, 1.060.00 hectares de 
futaies résineuses naturelles, dont la production à l'hectare peut être 
considérée comme la même que celle des futaies résineuses communales. 

Il existe 597.894 hectares de futaies communales, qui peuvent être 
considérées pour la totalité comme des futaies résineuses naturelles. 
Elles ont produit en 1893,715.000 mètres cubes de bois d'<euvre et 
a35.ooo mètres cubes de bois de feu, soit par hectare i'°<=.30 de bois 



I. — Cette quanlilé qui parali Iris faible correipond li riile daneie par la atatû- 
tiqae da iSgi, qui est 34-G?7 loitre cabef ; elta nt comprend que les percbei pr«pr*- 
DCDl dite* et lei JUDfona, à l'ezcluaion des latm bois de mioes d« dimeniioDi iofé- 
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d'œuvre «t onic.4 de bois de fea; les perches de résines entraient pour 
3 o/o dans le total des bois d'œuvre. En calculant d'après ces données, 
la production des futaies résineuses appartenant k des particuliers, on 
a pour les 1.060.000 tiectares : 



Bois d'narre t,344-OM 

Perches et ittnçoas 38.oeo 

Bais de feu 4>4-oott 

Les pineraies du Sud- Ouest produisent i.gSo.ooomtoescubes de bois 
d'œuvre ; on peut admettre que les trois quarts environ de ces bois sont 
des perches, ce <)iù donne : 

Bois d'œuvre.,.. 4^.ooo 

Perchée et étaaçoas 1.470.000 

Pour les plantations de pin sylvestre, on peut évaluer leur produc- 
tion comme il suit. 

Les six départements correspondant à la Champag^ne, à la Sologne 
et an Haine produisent 300,000 mUres cubes de bois d'œuvre et com- 
prennent 317.000 hectares de taillis sous futaie. La statistique de 1893 
apprend que les taillis sous futaie communaux produisent en moyenne 
I ; 3 mètre cube de bois d'œuvre par hectare ; on peut évaluer la pr». 
duction en bois d'œuvre des forêts particulières k 0^(^,43 ', soit pour 
les 317.000 hectares : i33.ooo mètres cubes. Il reste pour les pineraies 
de ces départements aoo.ooo — 133.000 = 67.000 mètres cubes pour 
t&o.ooo hectares. 

Les 5o.ooo autres hectares produisent aS.ooo mètres cubes. 

Soit pour l'ensemble de ces pineraies 90.000 mètres cubes de bois 
d'œuvre, constitués par des perches, 

La production en bois de feu des pineraies de toute nature peut être 
évaluée k un mètre cube à l'hectare, soit au total è 800.000 mètres cu- 
bes. 

Les forêts particulières résineuses produiraient par suite : 



Bois d'œuvre., ■.a44>ooo -|- 4^-ooe ^ i*7'i4-ooo } 

Pmku II itutui. 38.MO + 1.470.000 -|- 90.000 = i,5g8.oM ) 
Bois de feu.... 4a4>ooo -J- 800,000^ i.sa4.ooo 



- Noa* ttablMWDs pliu loin 
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La production des bois fauillns serait par différence : 



Bois defsu II. 0*7. 000— i.»4-000^ )0.363,ooo 

B«s d'œaVM 4-45S.OOO — 3.33a. ooo = i.iSft.ooo 

Pour contrôler ces chiffres il coBvient d'évaluer directement la pro- 
duction 00 bois d'oeuvre des forêts particuliËru d'essences feuillues. Les 
taillis sous futaie apparleuaut aux particuliers ont une itendue de 
a. 433. ooo hectares. La statistique de 1893 donne comme production en 
bois d'oeuvre à l'hectare, dans les forêts commuDales : chêne o^S^So, 
feuillus divers OB'", 100, perches o»'t,o4o, au total o'"<>,490; en d'autres 
termes, si l'on admet une révolution de aS ans, l'hectare donne à l'ex- 
ploitation en bois d'oeuvre : chêne 8°"=, 75, divers 3 mètres cubes 1/1, 
perches) mètre cube. L'hectare de taillis sous futaie particulier peut pro- 
duireà l'exploitât ion des bois d'œuvre^'^'iT^de chêne, i°"^,5 de divers 
et ■ mitres cubes de perches' ; si l'on admet une révolution mojenoa de 
30 ans, la production annuelle à l'hectare est de o>",a/i de chlnei 
o'^SoS de divers et oi>", lo de perche*, au total o>*,430 et pour les 
a. 43a. 000 hectares. 

Cbeoe 684.000 

Divers fauilliM i94'Soa 

Parcbeaei étaBÇOoe b41.0oo 

■,Q3i. &00 

L?s deux méthodes conduisent à des résultats différant de lo 0/0 
c'est-à-dire sufSsammeDt approchés pour pouvoir être coosldérés comme 
concordants. 

Les chéoes de oi°,5o el au-dessus, qui forment les 3/7 de la produc- 
tion en bois d'œuvre chêue dans les forêts communales, sont l'exception 
dansjes forêts particulières et leur production ne peut être évaluée à 
plus du dixième de la proiuction totale du boii d'œuvre chêne dans 
ces forêts. 

Quant aux résineux, l'exploitation des forêts particulières diffère peu 
de celle des forêts communales et les gros bois entrent pour moitié en- 
viron dans la production des bots d'ceuvr*. 

D après ces données, on peut évaluer oomme il suit 1% produelion 
jigueuse annuelle des forêts eu France. 



[. — ProTcaaiit eo mijeure partis de modHiies de deux 4gu. 
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Nou§ produiaioua donc en boiS d'Ceuvre, avant la guerre : i million 
800. ooo mètiCB cubes de chdne dont moins tl'uD (]uân en gros bois, 
600.000 mètres cubes de peuplier,477.oao mëlres cubes de bois divers 
d'essences feuillues, a,83o.ooo mitres cubes de rdBineux dont 4/io en 
gros bois et a millions de mfttres cilbes de perches, feuillus ou résineux, 
dont 4/Eien résineux. O dernier chiffre peut paraître inférieur à la 
réalité puisque l'excédent de nos exportations en bois de mines est de 
i.aoo.ooo mètres cubes et que Qos mines en' consomment da van to^. Mais 
■1 conrient de remarquer que les queues et raltoD^es que les statistiques 
des Douanes classent comme bois de mines sont évaluées par les statis- 
tiques de production comme bois de chauffage. Ce sont en effet de me- 
nus bois que IJur longueur et leur rectitude permettent d'employer dans 
les minas. 

Sur les 1 7 millions 1 /a de mètres cubes de bois de feu, qui correspon- 
dent i 35 millions de stères empilés, une partie est convertie en char- 
bon de bois dont nous produisons 4oo.ooo tonnes en année mojenne, 
ce qui nécessite la carbonisation de six millions de stères, ou 3 millions 
de mètres cubes, le tiers de la production en bois de feu. 

Pour être complète une statistique forestière devrait donner la rende- 
ment des forêts en produits autres que le bois : écorces, lièges, rési- 
nes, etc. La statistique de 1893 donne cette production pour les bois 
soumis au réfjime forestier. 

BtorcM. LUgM. KiÙDU. 



Bois dota 

Bois cammdaaaz , . 



Mais pour «es produits il n'est paa possible de tirer une base d'éva- 
luation pour te rendement des forêts particulières de la production du 
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boi> soamin au réflfime forestier, qui, d'ullenra, a notablement tani 
depuis plus de vin^ ans. 



Il est intéresMDt de comparer les résnltats de cette évaluation aux 
chiffres donnés par Viette dans son rapport sur les Boit indigènes, fait 
au nom de la Commission des Douanes de la Chambre des Députés en 
1890. Suivant ce rapport, les exploitations annuelles en chêne sont : 



« bois d'caavt* 



', grossrbres 49S-MO 1 



( bois de eoides 4-38S.ooo 1 

( fagots et boarrées. 3.i4s.ooo ) 



s bois de feu, J - . . . ",'" ' , ' i fl.iiS.ooo 



Comme d'après la statistique de 1893, la production en bois d'oeuvre 
cbéne des forêts soumises su réf^ime forestier est : 

bail (kHUBiuu Mi comoimuii toUl 

chênes de a.5o et su-dessns. . . . i36. 000 iSS.ooo 18g. 000 

chêne* de moios de 0.5a.,. 136. 000 . loe.ooo SSft.ooo 

6s& oeo' 

celledes bois particuliers serait de i.ftaa-ooo — 635.000 =797.000 m. c. 
Le rapport n'évalue pas à part la production en perches et, vraisem- 
blablement, il a dd classer comme bois d'osuvre les réserves chênes de 
deux Ages exploitées dans les taillis sous futaie particuliers *, tandis que 
nous les avonscomprisesdans les a4%-ooom.c.de perches produits par ces 
taillis. Ces perches sont constituées pour la moitié ou pour les deux tiers 
par des chênes. Pour comparer les deux résnltats, il faut ajouter leur 
volume aux 584- 000 m. c. deboisd'ceuvre chêne obtenu par notre éva- 
luation. La production de boia d'suvre chêne, perches comprises, est 
alors de 7a5.ooo m. c. Les deux évaluations concordent é lo 0/0 près. 
Toutefois elles accusent une différence notable dans la proportion 
des gros bois : 304.000 m.c. d'après le rapport Viette; 58. 000 m. c. selon 
nous, pour les bois particuliers. Les 304.000 m. c. correspondraient à 
une production annuelle de o m. c. 09 par hectare de taillis sous 
futaie, c'est-à-dire, ta l'on admet une révolution moyenne de ao ans, que 
l'on exploiterait par hectare i m.c. 80 de gros bois, soit plus d'un chêne 
de o m. 60 de circonférence. Cett« proportion ne sa rencontrant qu'ex- 

I. — Dans les boii •oanit as rig^Bie forestier, its madarDea chtnci de denz âge* 
exploita wmme perches soat en qaaniitj trop ■ÏDime poar qu'il 7 ail lieu d'en teair 
compte; on pent considérer tostu les percbee comme provenaDt Aa laillis. 
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ceptionoellemeat daos lea bois particuliers, ia ripartitios da rapport 
Viett*, lequel d'ailleurs ne définit pas les gros arbres, ne peut s'appli- 
quer aux chênes de o m. 5o et au-dessus. 

D'après le même rapport, les expIoitatioQsaaDuelIes en r^jineoo;' sont 

b«n d'oNTr* bai> da oorda figoU tt bmurMa lodl 



sapin et 6ficëa. . 
pins diTera 



1.040.000 



Qona avons drainé. 



840.000 



I.U3.00O 



i.Uo.ooo 



3.o8«,ooo 
3.300.OO0 






Las perches, qui sont fournies par des bois de moins de o m, 60 de 
lonr, ont vraisemblablement dû Hre évaluies comme chauffaf^ dans le 
rapport Viette. Pour comparer les deux résultats, nous devons les ajou- 
ter & nos bois de fendont le volume devient S.açS.ooo m, c; c«ltii du 
rapport est de 3.780.000. Les deux évaloations concordent à 10 0/0 près 
pour le bois d'ceuvre et k i5 0/0 près pour les bois de feu. 

Pour les estence» Jeuillaes autres que le cbâne, le rapport ^ette 
donne le détail ci-après : 

boi* d'cHvn ligoU at Mil 



/ boolean 

I tilleul 

boî> Mancs } tramble 

I peupliers 

\ autres essences. 



fio.ooo 
3.540.00e 



).64o, 



A l'article Boia à brftier, le mâme rapport évalue les bois de corde 
d'essences feuillues autres que le châne aux deux tiers de la production 
des bois d'ceuvre et de corde, il en résulte que In production se réparti- 
rait comme il suit : 



i,_ Le rapport Philipon rarlu DrilUâtl pàltt dtctUvlotetaUvi DBindtla mime 
GMataiiiiaa dM Doaaaea donns comiac prodnciioo : 

-P'- ^™{'.o«o.«o 

tpieia loo.ooo 1 

pin sylvestre SSo.ooo j ,. 480.000 

pia maritiou. . , . , , i .950.00* ( 

su lin de i.oSo.ooo m. c. poor kl sapins et épicéas et 3,Iooo.ooo m.c. pour les pins. 
Cm diffinncci iodI iDczpliqotcB Ktd'tuUot plu» >inrpreD4iilei qna poar ts produclin 
dsi boii bUnei, Ici deux rapport* donneat des chiffres identiqiMa psnr ehaqiw eaaeaee. 
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..4».*o« 

353.000 
».33o.ooo 


a.4>B.0Mi 
1.057.000 
8.31O.0OO 


loUl 

7.850.00O 
..4.0.00. 
io.64o.ooo 


"'d-^m 


boiablaoc 

«nlre» , 


s& 



4.io5.ooo i5.7g5.ooo ig.goo.o 

Les chëoes doaaeraieDt doDC en bois d'oenrre ua« proporUoo moindre 
que les autres esseaces feuillues. Cette coasiquence ne permet d'accep- 
ter les cbiEFres du rapport que sous bénéfice d'inreotsîre. 

Pour les bois soumis eu ré^me forestier, d'après la statistique de 
i8ga, la production des bois Feuillus de toutes essences h répartit 
comme il suit : 

boit d (EUVR bail de r« 

bots domaiûsnx,. ., a& «/o 76 o,'e 

bois comBiuDaux i4 0/0 86 0/0 

pour l'eoKinMa 170/0 83 0/0 

Comme il est incontestable que les forêts particulières d'essences 
feuillues produisent moins de bois d'œuvre que les foréu soumises au 
régime forestier de mâme essence^ la répartition du rapport Viette est 
certainement erronée. 

11 esta remarquer d'ailleurs que le rapport Viette évalue 6 18 millions 
de mètres cubes la production en bois & brâler, résultant de ses calculs 
et ajoute : < Les forestiers portent celte quantité à 30 millions de mètres 
cubes. » 

Or la production totale des feuillus autres que le chéoe est, suirast 

le rapport, de is.oSo.ooo m. c. 

rstrancbant la production en bois d'œuvre de 

ces essences, telle que nous l'avons évaluée' 677.000 

il reste pour les bois à briller 11.473.000 

Le rapport donne pour les bois è brûler des 
mêmes essences 9.367.000 

La différence est précisément de deux millions, ce qui permet de 
conclure que les forestiers étaient dans le vrai et que notre évaluation 
concorde avec la leur. 

Si l'oo admet que les diverses essences feuillues autre que le cbénè et 
le peuplier donnent la même proportion en bois d'œuvre, les 477-000 
m. c. de bois d'œuvre de ces essences sa répartissent comme îl suit : 
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boulMu... 3o.6oo 

lillMl 3. 000 

tremble .; 17.400 

divors , , . jifi.ooo 

47T-O00 

Pour [s bois de feu, le rapport Viette doane comme proiluctioa : 

feuiUua 17.791.000 (ctùQre reolifië] 

résioeux 1.780.000 

Les bois de feu des essences feuillues se répartissent en 

cUac 36 0/0 

boia blanc 7 0/0 

autres 57 0/0 

Notre évaluation, pour les feuillus, est de i5. 760. 000 m. c, soit en 
moics a millions de mètree et plus. Comme le rapport Viette évalue les 
fagots et bourrées d'essences feuillues à 6.o3a.ooo m. c, on peut se 
demander sî au lieu de mètres cubes, il oe s'agirait pas de stëres.ce qui, 
avec une conversion de 3 stères en a métrés cubes .expliquerait la diffé- 
rence de a millions de m. c. Il est vrai que dans ce cas, il faudrait ap- 
pliquer le même facteur de convarsioD aux 583 . ooo m . c . de fagots et 
bourrées de résineux, ce qui réduirait It a. 586. 000 m. c. les bois de feu 
résineux et porterait à près de ao 0/0 l'écart avec notre évaluation, qui, 
nous l'avons vu, est de i5 o/a, sî l'on ne tient pas compte de cette con- 
version. 

Le rapport Viette n'évalue pas distioctemenl les perches et élançons 
qu'il définit : a Bois de plus de i m. 4o de longueur et de circonférence 
n'excédant pas o m. 60 au gros bout. > Nous avons vu que pour les 
résineux, il a dd comprendre lea perches dans les bois de feu, et que 
pour les feuillus, les perches provenant des réserves de deux &ges dans 
les taillis sous futaie ont dd, au contraire, être comprises dans les bois 
d'ceuvre.En ajoutant aux bois de feu les i .600.000 m. c. de perches 
fournies par les résineux, nous avons pour ces bois un volume de 
19. ooo. 000 m. c; le rapport Vielle donne ao millions de m. c, sui- 
vant les forestiers. Les deux évaluations concordent k 5 0/0 prés. 

Une statistique de la production ligneuse d'un pays ne peut préten- 
dre à une exactitude ebaoluei elle indique seulement l'ordre de gran- 
deur de chaque catégorie de produits. En semblable matière, des éva- 
luations correspondante 10 o/o peuvent 6tre considérées comme concor- 
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danUs. Sous cette réserve ta répartition que noua donnons ci-dessus de 
la production ligneuse annuelle des foréls françaises avant la guerre 
pourra contribuer à la solution des multiples problèmes qui se poseront 
après la guerre pour la satisfaction de nos besoins de bois d'ceuvre pour 
l'aménagement des forêts française* et pour la reconstîtuUon de nos 
réserves forestières si largement mises à contribution pour la défense 
Dationale. 

A, AmMODLD. 
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SOCIÉTÉ FORESTIÈRE DU ROUERGUE 



A la signet d« l'Académie d'Agriculture du 19 juin 1918, M. Dabat, 
Directeur féoéral des Eaux et Forêts, a fait une commua tcatioD au 
sujet de la constitution, dans le départemtut de l'AveTroa, d'une 
Société forestière dont les iaitialives sont particulièrement intéressantes. 
Noos reproduisons ci-après un extrait du compte rendu de cette 
séance : 

M. Dàbat. — > Après la guerre, notre production forestière se trou- 
vera réduite dans une mesure très sensible par suite tant de la destruc- 
tion plus ou moins complète des massifs boisés situés dans la zone des 
combats'et daasles régions enTabies,que des prélèvements considérables 
opérés sur le matériel ligneux des forêts de la zone des armées ou de 
t'intérieur, par les exploitation s particulièrement intensives qui y ont été 
assises pour les besoins de la Défense Nationale et des armées alliées. 
AEn d'atténuer les effets de cette situation, il conviendra, dès que les 
hostilités auront pris Sn, non seulement de procéder à la reconstitution 
des forêts dévastées et à la restauration de celles qui auront été appau- 
vries, mais eucore de donner k notre domaine forestier national une 
large extension par le boisement des landes etdes terrains abandonnés, 
par ta culture qui se prêtent à cette opération. 

En vue des travaux de repeuplement & entreprendre sur le domaine 
de l'Etat et aussi bien de ceux dont elle se propose de faciliter l'exécu- 
tion dans la plus large mesure possible sur les terrains communaux ou 
particuliers, l'Administration des Eaux et ForAts s'est déjà préoccupée 
de préparer dans ses pépinières les plants dont on aura besoin : à cet 
efiet, elle a intenstGé la production des pépinières existantes et en a 
créé de nouvelles ; sous son impulsion, des pépinières départententales, 
qu'elle subventionnera largement, sont en voie de création. Enfin, elle 
fait tous ses efforts pour que, dès le printemps procbain, soient consti- 
tués des stocks importants de graines résineuses, plus spécialement 
dsstinés au réensemencement des massifs de pins sylvestres exploités à 
blanc dana nombre de régions. 

On est henreux de pouvoir constater qu'elle n'a d'ailleor* pas été 
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seule à s'inquiéter de l'aveDJr forestier de notre pays, et que, de pin- 
sieurs côtés, se soQt maDifestées des isitiatives privées dans la but de 
résoudre le prave problème de la reconstitution des fordts françaises. 

Parmi celles ci, il en est une, d'un caractère spécial et encore peu 
répandu, qui métif d'être ngnalée comme étomt s«aceptîb)a de pro- 
duira les plus heureux résultais, non seulemçDt par la réalisation du 
but qu'elle s'est assigné, oiais encore par l'exemple qu'elle est appelée à 
constituer, 

(Test efle dcmt il n'a paru intéressant d« faire t'objet de h présente 
oomMsiMcatwa t fAca^léiiire. 

Il a'agtt de le constitvtioB dan» le département ée l'AveTroa, (fe la 
« Soeiété lorastière ds R<m«rf ne ». 

9oufl l'active impvhion de M. Marre, Fe distrogoA directeur des Sei- 
vices Af^ricoles de ca département, il vient d'être constitué le ri terril 
deraier, dsna tes forraes prétues par la loi da 3^ juillet 180^ sons le 
oen de n Société forastiâre dn Rouer^ne », une société anonyme au 
capital de aoo.ooo francs dost le Si^ social est k Rodez, «t cfui, Mx 
t«raie8 de farticle > de ses statuts, a pour objet : 

i" La mise en valesr de tona terrains par voie de btrixemeot; a" L'«- 
ptoitetioB et la veate des bois ifass les propriétés de la Société ; 3" L'a- 
chat an ta location de terraîiTs boisés ou non dafis le départeMent de 
l'Aveyron oa deiBs les départements voisins ; 4» La revente de terrains 
soit mis, soit boisés ; 5» L'exécution de travaux de reboisement et d'opé- 
ralims ferestiëres, deiH des conditions k stipuler, pour le compte soif 
de partienliMS, soit de collectivités, communes ou établissements pu- 
Miee; 6« et, généralement, tontes opérations afi^Hcofes, industrielles ou 
commercial^ se rattachant 6 la création ou à l'exploitation det bois. 

Préalablement à {a constitution définitive de la Société, le Secrétaire 
de I* Commission d'org'anisatîon avait pressenti, tout d'abord par let- 
tres, ensoite par des envoia de tracts, enfin par la voie de la presde, 
los persoBnaHlés (es plus susceptibles de s'intéresser à la création d'un* 
Société « qoi aurait en me 1* boisement de surfaces étendues de' peu 
de valeur n. Ce même secrétaire avait ensuite demandé leur avid aiuto- 
risé Jk t^ Administrât! on des Baux et Poréts, an Touring Club, aux finan- 
ciers, aux Sociétés minières et ind as tri elles du département, aux CoU- 
pi^îes de cbemins de fer, ainsi qu'aux représentants les plus qualïSés 
d« l'Agriculture, do Commerce et de l'Industrie. 

Le snccËs tôt complet; dés ta première réunion tenue le i3 septernbre 
1917, dix-sept adhérents avaient souscrit ensemble une somme de 
S7 om fnat». A cette même réunion, la Commissioâ d'organisation 
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composte de i3 membres et à laquelle s'étaient jointa t«s socMtatrcs 
bénàvoifls recevait la mission d'établir et de mettre au point les statuts, 
de rechercher des terrains à vendre on à louer dans de bonnes condî- 
Uons, de contrAIar leur valeur au point de vue boisement, de recbercher 
d« nouveaux concours 6naQciers,6t enfin de préparer l'Assemblée géné- 
rale constitutive. 
Cette Commission a travaillé activement et utilement. 

Avec le concours de l'Administration des Eaux etPoréts, elle a élaboré 
et mis au point les statuts. Un modèle type de contrat de vente sous 
seing privé avec faculté d'option pour la Société et un modèle de contrat 
de location à long terme prévoyant la participation aux charges et aux 
bénéfices des propriétaires et de la Société, ont été établis également 
par ses soins. 

Plusieurs de ses délégués ont procédé à la visite de près de »,ooo hec- 
tares dont ta cession a déjà été proposée à la Société, 

Les bases de l'achat d'un domaine d'un seul tenant de at4 hectares 
sont aujourd'hui arrêtées : ce domaine est constitué par un sol relaU- 
vemeat favorable, pour un causse, au reboisement : il sera cédé pour 
le prix de i5 ooa francs. 

Des pourparlers ont été engagés pour d'autres affaires (achats on 
locations). 

Lb Commissian n'a pu, jusqu'à ce jour, se préoccuper que très super- 
ficiellement de l'étude des méthodes de boisement, et de la techniqoe 
de ces boisements. Ce sera Toeuvre de demain ; pour lui faciliter cette 
tAche, l'Administration des Eaux et Foréte vient d'allouer à la Société 
une subvention de 1,000 francs qui lui permettra de faire face aux frais 
entraînés par les études qu'elle se propose de confier à son secrétaire. 

L'Assemblée générale constitutive a eu lieu, comme nous Tavons dit, 
le 1 1 avril dernier. Les 300,000 francs aujourd'hui souscrits sont répar- 
as entre quatre-vingt-deux actionnaires. La Société est administrée par 
un Conseil de quatorze membres, pris parmi ceux-ci et nommés par 
l'Assemblée générale. 

L'oeuvre, dont je viens d'esquisser à grands traits la genèse et l'éco- 
nomie, est de celles auxquelles est acquis d'avance le concours le plus 
empressé de l'Administration des Eaux et Forêts, qui ne manquera pas 
de lui accorder dans une large mesure des subventions en graines, en 
plants, ou en argent, ainsi que l'y autorise la loi du 4 avril i88a,modi- 
fiéeet complétée par celle du 16 aoilt 1913, et à lui prodiguer en outre 
des conseiTs techniques par l'intermédiaire de ses Agents, s'efforçant 
a'mu de favorisersa prospérité et d'encourager lacoostitution de Soàétéa 
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de mfime nature, pour le plus grand bien des intérêts forestiers de la 
France. 

Aujourd'hui même l'appui du déparlement de l'Affriculture est solli- 
cité par la Société forestière du Rouei^ue pour obtenir la prise eu con- 
sidération d'un vœu émis par l'Assemblée générale au cours de sa 
séance du 1 1 avril dernier dans les termes suivants : 

« Considérant l'urgence de remplacer les arbres sacrifiés àla Défense 
Nationale ; considérant que le Ministère des Finances avait proposé dès 
1847 de porter à cinquante ans l'exemptionde tout impAten faveur des 
semis et plantations ; considérant l'utilité d'étendre aux Sot^étés de re- 
boisement les exemptions de timbre et d'enregistrement accordées aux 
Associations de constructions par la loi du 3a septembre 1906 ; 

« L'Assemblée générale émet le vœu suivant : 

a II est demandé aux Pouvoirs publics de décider que les Sociétés de 
reboisement constituées dans le but de concourir à la rapide reconsti- 
tution de nos forêts seront exemptes pendant cinquante ans de tout im- - 
p6t direct ou indirect. » 

Ce voeu, dont la portée dépasse les intérêts de la seule Société codu- 
dërée, soulève une question d'ordre général qui demande & être exa- 
minée avec le plus grand soin avant de recevoir une solution. L'étude 
s'en poursuit dans mes Services, mais jene voudrais pas me prononcer 
à son sujet sans avoir recueilli au pr&alable l'avis si autorisé de 
l'Académie. 

Je demande donc que le vœu dont j'ai donné lecture soit soumis à la 
Section de Sylviculture. 

M. Hanoin. — En appuyant les observations de M. Dabat, je 
demande que les conclusions dont il vient de donner lecture soient appli- 
quées À la reconstruction des chAtaigneraies. Notre confrère est cer- 
tainement au courant des efforts poursuivis par les Syndicats 
d'extraits tanniques, qui ont consenti une contribution importante, 
formant une réserve de plus de 300. ooo fr., pour reconstituer 
les châtaigneraies détruites pour l'extraction intensive de ces extraits. 
Parmi les vœux qui ont été émis à cet effet dans différentes régions, 
je retiens celui de la Société forestière du Rouergue, qui consiste i 
exempter de tout impAt les forêts et les bois pendant un certain nom- 
bre d'années après leur replantation. 

Comme la Section de Sylviculture examinera ce vœu, je lui demande 
d'examiner son extension k la reconstitution des châtaigneraies. 

M. ViGER. — Je demande â M. Dabat si l'Administration forestière 
peut facilement se procurer aujourd'hui, pour la reconstitution des 
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forèla domaniales ou des bois particuliers, les semences nécessaires, en 
particulier celles des résineux, car on ae peut plus en faire venir (l«3 pajs 
ennemis auxquels on s'adressait jusqu'ici. 

M. Dahat. — L'AdmiDistratioa des Forêts fait tout son possible 
pour récolter des graines de résineux, aBu d'atténuer le déficit 
provenant de la suppression, liepuîs la guerre, dos importations 
de gaines étranjfÈres. Malheureusement les résineux sont, parmi les 
différents bois, les plus utilisés par les armées, w qUi rend do plus en 
plus difficile la récolle des graines. L'Administration des forêts a l'inlea- 
tion de coDsIituer un stock de jifraines qui serviront à reboiser les 
régions euvahies par l'ennemi et où ie déboisement est inteusif. 

M. Vigeraura donc satisfaction dans une certaine mesure. 

M. Li PBCsiDBMTr — Le vœu dont a parle M. Dubat, et celui que 
propose M. Mangin, sont renvoyés à la Section de Sylviculture. 
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Le Joarnal officiel du 3o juin igi8 a publié la loi partaat fixatioD 
du budget ordiuaire des services civils' de l'exercice 1918. 

Le total des crédits ouverts s'élève à7.g6i.a86.i3t francs. Celui des 
recettes est de 8. 009.43a. 4^3 francs. 

Dans ces dépenses et ces recettes quelle est la part du budget des 
forets? Nous l'iniliquons ci'après,eii mentionnant les chiffres du budget 
d'avant-gnerre, celui de l'année i9i4' On constatera quelles modifica- 
tions importantes y a apportées la guerre. 

Dépenses. 

En 1918. En igi4. 

Cbap. 99- — PertODoel des agenla des Eaux 

et Forêts dans les déparlementa i.g35.6oo 3.719.600 

Chap, 100. — Personnel des préposés do- 

nuniaux dans les diparteroeots 7.974.000 3. 864 .500 

CuAF. 101. — ïtëtribuiions d'Baxilîaires cbar- 

gés, pour la durée de la guerre, de la gCRlion 

ei de la surveillance des forêts soumises au 

régime forestier i43,aoo < 

Chap. loa. — BoDÏfication des pensiona de 

relrailes des brigadiers et des gardes Tores- 

liers communaux. — Secours su personnel 

communal 300.000 lOO.OOO 

CuAp. io3. — (loDlribuiioo de l'Elst pour le 

Iraîlement des prépuaés forealiers commu- 
naux i.oa5.ooo 5a5.ooo 

Cajkp. io4- — Indemoiiëa diverses aux agents 

préposés de tout ordre. — Secoura au per- 

Honnel domanial i.35o.oao 989.900 

Chap. io5. — Traitements du personnel de 

l'enaeigaenieiK forestier 107.540 107.538 

Chap. 106. — Indemnités diverses Bu person- 
nel de l'en seigDCmt'oi forestier 65.ooa 37.600 

I. — Lci dépeniei des Ministères de la Guerre et de ta Marias nesoat pas coopriaes 
dans ce bad^l. 
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En igiB. 

Cbaf. i«7. — Malériel de l'eDaeignemeot fa> 
resiîer 33.ooo 

Ch*p. io8. — Amélîoraiioa ot entreiien des 
loréli el dea diioea , 565. ooo 

CiiAr. log. — Pèche el pisciculture 4^-000 

Cbap. iio. — Amélioraiioni paslorelcB el fu- 
resltèrea iS.ySo 

Cbap. III. — Resiauratloa et conaerraiioD 
des forêts ea monlagne 885. ooo 

Chat. ii>. — Aménagements et exploit si Ions. 3. ooo. 000 

Cbaf. ii3. — Entretien dsB chasses non affer- 
mées. , aS.wo 

Cbap. 114. — Primes pour la desiructioD dea 
loupa et des saDgIiers. Destruction des ani- 
maux DuîsibiesA l'agriculture dans )ea forêts 
domaniales 

Cbap. iiS. — Impositions sur les forêts do- 
manialea 

Cbap. 116. — Dipenaes direraes et matériel 
du service dea Eaux et Forêts. Droits d'n- 

itgo. Frais d'inatances 

Totaux 

CflAr. 117. — Remboursements surproduits 

divers dea forêts 

Totaux ao.934.090 

Recettes. 

Produits eacaisséa par les trésoriers payeurs 
(énéranx. Coupes de bois et exploilatioas 
aecidenieltes vendaaa en bloc sur pied avec 
précomptai!^ sur la pessibililé 13.935.188 

Prodaits eiuaissés parles receveurs des domai- 
nes. Chasse. Menus produits, e(c 3.733.000 

Produits réglés par virements ds compte Sa. 681. 000 

Totaux 8o.3a8.i88 



En 1914. 

44. 

1.1Î7 
145, 

i45, 

3.349, 
347 



..164.000 


9.000 


3.000,000 


3.500. 000 


376.000 


365.550 


30.833.090 


16.335.1)88 


111 000 


13,000 



„Google 



BEVUE DES EAUX BT FORÊTS 

CHRONIQUE FORESTIÈRE 



Cilations, 
A l'ordre de l'Armée- 

H. Dutilloy (Pierre-Charles), capiuiae au 36o* régiment d'infante- 
rie (go* promotion), a été cité k l'ordre de J'armée dans les termes sui- 
voDls ; 

Aux prises avec ud ennemi supérieur en nombre, a maintenu intacte 
la position qu'occupait sa compag;nie. De plus l'ennemi ajaal réussi à 
s'emparer du personne) et matériel d'une section de mitrailleuses, a 
entraîné deux sections à la contre-attaque et, après un combat corps à 
corps, a réussi à di-gager ses camarades. 

Légion d'honneur. 

Par aiiéti' du Président du Conseil, Ministre de la Guerre, sont ins- 
erits au tabUau spécial de la Lég^iua d'honneur, à compter du lo juil- 
let igi8 : 

Poar nfficier. 

Maire (Joseph-Paul-Emile), sous-intendant mîiitaii'e de a* classe, k 
la sou s-in tendance K de Paris. 

Pour chevalier. 

Dupré-la-Tour (Ksprit- Laurent- Marie), chef de bataitton d'infan- 
terie, service forestier de la Direction des étapes d'un groupe d'armées. 

HifiiCh (Lazare-Paul), chef de bataillon d'infantarie, détaché au mi- 
oiiilfei-c de l'armcmeal (directeur du bureau des combustibles végétaux). 

i.eurlquet (Jules-Marie), chef de bataillon d'infanterie, détaché au 
ministère de l'armement (inspection générale du service des bois). 

Delage (Alphonse-Benjamin), capitaine territorial, service forestier 
d'un grom* d'armées. 

Poupard ^I•>ne.•it-A^Je^t), chef de bataillon territorial, chef du service 
forestier d'une tirinùi;. 

Par di^irctdu Pi-ésideot de la République en date du a6 juillet 1918, 
rendu sur la proportion du ministre de l'agriculture et du ravitaillement, 
vu la Ji'i'kiralioii du conseil de l'ordre en date du a5 juillet igi8 por- 
tant, que les promotions et nominations faites aux termes de ce décret 
n'ont rien lU cuiilr^itrc aux lois, décrets et règlements en vigueur : 

Est pi-omu .au grade d'officier dans l'ordre national de la LégioD 
d'honneur : 
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M. Forget (Jules), conservateur des Eaux et Forêts à Bar-le-Duc,lieu- 
tenant-coloDel d'infanterie territoriale hors cadres ; $9 ans de services. 
Chevalier du la juillet 1911. Titres exceptionnels : n'a pas cessé, depuis 
le début des hostilités, de s'acquitter de ses fonclioâs avec un soin scru- 
puleux et UQ dévouement dij^ne d'élo^s ; a rendu de précieux services 
pour le ravitaillement en bois des armées et de la populaiion civile. A 
manifesté constamment l'attitude la plus ferme et la plus énergique 
aux heures les plus critiques qu'a vécues le département ds la Meuse, 
Dotaœment lors de la bataille de la Marne et de celle de Verdun. 

Sont nomméschevaliersdans l'ordre national de la Lésion d'honneur: 

MM. 
TÎTÏer ( Franco! s-Ch a ries-Edouard), directeur de l'école nationale des 
Eaux et Forêts à Nancy : 35 ans de services. Titres exceptionnels : fonc- 
tionnaire d'une haute valeur morale et du plus ^rand mérite. Â témoi- 
gné en des heures difficiles de réelles qualités de san^-l'roid. A présidé 
Â l'organisation d'une ambulance dans les locaux de l'école et a fait 
preuve du plus gnrand dévouement tant à cette occasion que dans main- 
tes autres circonstances. 

Loppinet (Joseph-Auguste Fernand), conservateur des Eaux etForëls 
en retraite, chargé à titre d'auxiliaire de la conservation de Nancy ; 3q 
ans de services civils auxquels s'ajoutent 3 ans 6 mois de services bé- 
névoles. Titre exceptionnel! : bien qu'âg'é de plus de -jo ans au début 
des hostilités, s'est mis spontanément à la disposition de radmiaistra- 
tioQ forestière, à laquelle il prête depuis lors, à titre gratuit, un concours 
des plus précieux. En l'absence des titulaires mobilisés, a assuré, dans 
des conditions difficiles, la gestion de l'une des inspections de Nancy, 
puis celle de la conserva ^on. A fait preuve en toutes circonstances, no- 
tamment au cours des bombardements, d'un réel sang-froid et de belles 
qualitésd'abnégation. 

Se Cusaac (Joseph), conservateur des Eaux et Forêts à Amiens, lieu- 
tenaDt-colonel d'infanterie territoriale, hors cadres; 38 ans deiervîces. 
Titres exceptionnels : a fait preuve dans des conditions difSciles, parfois 
même périlleuses, des plus belles qualités de sang-froid, d'initiative et 
de labeur. Pi-fichant toujoui-s d'exemple, a su inculquer au personnel 
réduit dont il disposait un esprit de dévouement qui a grandement con- 
tribué à la bonne exécution du service en général et notamment au 
ravitaillement en bois des armées française etalliées. Porté en 1913 au 
tableau de concours du ministère de la guerre pour la croix decbevalier 
de la Légion d'honneur au litre des chasseurs forestiers. 
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Lacroix (Pierre-François-Pol), inspecteur des Eaux et ForiUè Nancy, 
chef de bataillon d'iofanterie territoriale hors cadres, ^3 ans de sarrices. 
Titres esceplioDoels : bien qu'ajaat atteint un â je qui lui permettait de 
solliciter sa retraite, a tenu à contiouer son service dans une ré^on 
soumise à de fréquents bombardements. A fait preuve, en m£me l«ups 
que de réelles qualiltïs de sang-froid, d'un très grand d^vouemeal et 
s'est consacré entièrement à un service rendu pénible par le manque de 
personnel, la multiplicité des exploitations tant civiles que militaires et 
la proximité du front. 

Cardot(FernBnd'Philippe), inspecteur des Eaux etPorélsà Luaénlle, 
cbef de bataillon d'infanterie territoriale bars cadres; 3a ans de services 
Titres exceptionnels: eux armées en 1914-1915, comme cbef de batail- 
lon d'Infanterie territoriale. Chargé depuis lors d'un service forestier 
pénible dans une zone du front. Fonctionnaire des plus méritanla ayant 
toujours fait preuve de dévouement et d'un sentiment profond du devoir. 

Liste, par ordre de mérita, des candidats admis à l'institut 
national agronomique i la suite du concours de 1918 
(2* session). 
I Constant. 
3 Tejssier. 

3 Sauzëde. 

4 Mombard. 

5 DeTouzalio. 

6 Verguin. 

7 Brunard Chavagnat. 

8 Chaminadc. 
La rentrée des élèves et l'ouverture des cours sont fixées au lundi i4 

octobre 1918, à S heures du malin. 

Nécrologis. 

H. Baum, conservateur honoraire des forêts, est décédé le aS juin 
dernier à Montbéliard. 

Il éUit né le i4 avril iS3o k Strasbourg. Il fut nommé garde géné- 
ral adjoint à la Conservation de Metz le i3 décembre i855, puis géra 
successivement les cantonnements de Héricourt, Beni-Salah, Uzès, 
Thann, Saint-Jeao-de-Maurienne, Uitche et Montmédj. Nommé inspec- 
teur au Pu; en 1878, il vint enfin en 1881 à Montbéliard où il prit sa 
retraite en i8go avec le titre de conservateur. 

Forestier très épris de son métier, il apporta dans la gestioo de ses 



9 Massouda. 

10 Vancauwenberghe, 

11 Buisson. 
la Gueudré> 

■ 3 Haudiquet. 
i4 Le Daéron. 
i5 Duclos. 
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fordU sa haute coDscieace, sa vive intelligence et son jugement sûr. 
Dans l'inspection de Montbéliard notammeat il fit œuvre féconde par sa 
conception de mise en valeur des peuplements de basse montagne, en 
les acheminant, par la Tutaie, vers leur production maximum. 

M. Baum laissera surtout le souvenir d'une Judicieuse et inlassable 
charité. H vécut très modestement afin de pouvoir satisfaire sa passion 
de répandre le bien autour de Ini; il n'était pas de pauvre à Montbé- 
liard qui ne connut le chemin de sa porte. 

Les infirmités furent épargnées Â sa verte vieillesse, mais les épreuves 
de celle guerre et le sonci de son Aisnce dont il ne parlait jamais sans 
une pieuse émotion, ébraniferent son cceiir et le terrassèrent. Glirétien 
profondément convaincu, il vit venir la moit et l'accueillit avec le calme 
de l'homme qui peut regarder, sans regrets, le chemin parcouru et met 
son espoir dans les Futures et Ugîtimes récompenses. 

Les obsèques auxquelles assistaient les agents et pi'éposés des envi- 
rons, venus aussi nombreux que possible, ont eu lieu à Montbéliard, 
le 3o juin, dans la plus grande simplicité, selon la volonté expresse du 
défuDt. 

A. B. 



Nous apprenons ta mort de M. Dumont, inspecteur des Eaux et 
Forêts faODOraire, décédé le 3o juin 1918, à Herqueville (EureJ. A ses 
obsèques qui ont eu lieu le 3 juillet â Saint-Léger, son pays d'origine, 
M. Casa'is a prononcé le discours suivant : 
Mesdames, Measieurs, 

Ea l'absence de H. le Cooservatear è Paris, relenu dans l'Oise par ses 
fonctioDs, j'ai le pénible devoir de venir rendre aujourd'hui le suprême hom' 
mai^e à H. Alfred Uaniont, înapecleur des Eaux el Forêts en retraite, préma- 
(arémeat enlevé h rafTeclion des siens. 

Une voix pins aniorisée que la mieDoe voua edt dit mieux que je ne puis le 
faire niai-iiiâine, ce que fut es carrière, ce que fut ce forestier .infatigable. 
Mais BOX heures difficiles que nous vivons, il n'est pas soiiveDl donné aux 
amis, ni même aux parents se trouvant an loin, de venir conduire a sa der- 
nière demeure celui qu'ils ont connu, avec lequel ils ont vécu el qui leur 
était cher. 

M. OumoDt fut de la génération des préposés, dis de bri|;adiers et gardes 
qui, par leur mérite, leur travail schamé et leur anoar puissant du métier, 
ont sn, fils de leurs œuvres, s'élever eux grades d'officier, i une époque uù 
l'accès à ces grades u'élalt réservé qu'A ua bien petit nombre. 

Entré dans l'Administration en 1877,11 ^"t nommé en iSS3 garde général 
stagiaire en Auvergne, i Rocbefon. En 1886, il fut nommé garde général, et 
appelé A gérer saceessivement les importants eanionaernents de Senlis et de 
Villers^ttereta, an milieu de ces vastes, majestueuses et riebea forêts qni 
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rédameot les soins des plus expérimentés. M. Damout fut ua de ceux-là et 
en 1900 il èUil élevé au grtde supérieur et noramé iaspecienr-Bdjmnt )i 
Lure. 

C'est dans cette dernière résideo ce qu'en 1913 il Tut admis à fslre valoir ses 
droits i la retraite et Dommé iaapecleur honoraire. 

Plusieurs années auparavant, ses services et campagnes militaires lui avaient 
valu la croix de la Légion d'bonneur et l'Administration, en recanoaiisance de 
ses services signalés, l'avait fait chevalier du Mérile agricole et nommé offi- 
cier d'Académie. 

Sans avoir personnel le me ni connu M. Dumont, je ssls qu'il fut partout nn 
chef énergique et bon et un homme probe et droit dans toute le force da 

Ea ces tristes moments, notre sympathie se porte sur se veuve éplorée, trop 
loi séparée de lui, el sur son Sis, qui suivant ses traces, et classé premier d*os 
KR promolioo de l'Ecole forestière des lisrres, porte lâ-baa les galons d'offider 
dHDS notre armée d'Orient, fils digne du père dont nous pleurons la perte el 
dont noua garderons pieusement In mémoire. 

Monsieur Dnmont, au nom du (^orps forestier, dans lequel vous avei b! bien 
servi, je vous adresse le suprême Au Revoir I 

Nomination d'un élève A l'Ecole nationale des Eanx «t ForèU. 
Par arrêté eu date du 10 juillet igi8, M. Leclerc (Jacques-NoSl), 
élève diplômé de l'Institut natioDal agronomique, «st nommé éiive de 
TKcole nationale des Faux et Forêts. 

Mutations militaires. 

Par décision minislérielle du 30 juin igi8, M. Monoet, élève de la 

gi° prom«tioQ de l'Ecole nationale des Baux et Forêts, lieutenant au 

(ft' ré|)^iment d'infanterie, a été promu cspitaiue à titre temporaiire au 

mûme rég;tment. 

Par application de la loi du 24 avril 1916 sont placés dans ta posi- 
tion d'officiers honoraires : 

Avec le gradetla Uealenanl-colonel honoraire. 
MM. Briot à Ghambér; ; Billecard à Besançon ; Lochon h. Cbambérj ; 
Rou.v à Sainl-Marlin-«n-Vercors, 

Aoec le grade de chef de bataillon honoraire. 
MM. Huet à Aiixerre; Picheà Toulon; Prostà Besançon. 

Avec le grade de capitaine honoraire. ' 

MM. Dompietrini à Calvi ; Santiago k Corlo. 

Le Direciear-Gérant : R. Sisntsmi.. 
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LES FONDS DE RESERVE EN FORET 



1 

Jusque Te» le milieu du xvi* siècle les fortts feuillues du domain* 
rojal, ainsi que celle des ecclésiastiquas, n'étaient, eo principe, ré|^liè' 
rament exploitées que dans certaines- parties, comprenant soit la totalité 
des massifs peu étendus, soit les rives, les ra(nt,des grands massifs. 
Les coupes y étaient faites par contenance, comme dans nos taillis 
actuels, arec de courtes réTolulions en vue d'alimenter les populations 
voiùnes an bois de chauffai^e. Les cantons restés en futaie étaient l'ob- 
et de coupes extraordinaires, autorisées par lettres patentes spéciales et 
assises çà et là suivant les convenances du moment. 

Les coupes de futaie devinrent souvent, par suite d'abus divers, l'oc- 
casion de la traDsformaUon en taillis des cantons parcourus. Les textes 
de l'époque s'étendent longuement sur la conversion abusive en taittis 
des futaies existant dans les bois du roi et des ecclésiastiques*. 



I . — Laa ■ccléaiailiiiun duit Ican propre* bais, aae oombretu* catégorie it pcr* 
•omacs rertiuitqDuil it» JoaÏEUDoea dun !«■ forêt* da daeiaîse (eapigiitei, ipanapa- 
Us, cerUiat augtr», tic.). sTaUnt iet ànitm cor U taillti M davaicmt reapeeUr Ici 
fntaies. lU MtraaT«i(iit aia>id!iTectemeD(ialire«à 1 1* tranifaruation cb tailli«d«a 
fatûtt «liatanlea. Ub« d^aratioa du i> loAt iEi5 djpàntcctu •itBation.poarcertal- 
n«s forêu de Bretagac, dama let Urmea laiTant* : ■ par la* mairtraatiaa* d'aDcaaa 
Biofrailier* et osactra lea boi* de hiBta fatale de la dita farit (de Saiat-Aubin et Lif. 
fr^) qai loalaieat ttn lea plu beaaz et le* pla* banta da toat le paya oot éti eoapil et 
abattni, dont le rejet (la rcBaisBaacel pourrait, avea qaelijnB bonne farde, tire faoUe- 
meot ridait ea hante faui« leqne] tootefoii on •'•Sorce de conpar et ta aae comaia d* 
lailli* ordiaaire* >. Le pr^mbale de rardwinaace d« Saiat-GerBaio-^-Laje d'octobre 
iS6i, renferma dea daUaneei ■aalogne*:* ... Le* boia de bante folai* da rajanae, Uat 
«Aire* (du domaine rejal) ^ne apparteaaut «ox £■■* d'Efliea,... ont par teUc* paade* 
dtpapolationa el d^gradaliona ilé rMoit* en natore de boi* lailUi *eâlameal et en «oo- 
pca ordinaires... de aorte qn'ttant ce qni reate dea dita boia da haoto futaie untionf à 
êlrecoapj.ellea dita tailliademaarant en conpe* ordiBoirea tan* qa'on lea pemutte ac_ 
enillre ea hanta boi* aoire roraaae tt IraoTera en bref tempe de toat dfpopoK et di> 
i;arni de gros bai*...> L'art. aS durèflcmant de 1B07 est eaaora pla* expliaiU. Oa y 
lit : > Ploaieun... toiu eaibre qn'oa leur a baillé... la jooiaaanc* *t uormit dea taillis 
de la coupe ordiaaire, qui ne b« p«nt eateadre qne da co qni jlaitde ton! tempsald'an. 
cie&Bctien conpa et fruit ardiaaireda taillis. . .BèanotoiD* le Tenlenl attribuer la eonpa 
de loaa Us boi* raraoBa aprte l'abatafe de* haatea faUiei... et m faiaaal il b> aorait 
janaia capéranca da riaa laîaser recroîtra en aatnr* de hatUa fotaia... déoltraaa qne 

(t7>Ani4.-l«SotBUM iHS. XVI.— >T 
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Cependant tes besoins en bois d'œuvre au^entaieat et déjà Pran- 
ÇQÎa I*' (art. lo de l'édit d'août i545] ordonna la HÏae en coupes riylées 
des futaies domaniales en Bretagne. En i563, 1571, [573, de nouveaux 
édits étendirent cette mesure aux forêts des autres provinces. Ce ne fut 
toutefois pas sans appréliension que l'on décida ainsi l'exploitation sys- 
tématique des anciennes futaies, et ce fut cette appréhension qui devint 
l'occasion des premières mesures prises pour la mise en réserve d'une 
partie des forêts, en vue d'assurer la conservation des futaies nécessai- 
res À J'approvbionnement du pays en ^os bois. 

Un règlement de la Table de marbre de Paris, es date du 3g novem- 
bra i54g, prescrivit que le tiers des forêts appartenant aux communau- 
té* d'habitants serait réservé pour croître en futaie ; ce règlement fut 
confirmé par une ordonnance de i553, quelques années plus tard parut 
rordoiinancebienconnuedeSaint'Germain-«n-Lâyedaté>ed'oclobrei56i. 
Elle ordonne que « la tierce partie des bois uillis... tant de notre 
donutine que (du domaine ecclésiastique) et des communautés des vil- 
les, bourgs et villages, tant de ceux qui sontè présent en nature de tail- 
lis que de ceux qui j adviendront ci-aprës par le moyen de coupes qui 
seront faites de ce qui reste de bois de futaie sera désormais délaissé à 
couper pour croître et se convertir en nature de bois de haute futaie 1 . > 

L'application de l'ordonnance de 1S61 se heurta à une opposition ex- 
trtioamant vive de la part des gens d'Eglise. Elle fut cependant enre- 
gistrée au Parlement de Paris le 5 janvier i56!i et k celui de Rennes le 
3o avril de la même année. 

L'ordre des Gbavaliers de Saint-Jean-dWéruaalem réussit le premier 
à ae faire exempter de son application (Lettres patentes datées de Châ- 
teaubriant, 38 octobre i565). En 1 568 on dût accorder, par mesure géné- 
rale, à tous les ecclésiastiques une coupe extraordinaire qui fut l'occa- 
sion d'un abatage général de ce qui avait été réservé. Les bénéficiaires 



(dus Is joaitMBcs dei cogagulas, aftuagiBteB.iuafruitierB, uufers, «te.) s'esteiuloiia 
ttra eavpris ••trci Uillii que ceux qui de tout tempg et d'uicieaiielé ont ucwitaBai 
être teaas cit uiUii, fraiti cl caupe* ordiBÛns. et ood ceux qui lonl crdi et revanas 
aprtela eonpe de kaatea futaie* et kauts reTanna et aprèa lea rec^pagea. ■ 

Poar rintcUi|«iiee de eea teitta il faut se rappeler que juaqn'as ziz* siide le mat 
tmUli* d^i|;iiait loule renaiaaance coiaéculive 1 oae coupe, qu'elle Nt fonnéa da ■eaiia 
m de rejeta, de feuillu ou de résioeui. 

1. — Cartaius otfidtri des mottrites iaterpr^tireot l'ordonmaM conae une imain* 
mise du nii, par une torle de triagt, sur les forjta de» commaoautél et pr^leodirant 
faire encaiaaer par !«t receTeorE des domaiDei le* prodsits de* coupe* faites daoa les 
diBbiDa mia ea rtaerve. Ub jagemeat de la Table de marbre du la mara iSia refoM 
l'eDrefisIraHeatdei letlrei patentes <ln7 février 161 1 par lesquelles le rai, •« l'aviade 
la maîtrise de Seua, erdamiut de fercer aa Trjaor la produit de* eoapaa failea 4aHB 
Ita MBtaBi rtserrb de* bais d« ««iiuHnBant^s dn bsillsfe i» Seoa. 
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se se tenant pas pour satiaraits l'édit d'âodt 1573 dtela» 1 ... a Tous 
gens d'Eglise qui ont bois taitlis Kront tenua laitier venir en futaie le 
quart de ce qu'ils ont, en un triag'e k part, à l'endroit de tous las mwl- 
leurs fonds de tous leurs bois taillis >. Celte concessien, qui rtduisait 
au quart l'étendue de la réserve, est spéciale eux Forets eeclétiaatiques ; 
l'ordonnance de i56i reste en vigueur pour les bois du domain^et muz 
des communautés laïques. Bile ne désarma pas, du reste, l'oppositioa 
des gens d'Eglise. Un édit de février 1&80, rendu sur la requête dw 
déput^du clerifé assemblésà Melun, supprima purementet simplement ' 
(article 36) les dispositions prises eu vue de la constitution de réserves 
dans les forêts ecclésiastiques. 

Les rédacteurs du célèbre RègUrneni général de 1597 * ont fait in- 
sérer, à l'article 3o, le texte suivant : « Pour remettre et conserver k l'a. 
venir le plus possible de bois en nature de baute futaie erdonaons... que 
tous les ecclésiastiques, commanderies et communautés ayant bois, 
forêts communes ou usages, seront tenus en réserver et garder une 
tierce partie pour remettre et conserver en bois de haute futaie, suivant 
le règlement qui en sera Fait au siège des Tables de marbre ». 

L'obligation de constituer des Fonds de réserve légale pendant le 
xviiK siècle, en vertu des textes ci-dessus dans toutes les forâts publi- 
ques, était certaiaement peu observée, même dans les forêts royales. 
Froideur*, qui cependant reconoaissait que l'ordonnance de i56i 1 a 
été d'une grande utilité parce qu'elle a empèdié la ruine entière dû 
forêts du roi qu'on réduisait en taillis et a empêché l'entière dissipation 
que les ecclésiastiques faisaient de leurs bois s n'estimait pas qu'il 
faille toujours l'exécuter à la lettre. E> fait, il n'en tint aucun compte 
lors de la réformation des forêts de la grande maîtrise de Toulouse. 

L'Ordonnance de 1669 vint enfin substituer aux dispositions confuses 
et contradictoires dont je viens d'essayer de donner une idée une législa- 
tion claire et précise. 

L'article a du titre XXIV ordonne que « la quatrième partie au moins 



I. — ÛDMÎt qiuce Hèglenitat, dr«ué i l'accuioD des Eut> de Roora d« i&gt, mt 
l'awvrs d'aaa onaiDÙMiOB de < pluiturii priaoipi«x offlciers de» Eaux et ForeU ■ et 
leur triTail fat ■onmia t ropprobation des sieari de Beltienre et Sillerj, depaii chance- 
l»n, dn prenler prétident da Parlement de Rouen, de Plenr?, •nriateadaet dei Ktu 
ctFerét«, et d'aatrei eoaieilleri du roi, olBeien de* Eaux et Peréta apparlenaat aax 
Table* de marbre de Paris et de Rouen. On Mit ansai que ce RèKleHent, appranrj et 
Mict^pir le roi ea mai i&f7. fut l'ebjet d'nu oppaeilion tenace el ^rtialante qui réw- 
lit k empteher loa application. 

1. — lMtr%ciion pour la venu du boit dn roi, papa aj-sS. Le Une de Fraidoor 
a été EmprlDié k Toalonie «n lOM. 
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des boia dépendant des (évèchés, abbayes, commanderies at communaux 
tés ecclésiastiques] sera toujours en nature de fulaie. S'il ncr^e trouvait 
pas de futaie ea quantité suffisante, la réserve sera constituée par des 
bois taillis qu'on laissera croître en futaie et qui seront séparés du sur- 
plus par des bornes. Les grands-mattres sont chargées du a choix et 
triage > des quarts en réserve qui seront assis aux cantons les plus pro- 
pres k produire des futaies. L'article a du litre XXV ordonne que la 
quart des bois communs des communautis laïques sera réservé pour 
croître en futaie dans les meilleurs fonds... par triage et désignation du 
grand-mattre. L'ordonnance de 1669 ne parle pas de la constitution de 
réserves dans les forêts du roi. Les règlements qui Furent établis pour 
l'exploitation de ces forêts lors de la rèformation générale de Colbert, 
ni les règlements e&ectués au xviii* siècle, n'en font mention et on peut 
admettre que l'usage d'en établir était entièrement abandonné à la fin 
de l'ancien régime. -, 

Il n'est pas besoin d'assurer que les ecclésiastiques firent une résis- 
tance opiniâtre h. l'établissement des quarts en réserve. Lors de l'assem- 
blée du clergé de 1670 celui-ci représenta que l'arpentage général de 
ses forêts, la séparation du quart destiné & croître en futaie, entraîne- 
rait des frais considérables et des difficultés de toutes sortes ' si bien 
qu'on arrêt du Conseil portant la date du 3o octobre 1670 décide qn'il 
seraient sursis jusqu'en 1^73 à l'application du titre XXV de l'Ordon- 
nance. En 1675 le clergé était de noaveau réuni en son assemblée quin- 
quennale à Saint-Germain ; il rédigea une longue requête en onze 
points, dont le quatrième est relatif aux fonds de réserve. Il j est 
déclaré que les fonds de réserve « ruineraient les bénéfice^ et mettraient 
les évéques bors d'état de payer les charges qui en dépendent s, que 
les ordonnances anciennes sur cette matière étaient toujours restées 
sans application. L'arrêt du Conseil rendu en réponse (le 9 septem- 
bre 1675) porte que les grands-mattres seront invités à donner leurs 
avis sur la requête du clergé et qu'en attendant il serait encore sursis 
pendant trois ans à l'application de l'ordonnance aux forêU ecclésias- 
tiques. Ce délai fut le derniermais l'opposition des communautés ecclé- 
siastiques et laïques* se prolongea longtemps encore. £n i7o6robligatioD 

1. — Sa r^lîU le clcrgj redODt*it eurlout l'ablii^lioa de (UcUrer U cootcnance de 
les tMÎs eld'cn reinctlre dea pliUB lui greffes des miilrisfs. Il rioisil tao jeun, mai- 
gri toDlEB les injODctioas, i se dérober i tant ivfd de J'ëlat de ses bieas etaiyoDrd'bni 
•Dcors il est impowible de se rendre compte eiiclemeat de ce qa'^Uit le doKaïM 
ecslétiastiqu Urtqoe la CoDstitainte en TOle I> inppresaion. 
1. — L« rétiitance puilt sToir éii moiai finirait, oo plnUt moîos orguiitée de la 
•ri iea «oBamanutëi lalqoei, mais le Marenir noas a été canservé de vJritabUa caa 
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du quart en réserve fut supprima pour las provinces de Flandre, Hai- 
natilt et Artois, mais cette faveur fut révoquée en i7s4- De nombreux 
arrêts du Conseil rendus en 1734 jusque vers 1730 rappellent l'obli- 
gation de se soumettre à l'ordonnance de 1669 et révoquent toutes les 
immuDitéa prétendues par divers ordres religieux ou provinces (sauf en 
ce qui concerne les Chartreux). Ces arrêts ordonnent uniformément que 
la partie de la forêt laissée en debors de la réserve sera divisée en 3& 
coupes annuelles k exploiter en taillis avec réserve de baliveaux confor- 
mément à l'ordonnance. C'est à cette époque, dans Is second quart du 
xvin* siècle, que presque toutes les forêts feuillues appartenant à des 
communautés furent aménagées en France. Beaucoup de cas aména- 
gements sont encore suivis aujourd'hui, après deux siècles. 

Contraintes enfin de supporter l'exécution de l'ordonnance, les com- 
munautés, et particulièrement celles ecclésiastiques, recoururent à une 
autre tacUque. En 1739 les moines de Citeaux obtinrent de la faiblesse 
des officiers forestiers que les parcelles exploitées dans le quart en ré- 
serve l'année précédente passeraient à la série des coupes ordinaires et 
que la réserve recevrait en écbang'e une surface ég'ale des bois les plus 
âgés de la forêt. Pareil fait se reproduisit lors descoupesextraordinairea 
des années suivantes si bien que l'on exploite en 3o ans plus de sooo 
arpents de coupes extraordinaires bien que le quart en réserve ne me- 
surflt que i44d arpents. On peut affirmer que, dans un très grand 
nombre de cas, l'institution des quarts en réserve sous l'ancien régime 
alla directement contre sou but en procurant aux communautés le 
moyen de réaliser en peu de temps, par des coupes extraordinaires, 
tous les peuplements ayant quelque valeur qui se trouvaient dans 
leurs bois. 

Rien n'ast plus rationnel, plus légitime que cet échec de la législation 
ancienne des fonds de réserve. Il est inadmissible que la loi prétende 
contraindre des particuliers, 'ou même des communautés, à s'imposer 



ëerébclUeD provoqué! p«rVipplicati«B de« art. i et * du lilrg XXV de l'ordoBoiaee. 
Sm 17U, lei habiUnti de Thin-le-Uodiier, dm le diparteoieiii de U pande-malCriM 
de Clumpifae, avaient expalaé par violeaee de lears boii les efflcier* da U maitrise de 
Reims veaoi pour la • viaiie des boia de I« MmnuaaDté et la déiignaiioD du qnaft à 
mettra tu rëserTe ■. Lea forcgtieri raTinrenl à la cbarp te 5 mars 1744 « arec l'ap- 
pui de la marée haoïaëc [a plua prochalue *, mais, malgré ce aeconra, ■ lea officiant 
cemmia par le Kraud-maltre et même la maréchanaue oat été obli^ de se laoTer de 
la rorear d'une commananté entière de payaana rebetlei et d'aller dans uu Tilla^e voi- 
lin dresser procts-rerbal des mauvala (railementt qn'ila venaieal de lubir. ■ Finale- 
meat il fallut réonir Ieh hommes des quatre brig-adea de la inaréchaussée de Retkel, 
Robert Foulai ne. Au 1ns j elChesDequi arrèlirent et condaisireul t la prisMi diReima 
les deux principaux mutins, tes aatrei ayant pria la fuite. 
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d«a ucriGets en vue de l'intérdt gioénl <. Si l'KUl ju(« néceuiire 
d'auunr à U nation un approvi6ioQaaineDt en groi bois, dont la çto- 
duotion n'wt pas rémunéralrice, c'est à lui de las produire dans les 
forfits qu'il poasèdfi ou dans c«1Ub qu'il devrait acquérir i cet effet. 
Vouloir contraindre les particuliers à exploiter leurs forAts dans des 
vues d'intérdt i^néral est une entreprise auui injuste que chimérique. 

II 

La lé^slation de 1669 sur les fonds de réserve resta en videur 
jusqu'à la promulgatioD du Gode forestier [de 1837. Elle fut expressé- 
ment rappelée et confirmée en 179c et 1817. 

L'ordonnance de Louis XIV nous montre déjà une évolution remar- 
quable dans l'esprit du léni^islateur. Sans doute il est encore arGnué que 
le quart en réserve est destiné à croître en fatale, c'est-à-dire qu'il 
est institué dans un ÏDtérét g^énéral, mais la loi se préoccupe aussi, 
minutieusement, de veiller à ce que les revenus du quart en réserve 
soient appliqués à des buts utiles aux communes propriétaires. Ce souci 
de l'intérêt des communautés est nouveau en 1669 et manquait com- 
plètement à la législation du xvi* siècle sur la matière. Le Code de 1837 
devftit compléter cette évolution. Désormais les quarts en réserve, Jont 
l'obligatioD est maintenue, ne sont plus établis que dans l'intérêt det 
communautés propriétaires de toréts, sans aucune préoccupation d'in- 
r«t public. 

L'article 93 du Code forestier, qui ordonne qu'un quart des bois sou- 
mis au r^me forestier, en dehors des forSts domaniales, sera toujours 
mis eu réserve ne Fait aucune allusion au mode d'exploitation des 
quarts en réserve, et ne prescrit pas qu'ils seront traités en Futaie. L'or- 
donnance ré|^Iementaire du Code a seulement prescrit, dans son arti- 
cle t37, pour le cas où le quart en réserve serait exploité en taillis sous 



I, — Le dr»it àt Intellc, ea verln daqncl, i partir da sti* «telc SHriaal, la roii 
reT*ndiqa>i«at le psavoir d'ialarvenir dMi l'exploiMIioD des bois dM csoimaHinUi 
était foodi, luîTsiit It dootrioa ofBcidlc, (ur l'inl^t nficse de* propriélairt* imp^ris- 
Mblraiil s'alliait da défendre Ici rerenua dei g^niratiana fat«ra« oontra lea aboi 
paaiibleadela généntiaflacUiBlla. Il n'jarait lï ri» qai reaiembltt à aBe iatcrrratius 
maliTèe par l'intirét ^aèral. Da mlmB il était ds dootrine. loai l'aocien r^f^ime, qga 
la roi pourail léptiMemeat diipoMT de» biCDS de CKf^liis daut le caa nb nae niiMMilé 
d'ordre public re>i|;eraii, par exemple ea Hi da |>aerrB. C'dinit la Ibèie offleielU mos 
Laaia XIV. En pareil oa le roi taiait le» «acléiiaaliqaea i une aoBoc fixée et iea 
autoriaul i e'ei couTrir sait par la veate dea falaiei da leura boia eoil Bitma par l'a- 
lieaatlon de oartains cantons. C'est ainai qn'oa procéda an i&flS par ezenpie. II ae 
('•gwaait, ao pareil cas, qM de mesnrea aoiitdeDtalles et non pas de diapoeîtiosa per- 
Manfrales ccmme l'était l'oblicalioB de produire dea fataîaa. 
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futaie, un ballvaga plus conserrataur qu« dans 1m coupes ordinatrea 
(réserve de 60 à 100 baliveaux de l'&^e à l'hectare au lieu de /|0 à 60). 
' Il est aussi resté dans la tradition de n'exploiter las coupas extraordl- 
□aires qu'à ud âge plus avancé que les coupes réglées de la série affoua- 
gèn i les agents Forestiers s'efforcent en général de maintenir cette 
tradition. C'est là tout ce qui a survécu de l'esprit de la législation de 
Charles IX sur les fonds de réserve. 

La législation actuelle, aussi bien que celle de l'ancien régime, ne 
cAonalt qu'une seule manière de constituer un fonds de réserve dans les 
forets : il consiste à séparer un canton que l'on soustrait aux coupes 
réglées et dont le matériel accumulé constitue la réserve. Les fonds de 
réserve ainsi établis s'appellent des fonds de réserve à assiette Jîxe. 

Les fonds de réserve à assiette fixe ont pour avantage la simplicité, la 
clarté de leur établissement et de leur fonctionnement, mais ils présen- 
tent d'autre part de graves inconvénients. Leurs ressources, bien que 
considérables, peuvent n'être pas disponibles au moment voulu si les 
bois ne sont pas exploitables. Inversement il peut arriver que la réali- 
sation s'en impose sans qu'il y ait de besoins actuels. Dans les deux cas 
des gaspillages regrettables peuvent se produire. Malgré ces inconvé- 
niants très graves ■ les fonds de réserve à assiette fixe sont les seuls 
qui conviennent dans lesforèts aménagées avec une possibilité par conte- 
nance, et notamment dans les taillis qui représentent plus du tiers des 
forêts communales et plus des deux cinquièmes des forêts soumises au 
r^me forestier en France. 

Dans les forêts aménagées avec une possibilité par volume (le tiers 
environ des forêts communales), au lieu de soustraire aux exploitations 
an canton pour en former la réserve, on constitue celle-ci en épargnant 
chaque année une partie de la possibilité. Si celle-ci est de 1000 mètres 
cubes, on n'en coupera que 760, les a5o autres constituant t'épargne. 
C'est ce qu'on appelle constituer un f«nds de réserve à auielte mo- 
bile. 

Comme chaque année on coupe, en principe, les bois les plus Agés, 
les arbres qui, matériellement, constituent l'épargne seront chaque an- 
née renouvelés, au moins pour tes plus âgés d'entre eux. Ce système 
présente donc ce grand avantage que le capital ligneux, qui est toujours 
disponible puisqu'il ne comprend que des arbres exploitables, ne sera 



I. — Oa j rcaédie dins ont ccTUioe meiiire ea cr^tiil une gradatioa i'tftt dans 
!• quart es léatrie. On ■ iloro du pMbabiliUs qu'il j aor* k test dobcdI dta b«if 
poDTtJit Ctre EzplnUa. Eb revanche an ul ccrtaiD qu'il j tan losjaari au moiDa sa* 
fart da capital rHtrré isditpaaibla. 
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jamais suranné, fonoé de bou dipérissanU. On pout toujours ri&liaar la 
totalité de ce qui a été épargné, sans y être jamais contraint par l'état 
de caducité du matériol épar^é. Cet avanta^ «st tel que les fonds de 
réserve à assiette fixe sont les seuls employés daas toutes les forlts qui 
se prêtent à leur emploi, c'est>A-dire dans les futaies aménagées avec 
une possibilité par volume *. 

Les fonds de réserve i asaiette mobile, bien que leur eziilence ne soit 
consacrée par aucun texte législatif, sont considérés par la jurisprudence 
comme légaux au même titre que ceux à assiette fixe. 

G. Hdffxl. 
{à saivre.) 



I. — D Ht inàatl qa'il cd ur«it de ntaa imat ht ui it l'emptoi d'oi 
ftr pwds d'arbra*. 
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CocR d'appbl diBokdbaux (Chàhbri crihinille). 
— 38 mai 1918. 

a«iie suu ptraii «t aTic At mtjsni prabibii. Aeta d« ohaui. Bunaiiaga 
à la nain da oanarda aanvanaa rajaUa par la mar, Msrti oa dau l'impaaii- 
biUUf da Inir. Abitnea da dillt. 

^1 la chasse prend ^n par la capture ou ta mort da gibier, elle 
prend fin également par la blesiare mortelle de l'animal\poarsuiui 
suffisante pour l'empêcher d'échapper au chasseur . Le gibier dit 
« sur ses fins » est assimilable aa gibier mortellement blessé. Lors- 
qu'un de ces'éoénements s'est produit, il n'y a plus d'acte de chasse 
qui puisse être effectué, ni de délit de chasse qui puitie être commis. 

Il en est ainsi d'animaux mis hors d'étatde fuir soit par la pour- 
suite des chiens {chasse a courre), soit par l'e^et de fils électrique», 
de lanternes de phares, ou encore par la grêle ou les vagues de 
r Océan. 

Ne constitue donc aucun délit de chasse le fait d'avoir ramassé 
plusieurs centaines deeanardt sauvagesjetés par lesflotsde l'Océan 
sur le rivage, qui après avoir étélroulés par Us vagues se trouvaient 
soit morts, soit dans un état d'anéantissement tel, que les prévenus 
ont pu les prendre à la main, sans aooir à les assommer avec des 
bâtons. Il en est ainsi lors même que les prévenus auraient tordu le 
cou à la plupart de ces^animaux, moins pour les empêcher de fuir 
qae pour faciliter leur transport. Peu importe que quelques-uns 
aient repris vie, après aooir été soignés. 

SilHAVD, P^RiiKT BT AUrHBS. 

Le* prévenus avaient été poursuivis devant le tribunal correctionnel 
de Bordeaux pour avoir chaise le caaard sans permis. Acquittés par 
jogement du iSmarsigiS, ils comparaissaient devant la Cour, sur 
l'appel du Ministère public. 



... Au fond, allendu que, d'aprla la doctrine, la chasse ceoaisie à captorar 
les aatmaas sauTagea, aoit en las poarauWaat quand ils fuieal, ou peavon I 
fuir, aoit en les atieodaat au paesaga à l'affût, ou an mojtm de piégea, soit 
enfin an les surpranaot an gtta. 
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Qu'iueuae da cm circoaatMnces alterDatiTes ne se retroave dams l'eapèce 
déférée à la Cour ; 

Attenda, eo eflet, qu'il réiulie du proais-Terl»I ^e, duu li joarnèe du 
afr JMvîer deraier, plusieurs centaioesde canards sanTages ont été jetés parles 
flolB de l'Océan stir le rira^, territoire de la eommuDe de Léf^e, et qoe ces ru. 
latiles qui, i la snile d'uno cause restée ioeonnuB, aTaieat été roulés daraoi 
plnsÏMrs heureapar les raguoa aainrées de ubie, arrivaient on bien dijiBort», 
ou bien dana ub état d'auéantiasoiiient tel, qoe les préreaus les ont ranassés 
i la main, sans la moindre résistance de leur part ; 

Qat contrairement aux allégations de la lettre «nonyina qui a déoOAOé le 
fait aa Parqnel, ledit pmcès-verbal n'a nullement établi qun l'on qnalcnnqae 
des prévenus ail agscmmé le gabier A coups de biton, « qn{ eat tormellemeot 
dénié par tona; 

Qne sans doute ils recoDuainsent ponr la plupart avoir tordn le coo aux 
canards qu'ils venaient de ramaBRcr.maïs qu'ils n'ont point nsé de cette violence 
ponr s'en emparer, puisqa'ïls étaient toua absolument incapablea de prendre 
la fuite; 

Que, ai quelques-uns d'entre eux, «a nombre d'aillenra infime, ont rnprÎR yïc 
après «voir été soiKoés, cette circonalaoce n'a pas la portée juridiqoe qne Ini 
attribue la requête d'appel, car on me eauntit faire grief i Minaud et aux au- 
trea de n'avoir pas donné des soins i chacun des canarda non eneore expirés, 
pour tasijtr de les rendre A l'existence, la mort du fçibîer étant moina le bot 
eaaeDliel dn chasseur qne l'apprébeosion par Ini-Dstme ou par son chien on 
par ses pièges, dndil cbasseur ; 

Attendu eofio que des aubaines pareilles i celle du s5 janvier se sost offertes 
d'autres fois aux riverams de nos cdtes, et il est de notoriété dans le pajs 
qu'elles n'ont Jamais été l'objet de poursuites pour chose illicite, ce qui exclut 
tente intention délictuelle de la part de* prévanna ; 

Par eea motifs la Cour... confirma.. . 

Du 38 mai 1918. — Cour d'appei de Bordeaux, Chambre correc- 
tionnelle, MM- Méric, conseil ler-dojeQ, président ; Dorosse, avocat, 
général. M' David, avocat. 

Communication de M. Grandjean, intpectêar à Bordeaux. 

Observation. — Cet arrêt, dont la doctrine doit être approuvée sous 
réserves, débute par une défioitian de l'acte de chasse qui peut Atre 
critiquée, car elle est loin d'énumérer tous les procédés de capture pos- 
sibles. Voir à ce sujet notre Cours de Droit forestier, n* aaSi. 

Le principe admis par la Cour, conformément au jugement du tri' 
bunal correct! an net, est que la chasse cesse dès que le ^bier est en la 
possession du chasseur, et que par conséquent tous les faits post^ieurs 
ne peuvent donner lieu k une répression fondée sur la toi de i844- 1^ 
prise de possession s'effectue par l'appréhension manuelle du chasseur 
aur le gibier ; toutefois, celte mainmise effective n'est pas nécessaira 
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lorsque le ^bier morteilemeat blessé, ( sur ses fias *, se trouvait déjà 
dans l'impossibilité d'échspper au chasseur. C'est la cas des canards 
sauvt^es rejetés par les values sur le rivage, dansun état tel qu'on pou- 
vait les ramasser sans se servir d'uDe arme quelconque. 

Le jugement du tribunal (que nous n'avons pas cru nécessaire de 
reproduire m extenso) éaiimëre comme il suit d'autres circonstances 
pouvant également mettre l'animal sanvaure dans l'impossibilité de fuir: 
gibier forcé par les chiens (chasse è courre), oiseaux abattus par les 
âls de ligues électriques, ou Tenant se buter à la lumière contre un 
phare, etc. Sans doute est-il oécessaire que le fait doonant lieu i cet 
accident soit un cas fortuit et ne puisse Un mis à la charge du prévenu ; 
ainsi la chasse dite u à la lanterne p, résultant d'un acte voulu par le 
chasseur, constitue parfaitement un délit {Op. cit., •a" i3o&). 

Dans l'espèce, on ne pouvait considérer conune un délit l'acte consis- 
tant à s'approprier des canards sauvages soit morts, soit dans l'impossi- 
bilité defuir, par suite d'une tempête quilfis avait roulés dans les vagues 
del'Océan.sansqu'iljait eu besoin pour cela d'employer une arme quel- 
conque. Od ne pouvait faire grief aux prévenus de ce que quelques-uns 
de ces animaux soient revenus à la vie & )a suite de leur capture, car 
A partir du moment où ils ont été appréhendés ils n'avaient plus le ca- 
ractère de res nallias nécessaire pour que le fait de chasse pdt être ca- 
ractérisé. 

Les prévenus pouvaient, en conséquence, disposer comme il leur 
semblait de ces animaux devenus leur propriété. Cependant le jugement 
après avoir reconnu cette conséquence du principe juridique, a cru 
devoir flétrir leur conduite, déclarer qu'ils se sont « diminués morale- 
ment V qu'ils ont « manqué au plus élémentaire devoir de solidarité, 
en ne faisant pas bénéficier les oeuvres locales d'une prise inespérée... s 
Nous trouvons que le tribunal se montre ainsi bien sévère ; avec raison 
la Cour n'a pas cru devoir le suivre sur ce terrain. La saisie du gibier 
appréhendé par le chasseur et sa remise à un établissement public, 
n'est ordonné par la loi qu'au cas de l'art. 4 de la loi de i844. lors- 
qu'il j a délit de transport et colportage du gibier en temps prohibé 
(op. cit., n° 3iio). Or, en l'espèce, on se trouvait en temps d'ouverture. 

Quant à l'absence de toute inteolion délictueuse que relève là Cour, 
elle importe assez peu en la matière, puisque dans aucun cas les délits 
de chasse, quand ils existent, ue peuvent être effacés par la bonne foi 
des prévenus (pp. cit., n° a38o). 

Ch. Govot. 
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Légion d'faoaocar. 

Est inscrit au tableau sp<icial de la Léglna d'honiiaur : 
Pour chtoalier. 
(Pour prendre ran^ du 4 mai 1918.) 
Rollin (Charles-Louis Jacques], capitaine au 3ai* rég. d'infaDtAria : 
officier d'une grande bravoure et d'un sauj^-froid remarquable, inspi- 
rant une confiance. absolue à sa troupe. A 6t^ ^iëvement blessé mi se 
portaDl à l'attaque. 

CitationB à l'ordre de l'armée. 

M. Hnrteaa (Oaésime-Emile-HeDri), capitaine au i56* rëg. d'infan- 
terie : commandant de compag^nie connu de tout le régiment pour sa 
bravoure, sod entrain, son mépris du danger, Vo}>ant les vagues d'as- 
saut de l'ennemi approcher d'une de ses pièces privée de tous ses ser- 
vants, s'est précipité pour la servir lui-même et a été grièvement 

M. Hurteaa appartient à la 88" promotion de l'Ecole nationale 
des Eaax et Forils, sortie en igi4- 

Le 5* bataillon du ai5* rég. d'infanterie.sous les ordres du comman- 
dant Chambodnc de Saint-Pulgent, chef avisé, calme et d'une téna- 
cité indomptable, a harcelé l'ennemi sans trêve ni répit, et a pris une 
supériorité morale incontestable sur l'adversaire. Les 17 et 18 juillet 
■ gi8, a attaqué l'ennemi là où notre manœuvre l'avait ettJré, lui a 
enlevé trois points d'appui importants et établit ainsi la base d'une pro- 
gression ultérieure. A fait 116 prisonniers dont 5 officiers et capturé 
17 mitrailleuses. 

Réponse des miniatras aux qnestioDt posées 
par lee membres dn Parlement. 

M. Paul Gruet, député, expose b M. le ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement que les forestiers ou leurs veuves du régime communal 
sont exclus du bénéfice de l'allocation aux petits retraités de l'Etat, que 
c'est là une des conséquences fâcheuses de l'opposition que l'adminis- 
tration apporte k la domanialisation, et demande en conséquence au mi- 
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Dialre d'iDt«rvenir pour que les petites retraites des f^atdes commuaaux 
oa de leurs veuves puis3«Dt tant au moins bénéficier de la msjoratioo 
récemment votée. [Question da 4 Juin tgj8.) 

Réponse. — La réalisation de la domanialisation des préposés fores- 
tiers communaux qui fait actuellement l'objet d'une nouvelle étude de la 
part des services de la direction générale des Eaux et Forêts, n'aurait 
pas pour e£Fat de faire hénéficier les préposés communaux déjà retraités 
ouïes veuvesdepréposéscoramunaux actuellement titulaires de pensions 
sur la caisse nationale des retraites pour la vieillesse des allocations 
temporaires accordées, sous certaines conditions, par la loi du 3a avril 
1918 aux seuls pensionnés de ta marine, de la guerre et des administra- 
tions de l'Etat. Kn l'état actuel de la législation, la situation des gardes 
communaux retraités ou de leurs veuves n'est susceptible d'être amé- 
iorée que par l'attribution de secours. IjCS demandes qui seront présen- 
tées k cet effet seront toutes examinées avec la plus grande bien- 
veillance. 

(Journal ofjieiel, du 1 j août 1918.) 

OoTcrtiiri da la chasse en 1918. 

L'evvertnre da la chasse est fixée ea 1918 : 

|o Au diounche i'^ septembre, pour la zoaa constituée par les déparlements 
suivants : 

Alpes (Basses-), Alpes-Maritimes, Ariège, Aude, Beuches-du-Rhôoe, Corse, 
Gard, Garonne (Haate-), Gers, Girende, Héraull,Landes, Lot, LeI-et-Gsroane, 
PTrénées (Basses-), Pjrêaéss (Hautes-), Pjrénées-Orieatalûs, Tara, Tara-et- 
Garonna, Var, Vauclnse; 

a* An dîmtoche 1 5 septembre, pear la zone formée par les départements ani- 
vants : 

AÎB, Allier, Alpes (Hantes-), Ardicbe, ATejraa, Calvados, Cantal, Charente, 
Charente-lnrérienre (à l'eieeptioa des Iles de Ré et d'Olérca), Cher, Corréze, 
Côle-d'Or, Creuse, Dordogae, DrOme, Eure, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et- 
Loire, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loire, Loire (Haute-), Loire-Iafèrieare, Loi- 
ret, Lezére, Maina-et- Loire, Mayenne (partie Sud), Nièvre, Orne (partis Est), 
Puy-de-DAme, RhAne, Sadoe-et-Loire, Sarthe, Savoie, Savoie (Haute-), Seine, 
Seine-Inférieure, Seine-et-Marne (arrondissement de Melua et Fenlaineblesu), 
Swne-at-Oise, Sèvres (D0U1-), Vendée, Vienne, Vienne (Haute-), Yonne; 

De plus, une décision publiée au Journal officiel du a4 août a autorisé l'ou- 
verture le t5 septembre dans certains cantons des dëpariementa de : Pas-de- 
Calais, Somme, Seine-et-Marne, Marne, Aube, Haute-Marne, Hante-Saéne, 
Doubs, appartenant k la zone des armées. 

3* An dimanche 39 septembre, pour la cône formée par les dépiarteiBeiils 
suivants : 

Cétea-du-Nerd, Finistère, Ille-at-Vilaine, Manche, Majenna (partie Nord), 
Morbihan, Orna (partie Ouest] ; 
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4* An ^iottacha tS octobre pour lei tlM de M et 4'Ol^roa. 

SeroBt diipanets da p«rm)i 4t ehusa : ■• lu niliUirii Tnaçiit qtu mbi eu 
serrice dans des formations militaires et dépAts, tant dans la uoe dea armàei 
que de la zone de riotérieur, titolairea d'nne periniBsioii de délente de sept on 
dix jours; 30 les militaires frasçaisb^éGcianti U sortie de l'ItApital, soit d'une 
permission, soit d'un oanfi de convalescence sccordA à [a snite de blessures 
reçues Ou de inaladîea centractéM eo serrice commande. 

Il iSt bien entendu que eeita faveur no confère anz mllîtalrei dant il e'agît 
d'autres droits ^ne ceus demies par le permis de chaaae; Us ne powrronl, par 
conséquent, chasser que sur les propriétés où ils possèdent le droit de chasse 
et sur celles oà ils sont auterisés i ebosaer psr les détenteors du droit de 
chasse. 

Il ne dena ttre dill*r6 de permis de ebssse i des étrsBfera ^ue s'ils sent 
rsuertisiints des poissanoes slliies, s'ils remplissent lea eendilions ezigies 
par l'artiele 5 de la lei du 3 nai i844 (c'ael-i-flire s'ils ont lenr réaidenoe ou 
leur domicile en France} et s'ils sont mnnis d'un permis da séjour. Toutefois 
des ezcsplions pourront être faites en ce qni concerne les neutres, pour les 
agents diplomatiques et consotaires, pour ceux ayant des fils sous les drspeau 
fraogais et alliés ou tombés au cbamp d'honneur et pour ceux qni sent titulai- 
res de baur de chasse enregistrés A une date antérieure A la publication do pré- 
sent avis an Journal officiel. 

A l'occasion de l'ouverture de la chasse, le Ministre de l'Agriculture 
a cnvoj6 atix préfets, le 7 aoAt, une circulaire qui contient les pres- 
criptions suivantes en ce qui coocerne les mesures de protection des 
petits oiseaux : 

J'appelle tout particulièrement votre attention sur l'intértt qu'il y aurait, an 
vue d'assurer la prolectien des petits oîseanx insectivores utiles A l'ai^ricul' 
Inre, i rappeler dans votre arrêté que la chasse, le trsnsport et la vente de 
ces oiseaux sont interdits en tout temps et A retarder jasqu'au i*' octobre, 
ainsi que cela s'est fait l'an dernier dans certain* départements, l'ouverture de 
la chasse aux autres oisesux dont la taille est inférieure à celle de la caille et 
de la grive. tTne exception A cette règle pourrait être faite pour l'alouette dans 
les départements où est oisssa ee cbosss habituellement dés le mùis de sep- 
tembre. La fermeture anticipée de la chasse aux petits oiseaux non clamés 
comme utiles par votre arrêté régleoMntaire permanent pourrait être fixée au 
3o novembre, comme celle de la caille, dont la chasse doit obligatoirement 
cesser an pins tsrd A cette date. 

TilIflrt-CotUreU. 

Les journaux ont publié la note suivaDte : 

Lenemde Villers est répando par toute la France. Pourquoi Cottereisf dit 
c la Revue de l'Enseignement primaire •• 

En i364, l'année même oà Philibert Oelorme commençait les Tnileries, 
l'Onrcq, rendu navigable, permît aux hd^erens de VillDrs-Saint-Oeorgud'ap- 
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prorisioaBef Paria ta baù coupé meou, aaaveauté qui suidU deoic junra de 
réjoniMUces pnbliquM. 

Li forêt d'oA UrUient wb bala s'appelait la forât do Reia ; on reliât aon ■om 
WiT Im barda da la Seine ; on désigna Villara-Saiat-Georgee sons le Bom oau. 
VM» doVillera-c4te-de-ReU, Villers-Col-de-Hetz, on VillerfrH]ueue-de-Relz. 

Le Cri de Paris ayant inséré cet tcbo, un de nos camarades lui a de- 
mandé et a obtenu l'insertion de la très intéressante recdflcatioa qu'on 
va lire : 



r le Dtreeletir, 

Il j a cotterete et cotreis, comme il y a Eigots et fagots. . . Dana vetre entrt»- 
fllei « étjmologiea > (it« du aS juin), voua semblez laiaser croire que ia déno- 
mination de «otnta ae fat doDoie aux petits fagota proveaaot delà CAte de Retz 
que poelérienromeat k l'anaée i564. 

Permettei-moi de voua faire observer qu'on troave déjà le mot coiret daoa 
divers texlea du zv* eidcle : a La cent de cotterets pour vingt sous pariais », 
lil-oa dans le Jaarnal de Parti (t443)- Dana le Monologue da Pailx, Cequil- 
art écrit : s Par mon Ame, c'est graad dommaigo qu'il a'eat porteur de cothe- 
tèa. > 1a bourrée est, comme le cotret, ua petit fagot d'allumage, et on y lit 
dans Villon : a Et ptiis après, pour faire Sa, le cotteret et la bearrée. s (R»- 
pue franche en Soaffretea^s). Bafia, sa xvi* etécle, notre divin Rabelaîa n'a~ 
l-il pas nûa cette phrase dans la bouche de eoa béroa : * Je pease que plu- 
eiearaaont aujourd'hui empereurs, roys, dncxs, princes et papes eo la terre, 
lesqnelz sont descendoz de quelques porteurs de rougatons et de caustrets ? » 
(Gargantua, I, I.) 

Le mot cotret (ceaterei) dérive-l-il dn bas latîa cotitretum, qui signifiait 
charge on botle? Ifélaat pas compétent en la matière, je laiaie aux étymolo- 
giete la aoin d'émettre on aria motivé. 

La fêta nationale en forêt. 

Un de DOS correspondants nous a envoyé de très inléressants rensei- 
^Demenls sur la célébration de la fête nationale dans la parUe de la Forêt 
du Der concédée aux exploitations canadiennes et américainas. 

Le Bulletin de l'Aisociation a publié un récit des manifestations 
qui forent faites et de la revue passée devant les drapeaux alliés. Nous 
renTojroDS nos lecteurs à ce compte rendu. 

Toutefois ii nous parait intéressant de reproduire ta lettre que, la veille 
de la fête, te commandant des unités canadiennes avait adressée au 
chef du service forestier local de l'armée : 
Mon Cher Commandant, 

« A l'occasion de votre jj^rande Fête Nationale du i4 juillet, je vous 
« prie d'accepter les meilleurs souhaits des Officiers, sous-OMciers et 
a hommes de troupe de mon arrondissement. 
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« C'ett avec graad plaisir que je coosUte lea reUtioos étroites qui 
c UDÏssent le corps forestier canadien au service forestier français. 

u J'eapère que les sentiments de bonne camaderîe existant U tous tes 
« degrés de la hiérarchie continueront k se maintenir entre nos deux 
« serrices et que l'Arrondissement N" lo, quireprésenteleCanadadaas 
« cette partie de la France, laissera, k tous poiatsde vue, la meilleure 
•x des riputations. 

■ Je vous prie& nouTeau d'accepter les félicitations du lo" Arrondis- 
sement foreatier. 

« Très sincèrement k vous. » 

GbokobsB. Klock, 
ConuDuiduil. 

Les incflodisB. 

Comme si les fléaux de la guerre et de l'invasion n'étaient pas une 
épreuve déjà suf^sante pour notre pays et pour notre domaine forestier, 
voici que les incendies se sont multipliés cette année de tous les cAtés. 
Résultat de l'imprudenca, même peut-être d,e la malveillance; résultat 
surtout de la sécheresse prolongée. 

Le plus terrihle de tous ces sinistres s'est abattu, suivant une sorte 
de tradilioD, dans la région de l'Estérel. 3ooo hectares ont été parcourus 
par le feu. Des troupes ont été envoyées de Nice, des camps de Fréjus 
et de Saint-RaphaSl. Elles ont lutté avec courage ; it y a eu parmi elles 
des victimes. Les communicatioos par chemin de fer ont été rendues 
difficiles entre Nice et Marseille. Les pertes sont considérables. 

Quand donc se décidera-t-on k faire dans ces forêts, presque toutes 
particulières, un réseau de routes et de tranchées demandé depuis si 
longtemps et prévu même par la loi? La dépense n'est pas énorme, au 
plus 2 millions. Qu'est cela quand il s'agit d'un domaine étendu et dont 
les revenus, bien supérieurs k ceux du capital qui serait ainsi engagé, 
s'en vont en flammes et en fumée, avant de pouvoir être réalisés? 

Les forits des régions d'Aix-en-Provence, Marseille, Avignon, Lar- 
gentièrej Perpignan, Nérac, Périgueux ont également été en partie 
brûlées. Le feu a pris dans les forêts des Landes. Dans le reste de la 
France il y a eu des incendies partiels qui ont causé des dommages 
importants et qui se sont développés avec d'autant plus d'intensité 
qu'un peu partout la main-d'ccuvre manque pour combattre le fléau. 
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Nècrologie- 
Armand Coindre. 

Aux haures trag^iques qu« nous vivoDS, ralteotion de toas m porta 
sartout, par une juste préférence, sur ceux des uOtres qui sont tombés 
pour la France, les armes fa la main. 

LecM'ps forestier en a compté beaucoup qui sont son honneur et sa 
floire. 

It an est d'autres pourtant qui méritent qu'on les nomme et qu'on 
leur dise an dernier adieu, lorsqu'ils disparaissent après une carrière 
des plus iionorables et des mieux remplies. 

Plusieurs de ceux-ci n'ont pas été signalés aux lecteurs de la Revue ; 
il conviendrait, semb)e-t-il, que ces omissions fussent réparées, au fur à 
mesure que les circoastancei permettront de les constater. 

Le 4 janvier i^iê, mourait, presque subitement, un de nos camarades 
de la 44i°* promotion, Armand Coindre. 

Né à Vesouleo 1847, entré à l'école forestière eu 1867, il fut succes- 
sivement ^rde général à Betley, à Hauteville, k Oivet, à Scey sur 
SaAne ; sous Inspecteur à Gex et à Lons-ie-SanInier ; Inspecteur, enfin 
à Gex, à Bar-Bur-Seine, puis k Tonnerre où il demeara quatorze ans, 
jusqu'au moment de sa retraite en 1909. 

Il a laissé partout les meilleurs souvenirs, très affectueux de la part 
de MB diefs, respectueux et reconnaisMUts chez ses subordonnés. 

Et certes il le méritait. C'était l'hoomie droit par excelleoce ; étroite- 
ment attaché à son devoir et k ses convictions, il avait en profond dédain 
toutes les compromissions ; leur apparence même le faisait s'indi^er et 
bondir. 

Il aurait été heur«ux de pouv<Hr reprendre, en igiAi i« armes qu'il 
avait déposées en 1871, après avoir fait la campagne de l'année terrible 
comme lieutenant de la garde mobile. 

Des faits me reviennent k ce sujet fa la mémoire qui peignent bien 
ootre camarade. 

Sévère fa lui-même, il l'était volontiers, au début du moins de sa 
carrière, pour les autres et, dans le poste qu'il occupait en 1870, on se 
plaignait parfois de la manière un peu rigoureuse dont il exigeait l'exé- 
cution stricte du service et le respect des règlements. 

Lorsqu'il partit avec les jeunes troupes de la région peu disciplinées 
«t peu militaires, plusieurs le voyaient d'un ceil un peu méfiant et ne 
craignaient pas de le dire ou de le laisser voir. 

Maia lorsqu'à la paix, il revint entouré de ses soUats, il n'en était 
(}T*AniU).— 1" SimiiBU l«ll. XVL >- 18 
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plus de mSme et je ne me souviens pas saas émotion de la façon tou- 
chaDte dont on l'accueillait partout. Chacun l'arrêtait sjmpathiquemeDt 
quand il traversait les villages, au cours de ses tournées ; on le remer- 
ciait à l'envi de la bonté dont il avait entouré ses mobiles et de l'oubli 
constant qu'il avait eu de lui-même pour leur assurer un peu de bieo- 
élre. On le louait de ses soins pour le maintien de la discipline dont les 
parents comprenaient alors qu'elle avait été ta sauvegarde de leurs en- 
fants. 

J'ai entendu vanter avec admiration l'énergie dont il avait fait 
preuve un JoUr, alors que tout jeune encore et seul officier dans un 
fort isolé, il avait su, avec la plus belle crânerie, réprimer un commen- 
cement de sédition. 

On pourrait citer de mon excellent ami Coindre, dans aa courte vie 
militaire ou au cours de sa carrière, bien d'autres traits dignes d'élo^ 
et qui tous situaieni son caractère parmi les plus nobles et les plus éle- 

Mais s'il était bon, droit, généreux, vaillant, ami très sdr, c'était, 
avant tout, un modeste. Il aurait mérité d'être fait, dès 1871, chevalier 
de la Légion d'honneur. Quelques démarcbes auraient suffi plus tard 
h lui assurer cette distinction. 

Il ne l'a jamais eue. 

Armand Coindre est mort en bon chrétien. Heureux dans les inti- 
mités de la vie familiale, auprès d'una Femme très aimée et d'enfants 
dignes de lui, il a fini trop Idtj laissant un grand vide et de très beaux 
exemples . 



H. Taney (Camille), Inspecteur des Eaux et forêts en retraite. 
Chevalier de la Légion d'honneur, est décédé le 17 juillet dernier à 
l'Age de 73 ans. 

Sorti de l'Ecole foi-estière en 1S68, notre camarade qui appartenait 
à une vieille famille forestière des Vosges, fit toute sa carrière dans 
l'Est jusqu'à son appel à l'Administration Centrale en i88a, et c'est 
là qu'il attendit l'heure de la retraite en 1908. 

D'un naturel assez froid, d'une réserve qui décelait une timidité na- 
tive peut élre accentuée par les années, mais d'una bonté et d'une sû- 
reté de caractère parfaites, M. Vanc^ s'était résigné à quitter Paris il 
y a quelques semaines pour venir attendre au Mans l'heure de la déli- 
vrance. La mort l'a surpris si rapidement que peu s'en est fallu qu'il 
partit seul à sa dernière demeure, où l'ont du moins conduit avec 
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quelques compagnons d'inforlune, des collègues forestiers prévenus 
par hasard, et pour ainsi dire à l'heure des dbsèques. 

Le Irère de M. Vaney, comme lui célibataire, était mort conservateur 
à Besançon en igoa. 



Nous apprenons avet un vif regret la mort de M. Barret, taspac- 
t«nr des Eaux et Fordts. en retraite, décédé à Estang; (Gers) l« 1 1 
■uillet 1918, à la suite d'une longue et pénible maladie. 

Marcel Barret, né à Monthureux-sur-Sadne (Vosges), le 8 janvier 
1860, était sorti de l'Ecole forestière en i883, le 3' de la 57' promotion, 
la plus nombreuse de Nancy depuis 1870; ses éludes brillantes lui 
avaient valu d'obtenir d'embléa le grade de Garde Général. 

Attiré par les travaux de reboisimant qui se développaient k cette 
époque sous la vigoureuse impulsion du mattre Demontzey, Barret fut 
employé dans te service spécial, è Embrun d'abord, de i883 à i885, 
pais à Barèges, de i885 à i8g4 sous ta direction éclairée de M. Loze 
dont le nom reste attaché, avec celui de son émînenl collègue M. le 
Conaervatelir de Gorsse, à l'œuvre du reboisement dans les Pyrénées 
centrales. Entre temps, et par une distinction des plus flatteuse, notre 
jeune forestier était appelé pendant plusieurs mois par an, en mission 
au Service Geutral du reboisement à Paris, où son esprit net et son 
jugement sur étaient fort appréciés des grands chafs. Il avait été nom- 
mé Inspecteur ad joint en 1890. 

La rude vie du reboiseur, sous le climat excessif des grandes altitu- 
des, avait altéré la santé de Barret qui demanda et obtint le Service 
ordinaire à Laruns (Basses-Pyrénées), puis à Pau, de 1896 à 1899. Ses 
notes, fort élogieu.ses, témoignent de la facilite avec laquelle il s'assimi- 
la la gestion forestière communale, toute nouvelle pour lui. 

A la suppression du cantonnement de Pau en iSgg, Marcel Barret 
Fut chargé du cours de topographie et de mathématiques à l'école des 
Barres, où il se distingua par un enseignement clair et communicatif. 
Promu Inspecteur en 1901, il quitta le professorat en tgoS pour gérer* 
près de son pays natal, l'importante chefferic de Damey; mais sa santé 
et celle de ses enfants ne pouvant s'accommoder du climat vosgien, il 
obtint de revenir dans le Sud-Ouest et en janvier 1910 il s'installait k 
Dax, qui devait être son dernier poste. 

La suppression malencontreuse du cantonnement de Dax en 1900, 
transformant l'ancienne inspection en Chefferie, avait eu en fait pour 
résultat d'abaisser les fonctions d'inspecteur k celles de chef de caa- 
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tonnement. Dana ce service important comme forets commonates, Bar- 
rât se consacra k peu pr^ axclusivemeot à la gestion des belles fnlaÎM 
decbénede la vallée de l'Adour, qui formaient l'ancien cantonnemeot 
de Dax, et dut pajer de sa personne au delà de ses forces. 

Déjà fatig'ué dès le début de 191^, la mobilisation en lui enlevant 
ses collaborateurs immédiats, l'obligea à remplir seul une tflche mul- 
tiple; ce surmenage prolongé devait lui être fatal. Une crise plus 
sérieuse de sa maladie survenue en juillet igtâ lui imposa un repos 
de trois mois; l'amélioration fut de courte durée et malgré les soins 
éclairés qui lui furent prodigués, vaincu par le mal, il dut bien à r^rat 
se résoudre à demander une retraite prématurée. Le i3 mai i$i6, M. 
l'Inspecteur Barret cessait sea fonctions k Dax. En récompense de ses 
services, il avait reçu les palmes d'Officier d'Académie aa 1904 et la 
croix de Chevalier du Mérite Agricole en igii. 

C'est dans la propriété de famille oiîll s'était retiré qu'il s'est éteint, 
après plus de deux ans de cruelles souffrances chrétiennement suppor- 
tées *, ignorant probablement, hélas! qu'il allait retrouver dans la 
paix éternelle son fils aîné, jeune aspirant, tué à l'ennemi le ai juin 
igiSà la tête de sa section de mitrailleuses. Le nom de notre camarade 
Barret peut s'ajouter k la liste, qui ne s'allonge que trop, de ceux qui 
disparaissent avant l'heure, victimes de ce surcroît de labeur ingrat im- 
posé par les événements de guerre aux forestiers de l'arrière non mo- 
bilisés. 

Esprit très cultivé et pas banal, servi par une intelligence vive et cu- 
rieuse de toutes choses, M. l'Inspecteur Barret laissera dans le Corps 
forestier le souvenir du plus affable des camarades, d'un «hef bienveil- 
lant, d'un agent distingué k tous égards, que les circonstancea seules 
ont empêché d'arriver aux situations les plus élevées de la hiérarchie. 

Nous nous inclinons respectueusement devant celle qui fut l'admira- 
ble et si dévouée compagne de sa vie, doublement atteinte en ces jours 
crueb comme épouse et comme mère. Puisse l'expression émue de nos 
regrets et de notre sjmpalhie, si insuffisante qu'elle soit malgré sa sin- 
cérité, apporter quelque adoucissement à son immense douleur. 

R. L. 

Société ds secours et prêts entr« les ag'ents forestiers. 
M. Dusauto;, faisant fonctions de trésorier, a encaissé du a6 avril au 
ao août 1918, les cotisations ci-après : 

I , ^ La mort de noire camarade n'ayanUté connue qne tardiTemenl et k raison dri 
difBculUi acluellel d» commuoicalioDi aucun représenlant du corps forcttier n'a pu 
malbeureosemeiil assiiler aux obsèques de M. Barrel. 
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Année igi5. — MM. ChapIaÏD, Gilr, Umbvrt (L.-M.<M.) et 
Rojih.). 

Année rgi6. — MM. Boulanger, GhapUio, Desprès, Gélj, Lambert 
(L.-M.-M.)atRoy(A.). 

Année sgij. — MM. Bretoo (Ph.-A.), GhapUio, Desprè», Gé)y, 
Lambert (L.-M.-M.)et Roy (A.)- 

Année tgi8.— MM. Adolph, BauBls, BéD^ent (B.), Breton (Ph.-A.) 
BoéflÏD, Ghaplain, Collin, Gorrard, Dalliet, Dwprès, Dosautoy, Gilj, 
G<nean, Ltfonii (A.), Lambert (E.), Lambert (L.-M.-M.), LilattA. Mo- 
niod, Philip, Pillaudeau, Roy (C.-L.) et Boy (A.). 

Année rgig- — Desprès, Gély et Ijambert (L.-M.-M.). 

Les sociétaire? qui désireraient se libérer de leurs cotisations arriérées 
ou de celles de l'année courante, sont priés de vouloir bien en «dresser 
le montant (lo francs par an), k M. Dusautoy, an sièg« social, 'j8, me 
de Varenne, Paris 7* arrondissement, de préférence soua U Ferma d'un 
mandat-carte. 

Fromotîoai de claueB. 
Par arrêté en date du i5 août igi8, sont promus, à compter du 
!•' juillet 1918 : 
Dans le cadre des inspecteurs des Eaux et Forêts : 

A la i^ciatse. 
MM. Caster, à Saint-Girons ; Carmantrand de la Roussille (de), k 
Moulins ; Luze (de), à Pau ; Risacher, à Chalon-sur-SaâDe ; Rimiaud, 
h Beaune. 

A la 2* clasêe. 

MM. Moufftot, k Tonnerre ; Salicetî, à Ghiavari ; Dalliet, à Montîers ; 

Badré (L.-H.-J.), à Arbois ; Alquier, k Djidjelli (Algérie) ; GretJn, à 

Nancy ; Sulzlée, à Pau ; Courbaire, k Montluçon. 

A la 3* elatie. 

MM. Gatteau, i Saiot-Gkude ; Boissaye, à Mascara (Algérie). 

Dans le cadre des inspecteurs adjoints des Eaux et Forêts : 

A la i" classe. 
MM. Gaudry, à Dijon ; Beuf, à Rioz ; Aslrié, k Poix; Mosca, k Bas- 
tia ; Bonnot, 4 Lormes, Colas des Francs, à Valence ; Po^oon, à Bruyè- 
res ; Barré, à Barcelonnette ; Marchai, à Auberive ; Raux, à Gompi^ 
gne; Vautrin, à SainULoup ; Dole, k Annecy. 
A ta 3* ctaiie. 
M. R^mbean, à Rnuea. 
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Dans le cadre des gardes ^énéraax des Baux et ForAts : 
A la i" claue. 

MM. Loscouët, k MouUers ; Hubert, k BouTra (Aigrie) ; Barbas, à 
ChAtilloD-SQt^Seine ; Berçot, k Ojonnax ; Lecadieu, à Sisleron ; Gujot 
(H.-M.-L.). À Villard-de-Laas; Vëye, à Uzès. 

Nominations et Mutations. 

PararréléeD date du 2 aoAtigtS, M. Allaire(Pliirippe-Louis-Etieiii)e), 
inspecteur des Eaux et Fortts de i*^ classe au Mans (SBrtbe),est admis 
k faire valoir ses droits à la retraite, par application des dispositions 
des lois des g juin ]853 et a5 juin igi4 sur les pensions civiles et sur 
celles des agents et des préposés des Eaux et ForSts. 

L'état des services destinés à servir de base à la liquidation de sa 
pension sera arrêté au i5 août 1918. 

Pararrâté en date du 2 aoilt igi8, sont nommés gardes {généraux de 
9* classe les élèves sortant de l'école nationale des Eaux et Forëlâ ci- 
après dénommés, savoir : 

(Pour prendre rang du i*^ mai 1916.) 

M. Jourdain de Muizon (Joseph* Auguste- Emmanuel), de la 8g' pro- 
motion. 

M, Declerck (André-Pierre), de la 90" promotion. 

(Pour prendre rang du i" août (917) 

M. Giraut (Jules-Louis-Pierre), de la 89° promotion. 

M. de Lapasse (Germain-Marie -Louis), de la 89* promotion. 

M. Morin (Louis -François), de la 89* promotion. 

M. Fabre(Jeaa-Louis-MicheI<Rog'er), delà 90* promotion. 

M. Brétoanet (Frédé ri c-Geor);e3- Edmond- François), de la 90* promo- 
tion. 

Les prises de rang fixées ci-dessus ne valent qu'au point de vue de 
l'ancienneté de grade et de classe, sans créer aucun droit à un rappel 
de traitement. 

Les gardes généraux des Eaux et Forêts précités recevront une affec- 
tation lorsqu'ils seront libérés des obligations résultant pour eux de la 
mobilisation des armées. 

Par arrêté en date du a août igi8, MM. Jourdain de Muizoa (Joseph- 
Auguste-Emmanuel) et Declerck (André-Pierre) sont portés d'oFfice au 
tableau d'avancement de igi8 pour la i" classe de leur grade et, con- 
fermement auxdiapoBitions de la décision ministérielle du aa juillet 1918, 
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sont Dommés {gardes généraux de ir* classe, pour prendre r^ag du 
■ ('juillet 1918 en ce qui concerne leur ancienneté dans celte classe et 
sans qu'il y ait lieu à rappel de traitement. 

Nominations militaires. 

Par décision en date du 18 juin 1918 a été uommé capitaine à titre 
temporaire : 
M. Barbas (H.-J.), du ia5* régiment d'infanterie, maintenu au corps. 
M. Flangère (Auguste-Aimé), adjoint à l'intendance de l'armée terri- 
toriale, a été nommé au grade de sous-intendant militaire de 3* classe. 
(Journal officiel du aa juillet.) 

Sont placés dans ta position d'officiers honoraires, 

Avec la grade de chef de bataillon de l'armée territoriale : 

M, Huet(L.-A.-A.), domicilié à Auxerre (Yonne). 

M. Piche (L.-J.-G.), domicilié à Toulon, avenue Marceau. 

M. Prost (C-E.), domicilié à Besançon. 

Avec le frade de capitaine de l'armée territoriale : 
M. Dompiélrini (F.-L.), domicilié i Calvî (Corse). 
M. Santiaggi (A. -P.], domicilié à Gorte (Corse). 

Sont promus au grade de capitaine de réserve d'infanterie, pour pren- 
dre rang du 5 avril igi8, les inspecteurs adjoints des Eaux et Forêts 
dont les noms suivent : 

M. Castre (A.-J.-R.), lieutenant de réserve horscadres (service des 
foréls). 

M. du Souich (M.-P.-E.-B.), lieutenant de réserve au 3' régiment de 
zouaves. 

M. Roux (C.>D.-R.), lieutenant de chasseurs forestiers, détaché 
au ministère de l'armement. 

Sont promus dans l'infanterie de l'armée territoriale aux grades ci- 
après les fonctionnaires des Eaux et Foiéts désignés ci-dessous : 

Aa grade, de chef de bataillon. 
Les inspecteurs des Eaux et Forets dont les noms suivent : 

(Rang du E> avril 1918.) 
M. Billecard(G.-A.),capitainede réserve, horscadres(Bervice forestier). 
M. Bouger (A.), capitaine de réserve, hors cadres (service forestier). 
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(Rai^ du 4 mai 1918.) 
M.Gourrier(C.-I.),c«pitaiDe[le réserre, hors cadres(8ervicefi>restitr). 
M, Salvat (M. -V. -P.), capitaine à la 3« compagnie de chasseurs forea- 
tiars (détaché au service aéronautique). 

Au grade de capitaine. 
(Rang du 5 a*ril idi8.) 
M. Grenier (A -H.), lieutenant au la» rég. d'infaoterie (détaché au 
■errîce forestier) , 

M. Roy (B.), licutenaot à la i8« conipagnie de chasseurs forestiers 
(détaché au service Forestier). 
M. Bonifaci (P. -A,), lieuteaaat. hors cadres {service forestier). 

(Rang du 5 mai 1918.] 
M. Portier (C.-J.-G.), lieutenant au SA^rég. territorial d'infanterie 
(détaché an service forestier). 

M. B(Buf (R.-F.), lieutenant, hors cadres (service forestier). 
M. Valentia (J.), lieutenant, hors cadres (serviae forestier). 

(/. 0.. du it jmlM.) 



Le Directeur-Gérant : R. 
FdMn. - iBpiiBWJ* S. Mot, 7, n« TkMr-liag*, 7. 
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LÉS FONDS DE RÉSERVE EN FORET 



III 

Il existe doux méthodes différeates pour l'établisMineat de fonds d« 
réserve forestière. 

On peut les établir en soustrajrant aux exploitations ordinaires et en 
mettant A part une partie du matériel li|g;neux. 

On peut aussi les coustiluer en créant une caisse spéciale k laquelle 
on verse une partie des recettes en deniers de la gestion lorestîëre. 

Le premier de ces deux modes est le seul qui soit pratiqué en France, 
il j a à cela des raisons d'ordre historique- A une époque où le com- 
merce des boisd'œuvre était à peu près nul par suite de la difficulté ou 
de l'impossibilité de leur transport il était nécessaire que l'on trouvât 
partout, sur place, des réserves de gros bois -pour les cas de ruine, ip- 
cendie, eto., ou même pour le simple entretien des bAUments existants. 

De nos jours cette nécessité n'existe plus et tes réserves en nature 
pour la consommation locale seraient un anachronisme sans objet. 

Cependant la réserve d'un matériel ligneux sur pied en forêt présente 
encore de l'utilité à un autre point de vue. Elle assure la conservation 
d'un capital d'exploitation sufKsant à la production du revenu. Il arrive 
assez fréquemment que, par suite d'accidents, tels que chutes de cha- 
blis, avalanches, bris de neige, etc., ce capital soit dangereusement 
entamé. Des erreurs dans le calcul de la possibilité par volnme peuvent 
entraîner des conséquences semblables. Il est alors trÈs utile de trou- 
ver en forêt une réserve en bois sur pied qui permet de reconstituer le 
capital d'exploitation et d'éviter des interruptions ou réductions trop 
fortes du revenu. C'est pourquoi les réserves en nature sont encore 
avantageuses de nos jours, et doivent être maintenues, tout au moins 
dans les forêts traitées en futaie ou elles sont établies à assiette mo- 
bile. On peut les appeler fonds de réserves techniques par opposition 
aux fonds de réserve établis dans un intérêt financier. 

(H>AnM4. — loOoTWuItlS. XVI. — 19 
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Si l'on considère les fonds de réserve comme destinés à subvenir à 
des besoins en ar^nt extraordinaires, il est certain que leur constitu- 
tion en matiâre est peu commode. L& liquidation d'un matériel de bois 
sur pied par la vente et l'sbatage des arbres entraîne des délais consi- 
dérables et est sujette à des aléas. Cette vente pourra être inopportune, 
en UDe période de baisse des prix, de ralentissement de la demande. 

Les réserves en deniers, constituées en dotant un fonds spécial par 
des prélèvements sur le revenu en argent, ont des avantages considéra- 
bles qui leur ont valu de nombreux partisans. 

Les ressources de ces fonds de réserve sont toujours, entièrement et 
immédiatement disponibles. Elles peuvent être employées à équilibrer 
le revenu sans qu'on soit amené, comme cela se produit souvent dans 
le cas des réserves en matière, à faire des coupes extraordinaires pré- 
cisément BU moment où t'offre est surabondante. Elles ont aussi l'avan- 
tage de maintenir Â la dispositioa de la gestion forestière des portions 
du capital d'exploitation qu'on a été forcé de liquider à la suite d'acci- 
dents (chablis, bris de neige, etc.). Enfin ces caisses fournissent aux 
agents forestiers des ressources qui peuvent être atFectées à des travaux 
d'amélioration, à des rachats de servitudes, ou même i. des acquisitions 
de forêts et de terrains à reboiser sans qu'il soit nécessaire d'obtenir 
des allocations budgétaires spéciales. 

Ces avantages sont considérables et font soabaiterque les caisses de 
réserve forastiërea deviennent une institution légalement obligatoire 
dans toutes les forêts soumises au régime forestier, domaniales ou com- 
munales. Elles seraient alimentées par un prélèvement sur les recettes 
en argent, on y verserait obligatoirement les recettes accidentelles en 
chablis non précomptés, dommages-intérêts ou restitutions ainsi que 
celles provenant d'aliénatioas d'une partie du capital. Les fonds en se- 
raient employés en première ligne à des travaux d'amélioration en fo- 
rêts, à des acquisitions de terrains boisés ou à reboiser, et en seconde 
ligne, dans le cas des forêts communales, à des travaux d'intérêt géné- 
ral. IjB gestion de ces caisses donnerait lieu à une réglementation dont 
je ne me dissimule pas les difficultés; je me bornerai k montrer, dans 
la dernière partie de la présente étude, que cette idée n'a rien de chi- 
mérique en exposant ce qui a été réalisé à l'étranger. 

En résumé, il semble que, sans supprimer entièrement les fonds de 
réserve en matière, surtout ceux à assiette mobile, on pourrait réduire 
leur importance et les remplacer, dans leur rôle d'ordre financier, par 
des caisses forestières alimentées comme on vient de voir. Ces caisses 
seraient obligatoires pour les communes et pour l'Etat. 
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La Suisse est cerUioement le paya du monde où les for4ts c 
nales jouect le râle le plus important dans la vie économique ', c'est 
aussi eu Suisse que les caisses de réserve forestières sont les plus an- 
cMones et les plus développées. 

Il j a ddjàplns d'un siècle qu'un foreslier suisse*, M. Zoscbke, faisait 
ressortir les incoDv&aîeats de la mise en réserve de cantoDS de faréts ou 
de forêts entières, préconisant la création de caisses d'èparg^ne spécia- 
les où serait versé une partie du revenu en arguent. Mais ce n'est que 
beaucoup plus tard que cette idée reçut un commen cernent d'exécuUoD. 

Des lois du 39 fé'vrier 1860 et 3o novembre 1866 ordonnent, pour le 
canEon d'Ar^vie, que la totalité du revenu des forêts communales sera 
versée dans une caisse spéciale dont les fonds seront affectés : 

en première ligne k l'entretien et à Tamélioration de la forêt ; 

en seconde ligne aux besoins, en produits forestiers, des communes 
propriétaires ; 
. en troisième ligne b des dépenses d'intérêt général ; 

en quatrième ligue k des œuvres d'assistance. 

Vers la même époque, le canton de Soleure décida que cbacune des 
i3o communes rurales du canton établirait une caisse de réserve fores- 
tière k laquelle serait versée la totalité des recettes provenant de la forêt. 
Ces caisses sont gérées par les agents forestiers qui disposent ainsi, 
sans avoir à recourir au budget communal, des fonds nécessaires aux 
dépenses ordinaires d'entretien {y compris les traitements du personnel) 
et è des travaux d'amélioration (dans ce cas une approbation du gou- 
vernement cantonal est requise). Leur avoir constitue aussi une réserve 
destinée à égaliser les revenus annuels. Enfin le surplus disponible 
peut être affecté k des travaux d'intérêt général. 

Les caisses forestières de ce canton ont fourni, depuis le début de 
leur institution, une somme de trois millions et demi de francs pour des 
travaux de construction d'écoles, adductions d'eau, création de routes, 
lutte contre les incendies et pour dépenses d'assistance. L'avair total 
des i3o caisses était, au 3i décembre 1915, de 3.494>635 francs. Les 
ferétsdes i3o communes ont une étendue totale de aa.a^a hectares; 



I. - Ob Mit qae pliu dei dans tiirs(e»el«m«iit 6S 0/0) det forCu delà SuiMcap- 
partienocDl à dei commun» ou communiâtes d'habitinls. Cette lituition ne se ren- 
coulrn dans aacua antre pa^ri. 

t. — Les renteigaetnents qoi vont sairre «nr lu c*jsies de réierre Furesiièn: en 
SJtiie sonl emprunUs t on traTiil de H. Flnrj publié |>ar la Revue (oresliire luiaie 
lédiliOB de laDEoe aUeiiisiide) aux tuoii de F^Trier cl mar* 1917. ; : ., ,. 
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leur reodement aDouel ent de io3.a4a mètres cubes en matière et en 
argent, net, de i.o33.ooo francs. 

Les deux commuDautés urbaines du canton, Soleure et OIten, pos- 
sédaient dijà des caisses de réserve antérieurement à 1860. La caisse 
d'0!l«Q a pour ori^ne première les Tentes de forêts effectuées lors de 
la construction de la ligne de chemin de fer qui traverse la forât com- 
manàJe ; une partie du produit de ces aliénations servit à doter une 
caisse de réserve forestière dont l'avoir était, 6a i9i5,de Sia.ooo francs, 
soit environ onze fois le revenu annuel de la forât qui a une contenance 
de 566 hectares. La caisse de réserve forestière de la ville de Soleure a 
un actif de 4^8. 3oo francs ; les forêts de cette vill* comprennent 
19a 3 hoctares. 

Je citerai encore le cas des villes d'Aarau, Zilrich et Berne. La pre- 
mière, fc la suite des grands dégâts d'ouragans de 1879, a prélevé sur 
le produit de la vente de chablis une somme de [5o.ooo fr. pour doter 
un Fonds spécial destiné k des achats de forêts au fur et à mesure des 
occasions favorables. La ville de Z&rich, dont la belle forêt du Sihlwald 
avait été ravagée en i885 par des bris de neige, décida en 18S6 de verser 
une partie des produits de la vente des bois brisés à une réserve spéciale 
destinée surtout k égaliser les revenus de la forât. De même, k la suite 
du bris de neigede 1908, la ville de Berne constitua un fonds de réserve 
qui atteint aujourd'hui la somme de 188.000 fr. 

Plusieurs cantons suisses * ont aussi créé des caisses de réserve fores- 
tières. Le canton de Berne a adopté, en i885, le sjstème suivant : Tous 
les dix ans on procède systématiquement à la révision de tous les règle- 
ments d'exploitation dans Tes forêts de l'Elat. On arrAte alors, sur les 
propositions du service forestier, le chiffre du rendement probable en 
argent pendant la prochaine décennie, en se basant notamment sur le 
revenu de la décennie précédente. On porte chaque année cette prévision 
de recette au débit, les recettes affectuées au crédit d'un compte spécial. 
Jusqu'^ préseût le solde de ce compte a toujours été actif et c'est ce 
solde qui constitue le fonds de réserve. Il est obligatoirement employé : 
10 à doter un fonds d'assurance contre une baisse des revenus 
annuels ; 

ao à des travaux d 'amélioration en forêt, rachat de servitudes et droits 
d'usage, acquisitions de forêts ou terrains à reboiser ; 
3° à des travaux d'intérêt général. 
Une institution semblable à été créée par le canton d'Argovie ea 1907 
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et tout récemmeat (1917) le cantoo de Vsud a décidé de créer un fonds 
de réserve forestier où l'on verse « !e produit des coupes de bois faites 
an cours d'exercice en sus de la possibilité technique arrêta par les 
aménai^ements, soit en vue de profiter de circonatanees favorables, aoit 
eo cas de force majeure ». Les forfits domaniales vaudoisea ont dm 
étendue de S.Sag hecteres. 

EnAllema^e, lerojaumedeWurtemberf^.paruaeloiduii'aodt 1908, 
a créé un fonds de réserve qui fut doté par te produit d'une coupe 
extraordinaire de Soo.ooo mètres cubes taite 4 cet effet dans les forêts 
domaniales et dont le produit fut de 5.634-ooo francs. 

Ce fonds est destiné à équilibrer le rendement, à acquérir des forSU 
ou terraias h reboiser, à racheter des servitudes ou droite d'usage. 

Eo 1892, sur l'iaitiativâ d'un a^nt forestier français qui avait été mis 
à la dispo-sition du g'ouvernement roumain en 188S-1889, le Ministre de 
l'Agriculture et des domaines du rojaume de Roumanie obtint le vote 
d'une loi disposant qu'il serait distrait du produit brut de toutes les 
ventos faites dans ies forêts de l'EUt une somme é^ale à deux pour cent 
de ce revenu en vue de constituer un fonds spécial pour la mise en 
valeur des forêts domaniales. En igo6 le taux du prélèvement fut élevé 
à 5 pour cent et en igio une loi sur l'organisation de la Caitte det 
Jorêls vint développer considérablement cette institution '. 

La Caiue det forêts est créée auprès du Ministre de l'Agriculture et 
fonctionne sous son autorité. Elle possède la pleine personnalité juri- 
dique. 

Elle est alimentée : 1° par des allocations budgèteires diverses; a" par 
un prélèvement de dix pour cent sur toutes les recettes forestières ; 3> par 
le produit de toute aliénation pratiquée du domaine (agricole ou fores- 
tier) de l'Etat * ; 4° par les sommes encaissées k titre de restitutions, 
dommages-inUféts uu amendes en vertu .de l'application du Gode 
forestier. 

Les fonda de la Caisse deaforits sont employés : 

i» k des travaux de délimitetion, arpentage, repeuplements, création 
et entretien de voies de vidange, de maisons forestières et k divers 
autres travaux d'entretien ou d'amélioration dans les forêts, a° k des 

1. — Voir Reoue du Eamx tt Forili, ana^ igiS, page 6S0 nt sniruitea. 

i. ~~ (I CBl eilrlmemcat remirquablE de roir que, par anc diipoiitioD légale dent 
je ne ooaaaii pas d'aulre exemple, et ifji serait blcD digne d'£lre imitte, il est ordonné 
qae ies fond« proreaaat de l'aliiïnitiou du domaioe de l'Eut seront obligatoirement 
employés k des améliorations dans les fortca doDanialea, è l'aciiaisitian de fOTèls 
njnTtîies, on à des reboisements. 
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acquisitioGS do forêla. Celles-ci doivent porter : a) sur les forêts de pro- 
tection dont la conservation est aécessaire dans l'intérêt général, b) sur 
celles dont l'acquisition faciliterait l'exploitation des Forêts domaniales 
en supprimant des enclaves, amiliorant des débouchés, etc., c) sur des 
terraios incultes susceptibles de reboissement, d) sur les forAts offertes 
par la Cause rurale *. 

En exécution de la loi de 1910 l'Etat rouniain avait déjà acheté, k la 
data du i*' juillet i()i4, treize massifs de forêts à la Caitse rurale. 
L'étendue totale de ces forêts, j compris 895 hectares de vides, est de 
1 8.963 hectares et le prix d'acquisition de 8.81 1.000 francs. lia déplus 
acheté i cinq propriétaires particuliers 5.4^3 hectares de forêts (7 com- 
pris 18g hectares de vides) poar la somme de 3.a6g.856 francs. 

G. HUFPIL. 



t. — L* CtùtunraU cit, enRDiiBMiue,iiDeiBstitf>tiaBd'Bi*ti}Di peot lire anenfa 
k acquà-iT, eo mêmft Utnpa qae dei domiincB agricolet, dei foréu qu'elle doit remettre 
■u wrTice foreatîcr dominiit. 
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Nous avons eu la boone fortune de recevoii l'ensei^Dement d« l'Ecole 
de Nancy 4 uneépoque (i88a-i884)'où la doctrine française de l'éclair- 
cie des peuplements de futaie « par voie du desserrement des ctmes des 
sujets d'avenir s achevait de s'affirmer et celle, non moindre, d#s nos 
débuts dans la pratique, de voir appliquer cette doctrine dans les belles 
futaies feuillues de l'Inspection de Darnej par un mattre qni en était un 
des apdtres les plus éloquents, notre vénéré chef et ami, M. Galmicbe. 

Souvent, il voulait bieo prendre, des mains du tout jeune garde géné- 
ral que nous étions alors, le calepin de pointa^ et nous confier la direc- 
tion de l'opération. Dans les futaies élancées du Bois le-Comte, les des- 
serrements de ctme.s étaient exécutés hardiment et nous nous souvenons 
encore de l'étonnement manifesté par M. l'Inspecteur ^néral M"* en 
apprenant, lors d'une visite de ce beau massif, qu'une futaie de 80 à 9a 
ans, d'aspect assez dense, avait fourni deux ans auparavant une éclair- 
cie vendue k raison de i.ooo fr. l'hectare. Il nous avait fallu confirmer 
notre assertion, jugée bien hasardeuse, par ta production du cahier-affi- 
che annoté dont heureusement no'is étions muni. 

A cette époqne, en effet, si le desserrement hardi des ctmes était pra- 
tiqué et préconisé depuiii longtemps par des Forestiers à larges vues, au 
nombre desquels on doit citer au premier rang le mattre Broil lia rd, cette 
méthode d'éducation des futaies était loin d'être d'une application géné- 
rale. Aujourd'hui encore, cerlains opérateurs d'une prudence excessive 
croient avoir marqué une éclaircie quand ils ont abandonné à l'exploita- 
tion, dans une futaie, quelques sujets étriqués déjàmorls par étouffe- 
mentou complètement dépérissants. 

Le produit d'éclaircies aussi timides est parfois dérisoire, par suite 
tant du peu de valeur des sujets exploités que de leur éparpillement sur 
une grande superficie*. 

I . — Noa* pouTonR en doBDw no tiemple t}rpiqae : 

Eo 1908, nue coapc d'jclaircie aHiBedina J> parcelle A 6 de la fsrél d« Coatlorh,aar 
iS fa. 87 d'ana fblaic cUne el bttre de 7g i Sg ana, a'eiait t* ndne en bloc au prix de 
tyi fr. toit enviroD 10 fr. l'hectare. 

La même parcelle, cdaircie i nODrean tôt propoiitiou apécielea en deux t: 
191a et igi4, a Aonttt 7.980 fr., «oit 4>e fr- k rbeeUrc. 
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Qaant à leur effet au point de vue de l'amélioratioD des condilioDS de 
végétation du massif, il est radicalement nul. Quand, par surcrotl, un 
r6|flemeDt d'exploitation, comme nous en avons trouvé encore en 
vigueur, ne prévoit qU'una seule ^laircie, au cours d'Une période de 3o 
ou 3i ans, dana des futaies en croissance, l'aspect des peuplements de- 
vient tout k fait caractéristique. Las cimes se pressent et s'enchevêtrent; 
les sujets les plus forts se détériorent par la mort de branches impor- 
taotca ) les sujets plus faibles s'étiolent et U décroissanca an grf<>*M<i' de 
leur» ti|^a«, de la baAe au soolmat, s'aCccntue. Les brins de faible dis* 
mètre se courbent «t serpenteol, pour atnù dira, pour introduire leurs 
tétas 'dans les plus minimes interstices de la voûte; biaotAt ils sont 
complètement éiouEFds el jonchent le sol de leUrs débris. Enfin, les fdts 
des arbres de toutes essences sa couvrent d'un fourreau complet de 
moussa et dé lichens. Vient-on à débrouiller ce chaos et k introduire us 
pau de lumière et de vis dans le peuplement par une éclaircie normale, 
celte a livrée de misère * se déchira «t tombe pa^ lambeaux, oonune 
nous l'avons constaté récemment dans la forât de Coatloch deux aas 
«près In passade d'uue véritable éclaircie. 

Pnur l'ilna des assancas pnnoipalss des futaies feuillues frknçaisw, la 
cbêoei la prix du mitre cube de bais d'œuvra s'aocrott proportionnelle- 
ment au diamètre de l'arbre. Il 7 a donc un intérêt tout psrtiOulier à 
obtenir, à la fin de la révolution de futaie, dea sujets du plus fort dia- 
mètre possible. 

Il j a un intérêt non moins évident à ce que oes sujets soient 'etempts 
de tares susceptibles de ted déprécier. 

Des éclaircies fréquentes et hardies peuvent seules conduire à ces r^ 
sUltats, en maintanant Isa arbres en. état de oroiseanoe vig^oureuse pen- 
dant toute la durée de leur existence et en préservant leurs otmes des 
accidents (perte dé grosses branchas) qui pourrsient résulter d'une lutta 
trop prolongée avec les sujets voisins, en cas d'intervention s trop rares 
du forestier. 

Lae desserrements de ctmes fréquenta et soigneusement exécutés 
aufmaateDl d'ailleurs considérablement le produit en argent des 
futaies, car ils accroissent non seulement le volume réalisé, mais aussi 
sa valeur au mètre cube, en ce qu'ils comportent la réalisation d'arbres 
plus gros et plus sains que ceux frappés du marteau dans les écteircies 
rares et timides. 

Il faudrait intervenir de bonna heure dans tes futaies de l'Ouest, on 
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les serais de chdaes et de hfitres sont souvent très touffus et souffrent de 
leur abondance tnèœe. Des semis trop pressés ont, en effet, une ten- 
dance & s'étioler, parce que chacun d'eux a trop peu de part à l'eau du 
sot et k la tumtfere du jour. Bien avisé serait dooc le Garde qui pren- 
drait soin d'arracher oïl de couper, dans un fourra trop compact, lAs 
tî^^es les plus grAles. 

Que ces premiferes interventions qui ne seront pas toujours .indispen- 
sable, ni passibles, aient étd effectuées ou non, le paulis devra èln 
a débrouillé » vers l'âge de i5 ft ao ans et cette pretniére édaircie surs 
uni Influencé prîinordlBld sur l'avenir du peuplement. Elle devrs com' 
porter, pour les brins d'avenir, déjà discernables, uD desserrement sup- 
primant en quelque sorte tout contact entre leurs jeunes cimes qui ut 
se rejoindront que trop vite; mais on devra, en outre, supprimer »oi- 
g-neusement les brins filiformes ou traînants, bouches inutiles, et les 
sujets dominés d'essence chêne qui seraient voués à une mort pro- 
chains. Les bétres dominés devront toujours ëtrt conservés s'ils sont 
bien viables, d'autant plus que cette essence — dont la valeur est supé- 
rieure en Bretagne k celle du chêne — sera parfois insuffisamment re- 
présentée dans l'étage dominant du peuplement. 

C«tte dernière observation, conservation des hêtres dominés de bonne 
venue, doit d'ailleurs s'appliquer aux éclaircies qui seront pratiquées A 
tout Agt de la Futaie. De la sorte, sous les bouquets de chêne pur, se 
constituera un sous-étage qui malutiendra la fraîcheur du sol et per- 
mettre de desserrer largement, sans aucun rique, les ctmes de l'étage 
supérieur. Peu à peu, lés plus beaux Sujets de ce s^us-étage pourront 
même être admis à s'incorporer au peuplement, si cela est utile pour 
réalieer un mélange convenable d'essences. 

Le* éclaircies qui suivront le premier débrouillege du gflulis de pré- 
senteront entre elles, jusqu'au début des coupes de régénération, au- 
cune différence essentielle. Elles consisteront toujours k desserrer les 
ctmes pour augmenter, ft chaque sujet conservé, sa part de lumière, 
c'est-à-dire lui donner le mo^en de fabriquer une plus grande quantité 
de bois en étendant ses rameaux sur Une plus grande superficie. Le 
sous-éuge d'essences d'ombre sera respecté, mais on ne devra pas omet- 
tre de réclaircir aussi, autant qu'il sera besoin pour le tnainteolr en 
bon état de végétation. 

Si les éclaircies successives doivent être faites suivant les fflêmes 
principes généraux, elles différeront quelque peu, en fréquence et en 
intensité, suivant l'acte du peuplement. Nous avons dit —et nous le 
répétons " que le premier « débrouillage s d'un gaulis bien constitué 
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devra desserrer let cimes des brins d'avenir jasqa'à supprimer 
momentanément loal contact entre elles. La même règle doit, seloo 
nous, s'appliquer aux éclaircies des perchis, jusqu'à l'ige de 60 aas 
environ. Eb opérant ainsi, ii s'écoulera d'ailleurs rarement jdus de deux 
années avant que la voâte soit entiërement refermée par l'allong^ement 
latéral des rameaux. 

Plus tard, lorsque les cimes auront acquis une ampleur suffisante, il 
ne sera plus nécessaire de les desserrer aussi complètement. On effec- 
tuera l'éclaircie plus sobrement, en faisant en sorte toutefois de déga- 
ger par quelque endroit toute ctme trop comprimée et de ne laisser 
sur pied aucun sujet étriqué et susceptible de mourir avant le passage 
de l'éclaircie suivante. 

Quelle sera la rotation des éclaircies? 

Il paratt désirable que cette rotation sait de 6 ans jusque vers l'âge 
de 60 ans, S ans de 60 k 90 ou 100 ans, 10 ans par la suil«. L'intervalle 
de 10 ans, ou la ans au plus, ne nous paratt pas devoir 6lre dépassé, 
si l'on veut réellement maintenir la futaie en état de production active. 

Il ne faut pas se dissimuler que des interventions aussi méticuleuses 
et aussi fréquentes imposent une tâche fort lourde aux agents et pré- 
posés des services de futaie. 

Une exécution soignée des éclaircies à l'unité dans les gaulis et les 
perchis exigera, en effet, indépendamment du griffage préalable à la 
vente, des retouches quotidiennes de ce griffage par les préposés pen- 
dant tout le cours de l'abatage, afin de réaliser complètement un espa- 
cement convenable des jeunes ctmes. Les agents auront à exercer un 
cootrdie sur ces griffages quiontuneimportanceculturale au moins égale 
k celles des martelages qu'ils dirigent personnellement dans les peu- 
plements plus Agés. 

Sous forme de coupes de régénération, à la rotation moyenne de 
5 ans, dans une des affectations de la futaie et d'éclaircies, & la rota- 
tion moyenne de 8 ans, dans les quatre autres affectations, des opéra- 
Uons délicates — demandant à être praUquées minutieusement et sans 
hAte — parcourront annuellement plus de la septième partie de la 
superficie du massif, alors que, dans les taillis sous-futaie, des marte- 
lages d'exécution plus aisée ne portent guère que sur un trentième de 
cette superficie. 

Il ; a donc une incompatibilité évidente entre une bonne gestion des 
futaies et une réduction excessive du nombre des agents et des préposés 
affectés à ces massifs, qu'une culture attentive rend susceptibles d'un si 
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haot randement, et il Mrait aussi conforme k \a. loi^ique qu'à l'iaUrAt 
bien entendu de l'Etat de considérer qu'un hectare de falaie feaiUae 
exige plat de saint que quatre hectares de taillis soas-Jataie. 

Etant donné les prix élevés auxquels sont parvenus et se maintien- 
dront pendant lonfitemps les bois d'œuvre, il sera donc de bonne admi- 
nistration de pourvoir largement les futaies domaniales du personnel 
forestier nécessaire pour développer au maximum, dans ces massifs, 
nne production indispensable au pays et largement rémunératrice pour 
le Trésor <. 

Lorient, la lo aoAl 1918. 



I. — Le déviloppenenl ém rendement an argent du futaiein'eai oDllement nne dIo- 
pia ; il nnu cerait facile d'établir, par dea cbifTrea ofBcîeta, qne ce rcadement peot pai^ 
■HB être anpnsnté de moitié, in pen d'annéoi, par nne gestion ' 
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CHRONIQUE FORESTIÈRE 



Ugion d'honneur. 

Est inscrit au tablesn spécial de la Lé^oa d'hooaeur : 
Pour le grade de chevalier : 

Roaast (Eugine-Prosper), capitaine (réserve) au i*' bataillon du 4i&* 
ré^. d'infanterie : Vaillant officier ; au cours d'une récente action enga- 
gée Ji un moment où la situation menaçait de devenir critique, a r&nssi 
par les habiles dispositions prises, par ses qualités de commandement 
•t grAce au moral élevé qu'il a su maintenir dans son bataillon, à arrA- 
ter la progression de l'ennemi et à repousser ses attaques réitérées. 
Deux blessures. Quatre citations. 

CiUtions. 

A été cité k l'ordre de l'armée le commandant Chambodnc de 
Saint-Pulgent dans les termes suivants : 

Le 6* bataillon du ni5* régiment d'iafanterie, sous les ordres du com- 
mandant CbAmbodne de Saint>Pnlgent, chef avisé, calme et d'une 
ténacité indomptable, a harcelé l'ennemi sans trêve ni répit, et a pris 
une supériorité morale incontestable sur l'adversaire. Les 17 et 18 juillet 
19 18, a attaqué l'ennemi là où no^re mancBuve l'avait atUré, lui a enlevé 
trois pointa d'appui importants et établi ainsi la base d'une progression 
ultérieure. A fait 116 prisonniers dont 5 officiers et captnré 17 mitrail- 
leuses. 

A été cité à l'ordre du Corpa d'Armée le capitaine Volmerange dans 
les termes suivants : ' 

La 9* Compagnie du 8a* régiment d'Infanterie, sous les ordres du 
Capitaine Volmerange, animée du plus bel esprit offensif, compagnie 
de tète de bataillon, lors de l'attaque du ao juillet 1918, a traversé un 
violent tir de barrage ennemi dans un ordre parfait. A réalisé ensuite 
avec des pertes infimes une progression de 600 mètres par infiltration 
dans les lignes ennemies malgré le tir de nombreuses mitrailleuses. S'est 
accrochée aussilAt au terrain conquis et s'est organisée. S'était déjk dis- 
tinguée en diverses circonstances antérieures. 
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Décret sommant no commissaire pour rezécotion do programma 
relatif anz azpIottatlons'dB bois. 

L« Prfaideot d« la République fraoçaiie. 

Sur le rapport du mioistre do l'agriculture et du ravitaillen>«iiti 

Va la loi argaoique du 3o aovembre 1875 ; 

Vu le décret du M ilécembre 1917 cbarifeant des membres du Parle- 
ment d'une commission temporaire au minutera de l'ag^riculture et du 
rayitaillemMit ; 

Va la déoret du 3 juillet 1917» créant no comité ffénéral des bois, 
Décrite : 

Art. I*'. — M. Gom pire-More I, député, commienaire k l'agriculture, 
est ohargé, à titre de mission temporaire non rétribuée, au nom et par 
délégation permanente du ministrede l'agriculture etdu ravitaillement, 
de suivre, en ce qui concerne les intérêts dont le département de l'agri- 
culture a la garde, l'exécution du programme relatif aux exploitations 
de bois pour l«e besoins de la défense nationale et des armées alliées, 
et de prendre, le cas écbéant, les mesures nouvelles qui seraient aéc«s« 
sairas pour eauvegarder l'avenir des forêts françaises. 

H. Compire'Moret est cbargé, dans les mènieB conditions, de présider 
la comité général des bois. A son défaut, le comité est présidé par le 
directeur général des Eaux et Forêts. 

Art. 3. — Le ministre del'agriculture et du ravitailleoient «si chargé 
de i'flxécntioB du présent décret. 



R. Po 



Failli Paris, la 7 s^lembre 1918. 

Par le Président de la République : 

Le miniilre de Vagrieultttre 

et da raoitaiUement, 

VioTOB Boaa«. 



Arr*té 

preBorivant le recensement des resaonrees ferasti^rea 

pour l'Armée. 

Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement, 

Vu le décret du 7 septembre igi8 chargeant le député, commissaire 
à l'agriculture (céréales et vignes) d'une mission temporaire relative 
aux exploitatioas forestières destinées é satisfaire aux besoins de la 
défense nationale et des armées alliées. 
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Arrête: 

Art. i*^. — Il sera procédé par les couserYalwrs dm Eaux et Poréta 
à ua recensement des ressources pouvant être réalisées daai les fbrtti 
françaises, pour satisfaire aux besoins de la défense nationale et des 
armées alliées sans compromettre l'aveoir de ces forêts. 

Pour chacune des forêts qui auront été reteaues à cet effet, ils dres- 
seront l'état des coupes à asseoir (nature des exploitaUons, contenance 
et volume approximatifs présumés). 

Art. a. — Dans les forêts appartenant aux propriétaires parUcutiers, 
le service forestier, au fur et à mesure que les besoins l'exigeront, 
adressera au maire de la commune où se trouvent les bois, l'état des 
coupes k asseoir sur le territoire de la commune, avec indication soit 
des propriétaires auxquels elles apparliennent, soit des cantons fores- 
tiers ou lieux dits où elles sont situées. 

Le maire fera immédiatement afficher et publier cet état. 

En ce qui concerne les forêts des communes et des établissements 
publics, le service forestier notifiei-a l'état des coupes aux maires ou 
administrateurs intéressés. 

Les ma ires, administra teurH et propriétaires auront un délai de quinze 
jours, à compter du jour de la uotificatioo ou île l'affichi^j^e de l'état, 
pour présenter leurs observations. Ils les adresseroot au conservateur 
des Eaux et Forêts pour être soumises par lui à une commission consul- 
tative prévue k Tarticle 3 ci-après. 

Faute d'avoir présenté ses observations dans le délai imparti, le pro- 
priétaire sera réputé avoir donné son adhésion, étant bien entendu que 
cette adhésion ne préjuge en riea la fixation ultérieure du prix. 

Art. 3. — Il est institué dans chaque département une commission 
consultative des exploitations forestières de g'uerre comprenant, sous la 
présidence du préfet ou de son délégué : 

Un agent forestier désigné par le conservateur, un membre du con- 
seil général désigné par le préfet, un représentant des propriétaires 
forestiers, un représentant du commerce des bois, ces deux derniers 
nommés par le préfet sur la proposition du conservateur des Eaux et 
Forêts. 

Art. 4- — La commission est convoquée par le préfet, sur la propo- 
sition du conservateur, toutes les fois qu'il est jugé nécessaire. 

Art. 5. — Elle donne son avis. 

10 Sur les réclamaUons présentées par les communes, établissements 
publics et propriétaires particuliers au sujet de la détermination par le 
Mtvicé forestier des ezploitaUons réalisables dans les forêts; 
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3° Sur les moyeas de pourvoir à l'alimeutation das industries locales 
du bois ; 

30 D'une manière générale sur tes mesures à prendre eu vue do sau- 
vegarder les intérêts forestiers régionaux. 

Art. 6. — Si la commission saisie d'une réclamation, émet un avis 
favorable k l'état des coupes dressé par le service des Eaux et Forêts, 
cet avis est uolifié par les soins du préfet au conservateur et au pro- 
priétaire réclamaot. L'tJtat devient alors déRnilif et les services inté- 
ressis peuvent prendre toutes mesures utiles en vue de la mise en 
exploitation. 

Art 7. — Au cas où la commission émet un avis défavorable il doit 
être motivé et les membres de la minorité peuvent faire cootigner leur 
opinion. 

Le dossier auquel sont joint les observations du propriétaire et l'avis 
de la commission, est alors adressé par le préfet au conservateur pour 
être transmis par lui, avec ses observations, au directeur général des 
E^ux et Forêts. Celui-ci en saisit le commissaire k l'agriculture pour 
décision. 

Art. 8. — Dans le cas où un propriétaire particulier mettrait des 
eotraves au recensement par le service forestier des ressources de sa 
forêt, il pourra être procédé à la réquisition immédiate de tous les 
produits de cette forêt susceptibles d'être utilisés pour la défense 
naUonale. 

Le recensement sera effectué et l'état des coupes dressé sans retard; 
le délai de réclamation prévu par l'article a sera réduit à huit jours. 

Art. g. — Les mesures A prendre dans la zone des armées feront 
l'objet d'un arrêté spécial. 

Art. 10. — Le commissaire à l'agriculture et le directeur général des 
Eaux et Forêts sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 

Faite Paris, le 36 septembre 1918. 

Pour le miciislre et pur délégaiioii : 

Le commisiaire à l'agricallure, 

Compère- Morxl . 

Décret et arrêté 
instituant un concoars spécial supplémentaire pour l'Ecole na- 
tionale des Eaux et Forêts pendant la durée de la guerre. 
Le Président de la République française, 
Vu le décret du a4 juillet 1909, relatif au recrutement des élèves de 
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I'BcqU national» des Kaux fit Porâts, modifié par c«lui du 33 juin 1917; 

Vu Us décreU des 16 octobre 1901 et sg mars igia, relatifs au nom- 
bre dôs ^ëves à admettre chaque aouée k l'Ecole uationaJe dee Eaux 
et ForAts et i l'Ecole des Barres pour les services forestiers d^ France et 
d'AIfféric: 

Vu les décisions du roiaistre de la i^erre en date des i*' octo^rç ij^i^ 
et 7 mai igi8, relatives aux conditions k remplir par les élèves mobi- 
lisés des frandes écoles, pour 6tre autorisés à poursuivra leurs études 
pendant la durée des hostilités, 

Sur la proposition du ministre de l'ag^riculture et du raviteïlleflWnti 
Décru*: 

Art. I*'. — A titre exceptionnel, pendant la durée de la ffucr^et 
jusqu'à l'expiration du délai d'un an à partir de la cessation des bosû- 
lités, des candidats, en nombre déterminé par le miaistrf de l'a^cul- 
ture. pourront être nommés élèves de l'Ecole nationale des Eaux et 
Forêts, indépendamment de ceux qui seront recrutés d'après le mode 
fixé par l'article 1*' du décret du as juin 1917. Ces candidats devront 
satisfaire aux conditions énoncées aux articles ci-après : 

Art. 3. -^ Seront seuls admis à se présenter, les militaires ou anciens 
militaires français des armées de terre et de mer ayant satisfait aux 
examens de sortie de l'institut agronomique ou de l'école polytechni- 
que, OH pourvus du diplâme de licencié te sciences, sous les conditions 
spéciBées ci-après : 

lia davront se trouver au point de vue militaire dans l'aut des situa- 
tions suivantes ; 

I* Pendant ta durée de la g'uerre : 

a) Officiers reconnus inaptes définitivement è faire campagne ou en 
instance de retraite pour bltssures de guerre ; 

b) Officiers reconnus inaptes temporairement, pour une durée de 
six mois au moins, à la fuite de blessures de guerre, A la condition 
qu'ils ne soient pas visés par la loi du lo août 1917 ; 

c) Hommes de troupe versés dans le service auxiliaire k la suite de 
blessures de guerre et reconnus inaptes k servir aux armées, en cette 
qualité, dans les condilione fixées par le troisième alinéa de l'article 8 
de la loi du 10 aoAt 1917 ; 

d) Hommes de troupe en instance de réforme ou de pension pour 
blessures de guerre ; 

e) Officiers ou hommes de troupe dégagés de toute obligation mili- 
taire k la suite de blessures de guerre; 

3' Après la cessation des hostilités : 
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Les candidats devroat 6tre aptes au service armé, sauf le cas où leur 
inaptitude insulterait de blessures de guerre. 

Des trois certificats d'Eudes supérieures exigés pour l'obteotioD du 
diplôme de liceucié ^-scisDces, deux au moiDS devront Être compris 
dans la liste suivante : 

Astronomie, ou astronomie et géodésie. 
* Algèbre supérieure. 

Analjse supérieure : mathématiques supérieures. 

Calcul différentiel et calcul intégral (ou analyse infinitésimale). 

Hécanique rationnelle ou mécanique, mécanique rationnelle et ap- 
pliquée. 

Géométrie supérieure. 

Hatiiématiques générales. 

Mécanique physique et expérimentale. 

Phjsique mathématique. 

Physique générale. 

Chimie générale. 

Minéralogie (ou minéralogie théorique et appliquée). 

Zoologie. 

Physiologie. 

Botanique, 

Géolope (ou géologie et paléontologie). 

Physique et minéralogie. 

Art. 3. — Sous réserve des dispositions d^ l'article 17 de la loi du 
7 août igi3 sur le recrutement de l'armée, les candidats devront, quelle 
que soit l'année de la production de leur demande, avoir été âgés de 
trente ans au plus au 1" janvier 1918. 

Art. 4* — Les candidats ne pourront être admis que s'ils sont recon- 
nus physiquement aptes au service forestier actif par une commission 
composée de trois fonctionnaires de l'administration des Eaux et Forêts 
et d'un médecin désigné par le ministre de l'agriculture. 

Art. 5. — Les demandes et les dossiers des candidats seront soumis 
au ministre de l'agriculture qui arrêtera immédiatement la liste d'ad- 
mission si le nombre des candidats remplissant les conditions exigées 
n'excède pas celui des élèves à nommer. 

Dana le cas contraire, un concours sera ouvert entre les candidats et 
le» nominations seront faites d'après l'ordre de classement résultant de 
ce concours. 

Les élèves nommés en exécution du présent article suivront les cours 
(11* iRdd, - iw ootDMi m». XVI. — ao 
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dsDS Ifis mêmes conditioas que ceux recruta directament & l'Inatitat 
agroDomique ou à l'Ecole poljtecfanique. 

Art. 6. — PendaDt la période durant laquelle aura lieu ce mode de 
recrutemeot eiceptionuol, des arrfités ministériels fixeront chaque eno^ 
la date à laquelle las demandes devront être produites, les piices i 
joindre, et, s'il j a lieu, la date et les conditions du concours, ainsi que 
le programme des épreuves. 

Art. 7. — Le ministre de l'agriculture est chargé de l'ex^ulioa du 
présent décret, qui sera publié au Joarnal officiel et inséré su BatU- 
tin des lois. 

Fait i Paris, le 18 septembre igi8. 

R. PoiNCAKB. 

Par le PrcsitleDl de la Répobliqae : 
Le minitire de Vagrienlture, et du raoitaUltment, 
Victor Borbt. 

Le ministre de l'agricnllnra et du raTÎlaillemeDl. 

Vu le décret du 18 septembre 1918 ; 

Sur la proposilien du coaeeiller d'Etat direcleur général des Eaux et Poréti', 
Arrête : 

Art. !«' — Les candidats qui voudront bénéficier, ea 1918, des diaposiltoas 
du décret du 18 septembre igi8, pour être nommés élèves de l'Ecole natio- 
nale des Eaux et Foréla adresieroot leur demande au directeur général de* 
Eaux et Forêts avant le la octobre prochain. Cbaque eandidat joindra i sa 
demande : 

lo Un extrait de son icle de naissance, qui peut être remplacé, pour les 
candidats dei régions eavahiea, et en cas d'impossibiliié de produire celte 
pièce, par UB acte de mariage, le livret de famille, le livret militaire on par en 
acte de notoriété établi conrormémenl aux dispositions de taloidu lômaraigiS. 
En cas de Trande reconnue, 100 auteur serait rayé de la liste, ou même dépos- 
sédé de son emploi, s'il avait été admis dans les cadrea ; 

lo Un état des services militaires contenant indication aussi précise que pos- 
sible de* circonstaucea dans lesquelles le candidat s été atteint de la blessure 
i la suite de laquelle il se trouve placé dans une des catégories visées au 
décret ; 

i" Un extrait du casier judiciaire ou, ai le greffe intéreiaé se trouve dans 
les régions envahies, une déclaration, insérée dans la demande, et ailealant 
que ledit extrait serait aégslif. Toute fausse déclaration ullérienrement recon- 
nue serait sanctionnée comme il a été prévu ci dessus au sujet des fraude* 
relatives au remplacement de l'acte de naissance ; 

4* Pour les licenciés és-aciences, le diplAme on uae copie dûment certifiée. 
A l'égard des anciens élèves diplômés do l'Institut agronomique et des anciens 
éUvesde l'Ecole polytechnique, cette justification sera remplacée par la men- 
tion, dans les demandes, de l'année de sertie et du numéro de clasaemeni. 
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Art. 3. — Va accusé da réuption aéra adressé «ax candidats qui seront 
convoqués, s'il y a lieu, à l'examan médical préra i, l'article 4 du décret du 
i8 septembre igiS. Ils devront se présenter i cet examen munis de toutes les 
pièces en leur possesaioa ralalivea ft la nature de leur bleesure et à ms conaé- 
quences. 

Paris, le 19 septembre 1918. 

Le minisire de fagricallare et da raoilaillement, 

ViCTOn BORST. 

L'£cole nationale d«s Eaux «t Forêts. 

Du Journal forestier taiste de juillet-aodt igi8, nous extrayons ce 
cordial lémai^nag^e d'amitié douné à l'Ecole nationale des Eaux et 
Forêts : 

o Notre Ecole forestière ressent... uoe sympathie particulière pour 
les Ecoles forestières des Etats belli^férants que la guerre a tout spécia- 
lemeat éprouvés. Nous songeons plus parliculiàremeot à celle de Nancy 
dont les rangs des élèves ont été cmellement décimés et qui, par sur- 
croît, a dd, à cause du danger d'invasion, échanger sa belle installation 
dans la capitale nancéenne, contre des locaux de fortune à Paris. C'est 
de grand cœur que nous aympathisons à ses malheurs, b 

Les forestiers français ne pourront £tre que très touchés des exprès- 
sions employées à leur ég'ard par M. H. Badoux, le très disliogué rédac- 
teur en chef du Journal forestier suisse, professeur de sciences fores- 
tières k l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich. Ils n'oublieront pas ce 
témoignage et souhaitent de pouvoir inviter prochainement leurs cama- 
rades suisses k fôter dans la ville de Nancy rcsl^ inviolée, le retour de 
l'Ecole en son vrai cadre. 

Projet da loi Cabart-Dannertlle. 

Dans la séance du Sénat du ao juin dernier, M. Cabart-Danneville, 
qui vient de mourir subitement, avait déposé un projet de loi sur les 
bois des particuliers, qui a été renvoyé à la commission chargée de 
l'étude de l'oi^anisation économique du piys pendant et apris la 
guerre. 

Ce projet et ce renvoi correspondent bien aux préoccupations que sus- 
cite dans tous les esprits le déboisement intense, le désarbrement gén^ 
rai, qui est la conséquence de l'horrible guerre que nous subissons, et 
que notre victoire même assurée ne suffira pas i conjurer. Espérons 
donc que la mort si regrettable de M. Cabart-Danneville, ancien agent 
forestier, qui connaissait bien la question, ne servira paf de prétexte 
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pour arrêter l'eKamen des tris aaget mesures qa'il «Tait proposées, pour 
répondre à l'iDittative de la Socidté Linaéeane de Bordeaux «t de celle 
de l'Associatioa pour l' aménagement des montages, qae diri^ arec 
tant de succès moa ami Descombes, bien connu de mes lecteurs. 

En résumé, le projet de loi exige, sous peine d'une forte amende, 
l'autorisatioa préalable, après instraction, du serrice forestier pour 
loule coupe dans les bois particuliers. L'ezécuUon de la déciùoa du 
coDservateur des Eaux el Forêts serait surveillée par les agents fores- 
Uers. 

D'autre part, on propose d'étendre la prohibition de défrichemeot des 
bois particuliers aux plateaux et aux collines, alors que le code fores- 
tier actuel la limite aux montagnes et aux pentes. 

On demande aussi la suppressiou de l'article sa4 du Code forestier 
qui permettait le défrichement sans autorisation, des bois semés on 
plautés peudant les vingt premières années, des parcs et jardins clos 
ou atleuaut aux habitaiious et des bois aon clos de moins de lo hec- 
tares. 

Les prohibitions de défrichement seraient aussi applicables aux semis 
ou plantations exécutés par suite de remplacement de bois défrichés. 

Enfin une dernière disposition rappellerait que les maires, adjoints 
et les autorités municipales sont chargés par le préfet de surveiller les 
bois des particuliers dans les communes où il n'existe pas d'agents fo- 
restiers, et de prêter leur concours aux gardes forestiers pour la rédac- 
tion des procès- verbaux. 

Mais tant que l'opinion publique, convertie euGn aux principes d'un 
boisement rationnel de la France, n'imposera pas le respect des forêts 
et des arbres à tout le monde, administrateurs et administrés, aucune 
mesure législative, si draconnienne qu'elle soit, ne pourra aboutir. Et 
ce sera là l'œuvre lente, mais sdre, des Amis des Arbres. 



Villera-Gotterêtfl. 

On nous écrit de Fontaînebeau : 

La Revue dei Eaux et Forêt» du i" septembre dernier examine 
dans sa Chronique le point de savoir d'où vient le nom de Villers*Cot- 
UréU. 

Je prends la liberté de rappeler que cette question a déjà fait l'objet 
d'une notice publiée par la Reoue slle-méme en 1897, sous Iw auspices 
de Broilliard {Recherches élymologiqaet à traiter» Boit. Pages 176 
à 178) et, dont voici la substance. »■ 
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Le localité eo cause est située au bas de la Càte de Retx,ce rempart 
boisé qui a ai bien servi k arrêter l'offensive allemanile pendant la 
deuxième bataille de la Marne. 

Les Cotlerêli ou, paraliéaatioii Colréls, étaient, à l'origine, desbù- 
ches de hêtre ou de charme liées en bottes qui provenaient de la Côte 
de Reff, et ila constituaient l'une des formes de combustibles les plus 
eo usage parmi la population parisienne. Ces bûches arrivaient, en ef- 
fet, dans la capitale en grande quantité et k peu de frais.grftce aux 
« rfls de flottage n par lesquels la Forêt de Retz était reliée à l'Aisne et 
A l'Ourcq, et, par conséquent, k l'Oise, k la Marne et à la Seine. C'est 
précisément en vue du flottage à bâches perdues, sur de pelila cours 
d'eau sinueux, que les bois dont il s'agit se débitaient à la faible lon- 
gueur de deux pieds. 

Le correspondant de la Revue a constaté avec raison que les coirèti. 
sont antérieurs à 1.564- On admet, en général, que les râs de la forêt 
de Retz ent été rendus flottables dès la xv* siècle. 



E.R. 



Nécrologifl. 



X. Lelebvra (Charles-Jalea-Honry), Conservataur des Eaux et 
ForêlB, en retraite, est décédé, le i5 juillet, dans sa propriété à Ras-El- 
Ha, département de Constantine, d'une affection du cœur, qui, dépuis 
plusieurs mois, ne laissait que peu d'espoir lises parents et amis. 

Il était êgé de 71 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu à Jemmapes, en présence du conservateur 
des Eaux et Forêts de Constantine, représentant M le Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, des agents et préposés de la région, des notables et 
fonctionnaires locaux, ainsi que de nombreux indigènes. 

Des paroles d'adieu ont été prononcées sur sa tombe, par M. Demo- 
yen, conserratear A Constantine et par M. Oetlj, un de ses amis per- 
sonnels. 

M. Demoyen a su retracer dans les lignes qui suivent, l'ensemble de 
la carrière de cet agent, d'ane intelligence supérieure, quia toujours 
su faire apprécier sa haute valeur dans tous les services on les hasards 
d'une carrière administrative l'ont placé. 

La corps forestier algérien, déjk douloureusement affligé (lar les morls glo- 
rieuses de ses )enne« «genU, est encore frappé dans sas afieciions, par la dis- 
parition de ses Tétéraas, 

Il 7 a un mMs I peiae, j'accompu^nais k sa dernière demeure, H. Hérard , 
le regretté lospecienr de Coaslanliiia, 
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Aujourd'hoi je TÎcDs m'iDcliner devant la tomba de l'éminekt GoDHTTmtenr 
Lefebvre (CbarlM-Jules-Heorj), ei lui Appor(er,Bu nom de M. le Directeur 
dcB Forêts de l'Algérieet dn persuonet de la Colonie, un euprène et re«pee- 
tueiu adieu. 

Ses qualités de cœur, ea bienveillante totérance, Mginérosili de aenUmeuU 
vous Hcrout rappelés par an de ses amis intimes ; je me boriierai i dire que la 
carrière forestière de M. le Conservateur Lefebvra l'est presque totalemsDl 
déroulée dans l'Afrique du Nord. 

Sorti de l'Ecole de Nancy, àl'Age de viagl ansavec le ia<" promotion, il 
vint eo Algérie, en 1873, sur sa demsade, après quelques asoiea paaaiesen 
France, à Cbaumonl, Briaofon et Hjères. 

II occupa successiveoieDt les postes de Collo et CoDalaatîae, devint Direc- 
teur des Forêts de le Régence i Tunia, où il organisa complètement le ser- 
vice. Rappelé es Algérie, en 1889, il dirige lea importables Inipeelions d'Or- 
léansville et Miliana, avant d'être cbargè de l'organisation dn service technique 
au Gouvernement Général et recevoir enfin, en igoi, le grade ds Conserva- 
teur des Esax ei Forêts. 

Dana toutes les étapes de sa longue carrière, il se fit remarquer par les rcs- 
•oorces de sa vive intelligence, par son travail et sa prodigieuse aciivilé. 

Nul mieux que lui, ne savait disséquer une fui'èt, l'anglyser, en fixer les 
règles de culture et d'exploitation. Auasi.cbaque fois qu'une question ïalérei- 
sanl les forêts nécessitait la constitution d'uoe Commission, M. Lefobvre était 
toujours désigné pour en taire partie et était invariablement choisi poar rem- 
plir les fonctions de rapporteur. Qui ne ciuont; sou remarquable rapport eor 
les incendies de igoa dans la régiou de lii^ae i;t kho étu le magistrale sur leB 
forêts de l'Algérie, à l'occasion de l'exposition universelle de igoof 

Au cours des travaux de la Commission d'études forealières, en igo4, il * 
exposé] avec la plus grande netteté, la geNlioo financière des forêts damaDia- 
les algériennes. Quelques années avant l'heure de la relraîte, sait par ua re- 
tour aux impressions de la jeunesse qui parle àl'ime et au cceur, soit simple- 
ment pour jouir du repos et du plein air si nécessaires à la santé, H Lefebvre 
résolut de venir se fixer k Has-BI-Ma, près Jemmapes, dans une propriété 
qu'il tenait de sa mère et depuis igio, il était deveno le Colon instroif) ser- 
viable et hospitalier, que toute la région aimait et vénérait. C'est là qn'il vient 
de s'éteindre, i l'âge de 71 ans. 

Puissent les regrets et le témoignage da sjnspatbie, qu'au nom du person- 
nel forestier je tiens i adresser i son Qls, qui fait partie de noire Corps, être 
un adoucissement é sa douleur. 

A vous. Mon cher Conservateur at Cher Maître, j'adresse le miprême adieu. 

C. K. 



M. de Vais (Jean-An(om«-Mane-Paul), Inspecteur d«i Esux flt 
Forêts k Al^r, vient d'être brusquement emporté par un accès de 
grippe. Cette DM tadie quiestappelée grippe espagnole sévit terriblement 
dans Je Nord de l'Afrique. 
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CHRONIQUE PORESTifeRB 



A ses funérailles qui oot en lieu le i8 seplembre à Al^er, M. Kuss , 
Directeur des Faréls de l'Alfi^rie, a prononcé les paroles auivantes : 
Mesdames, Messieurs, 

C'est avec nnedoulourauaeénialioiiqiie je viens dira uoderaiar sdieuA mon 
cher camarade elBini, M. de Vais, laspeelaur daa Eajx et Forets, attaché i la 
Dit«Ction des Forils. Sorti de l'EuoIe Foresliére ds Nmej ea 1887, il occupa, 
toujours avecdialiaction, lespoatea de Garde Qéniral iOloronsti Paa;d'Ias- 
pecieor adjoind i Auch, Uaslrea et Bai;^airea-de-LnchaD ; d'Ioapectsur à Arf^ - 
lés et à Carcassoune. Le a3 décembre igii il était euSn iostallé i Silif 
d'où il riut k Alger te la septembre igi6. 

Il était pour moi un collaborateur dévoué aniant qu'instruit et travailleur. 
Sous uns apparence molesle, il cachait un eaprit élevé, uua eoascience claire 
de ses deroîrs, sa puïasance de travail était considérable. Il étudiait toutes 
lea questions avec soio et i la lumière d'un jngsmenl sAr et éclairé. 

Quelque peu anémié par le climat d'Al^r, c'est en forêt qu'il avait songé A 
aller reprendre des Torcea. Quand it nous a quiiléa, il n'y a guère plus d'un 
moia, pour aller ss retremper dans l'air pur de la Misrana, rien ne faisait pré- 
voir une fin aussi prochaine. Mais il rentrait k Al^er, il j a une semaine 
k peine, apportant avec lui tes f^ermea de la grippe qui devait l'enlever i aa 
famille adorée et i aes nombreux amis. 

Madame de Vais elle-même, terrsssés psr la grippe, gisait sur son lit de 
douleur pendant que son mari agoaisail et que ses jeunes enfants restaient 
seuls pour assister leur père i ses drrniers moments et soigner leur mère ali- 
tée. Son Gis atné, incorporé tout récemment et eujoud'hui élève aspirant 
sur le front, n'a pu être prévenu en temps utile pour venir embrssser encors 
une fois son père. 

Nous nous ÏQclInons bien humblement devant la douleur qui terrasse cette 
belle famille qui laissit la joie de notre pauvre smi de Vais. Toutes ses 
pensées étaisnl pour elle. Il vojsît déjà son fils doué des plus brillantes 
qualités, snr le point d'entrer h l'Ecole Polytechnique, quand il addiolerrorn- 
pre ses éludes pour sller remplir ses devoirs ds Français. D'aa palrioriama 
ardent, de Vais accepta sans murmurer ce sacrifice, celte première séparation 
qui, hdiaa 1 devait tira éternelle. 

Dors en pais, mou cher ami, tu as bien mérité de Is patrie ; et sois assuré 
qus ton souvenir demeurera pour toajours gravé au fond de notre ctBur. 



Monsieur le Sénateur Cabnrl-Danneville, qui vient de mourir subite- 
ment, appartenait à la 44* promotion de l'école nationale des Eaux et 
Porâts. Il éUit né i Paris le 34 juin 1846. Garde ^nàral à Bar-le-Duc, 
puis & Paris, il avait été mis en disponibilité sur sa demande en jan> 
vier i874' 

Il était licencié es sciences mathématiques. Il avait été examinateur 
aux Ecoles polytechnique, normale, forestière, Saint-Cjr et Navale.' 

En 1870, il avait organisé une li|;ue de correspondance entre prépo- 
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ses, h Vaucouleurs, Lipay eb Gondrecourt, puis avait servi dans le ré^- 
meot forestier à Paris. 

M. Gabart DanneTÎIle, qui représentait le départemect de la Maache 
au Sriaat, avait continué & s'intéresser aux questions forestières. Il avait 
récemment déposé une proposition de loi relative à la protection des 
forêts particulières, proposition qui a fait l'objet d'un article de M. le 
Conservateur Rejnard que noua reproduisons d'autre part. 



La RoTna dSB Eaax et ForètB s'incline avec respect devant la 
tombe de M. le GAoértl Bragèra. qui était un propriétaire forestier 
très averti, tiha au courant des questions s^lvicoles, très désireux de 
voir les propriétaires particuliers s'j intéresser de façon plus efficace; 
c'était uD de nos plus fidèles abonnés. 

Nominations militairea. 
Ont reçu l'honorariat de leur g^de militaire : 
MM. les lieutenanta-eoloneb Pierret et Minanpnn ; 
MM. les chefs de bataillon Grandjeao, Gamier, Lacroix, Honrlot, 
Stef. 
M. le capitaine Bardj. 

Errata 

de l'artirle a ProducUon en matière des forCts françaises ». 

Page 175, ligne 18, après le tableau, au lieu de « le tiers de la pro- 
duction en bois de feu », lire : le sixième. 

Page 176, dernière ligne, au lieu de « o m. 60 de circonfiirence >, 
lire : de diamètre. 

Page 179, ligne 1 3, su lieu de « a millions de mètres et plus », lire : 
de mètres cubes. 



Le Directeur-Gérant : R, 
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SERVICE FORESTIER D'APRÈS-GUERRE 



Les nombreux projets de réorg^anisatioD, qui ODt vu le jour depuis 
quelques anaées, se basent en louerai sur une réduction du personnel. ' 
Cette réduction sers-t-elte possible immédialemeut après la guerre ? 
c'est ce que je voudrais examiner brièvement. 

Dans les services organisés depuis longtemps, où tout marchait nor_ 
malement, où le régime lorestier était assis sur le terrain, où les amé- 
nagements étaient terminés, où de vievx brigadiers bien atjlés pou- 
vaient suppléer dans une foule de cas le cbef de cantonnement, il était 
tris logique d'envisager une extension des circonscriptions et, par suite, 
une diminution du nombre des Agents. En aera-t-il de mAme àU fia 
des hostilités? 

Lorsqu'en igi^ éclata la terrible bourrasque, la machine adminis- 
traUve continua k fonctionner en vertu de la vitesse acquise, mais, 
quelle qae soit la puissance d'un volant, son action n'est pas indéfinie, 
aussi n'est-il pas étonnant qu'au bout de 4 ans les rouages commencent 
à grincer et risquent peut-être même de s'arrêter. Les vieux préposés 
disparaissent et ne sont plus remplacés, la surveillance se relâche, les 
délits se multiplient. Dans des régions où les délinquants forestiers 
étaient devenus un mjthe quasi légendaire, on en voit aujourd'hui 
surgir de toutes parts et monter k l'assaut de la sjlve ébréchée. Cer- 
tains massifs isolés ont presque disparu sous la hache des maraudeurs 
•t instinctivement la pensée se reporte vers les époques troublées de 
notre histoire où les forêts ont eu k souffrir de si terribles dévasta- 
tions. 

Paut-il ajouter que nos glorieux poilus ont contracté sor le front dea 
habitudes de braconnage *, sur terre et sur eau qui ne simplifieront pas 
la lâche des gardes à leur retour? Ne nous dissimulons pas que celle- 
ci sera lourde et que les chasseurs forestiers, plus ou moins déshabitués 
d'un service de surveillance, auront probablement bien de la peine à a'; 

t. — L'un d'eus icrlvùl naïvement l'inlre jonr eo JcMtnJim nna Irauaetioa : 
■ J'ai rafporU da front nae blesMM et la manit de braconaer *. 

t^fÀmiÈ^. — l* Homnu IMt. XVI. — aï 
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remettre. Ce ne sera pu tme mince besog^ne pour les Agents de re- 
prendre le personnel en mun et de faire cesser les abus qui se sont 
plissés un peu partout. L'action des chefs de cantonnement devra se 
faire sentir d'une façon beaucoup plus active qu'avant la tourmente et 
ce serait déjÀ une taison pour ne pas en diminuer le nombre. 

Mais la surveillance n'est qu'un cAlé de la question et il y a bien 
d'autres points à envisager. Laissant de cdt^ les départements dévastés 
où tout sera à refaire, délimitations, aménagements, plans, maisons 
forestières et où il sera sans doute nécessaire d'augmenter le personnel 
plutAt que de le réduire, considérons une région que l'ennemi a'à pas 
occupée, le territoire de Belfort par exemple, et vojons quelle sera sa 
situation. Un mot suffira pour la dépeindre : ce sera le gftchis. 

Dana telle commune, le Génie s'est opposé k l'exploitation des cotipes 
prévues par l'aménagement parce que les intérêts de la défense exi- 
geaient le maintien intégral de l'état boisé sur ce point, d'oà nécessité 
de livrer k la hache, dans un autre canton, des peuplements plus jeunes 
pour procurer aux habitants le chauffage indispensable. Dans telle 
autre les besoins en bois de feu des troupes cantonnées ont conduit à 
intensifier les abatages au détriment de l'avenir. 

Ici, c'est rexploitation concentrée de bois de défense (gaulettes et 
piquets de réseau) qui a singulièrement appauvri le massif ; \k c'est 
l'ouverture d'un système de tranchées qui a jeté la perturbation. Que 
restera-t-il après cela des aménagements en cours ? 

Le rAle si précieux que jouent les forêts dans la défensive n'était pas 
en I9i4t on peut bien le dire aujourd'hui, apprédé à la juste valeur et 
certains gouverneurs de places fortes, hypnotisés par la érainte de voir 
les batteries ennemies s'installer à l'abri soua le couvert des grands 
arbres, rêvaient de n'avoir devant eux qu'un glacis dénudé. Cest sous 
l'empire de ces idées que des centaines d'hectares de forêts ont été 
achetées par le Génie en vue de leur déboisement. Les exploitations 
prévues ont été effectuées en partie, mais la sjlve n'est pas morte et ne 
demande qu'A revivre. Lorsque la frontière aura été reportée au Rhin 
et que Belfort ne sera plus qu'une seconde ligne de défense, les ter- 
rains en question devront être rendus i leur destination primitive, 
• c'est-à-dire i la production ligneuse. Ne deviendronl-elles pas « ipso 
facto s des massifs domaniaux dont il faudra régler l'aménagement ? 
Ailleurs ce sont des bois particuliers achetés pour donner satisfaction 
aux armées américaines et dont le sol devra constituer après guerre une 
forêt domaniale. Qui sera chargé de sa mise en valeur ? 
Il faut remoatwàpliu d'un siècle en arrière pour retrouver nne lituA- 
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tion aaalogue et l'étude desTieillesu-chives dous apprend que cinquante 
années ont été nécessaires pour tranformer en <t forêts civilisées » les 
massifs plus ou moins informes que nos prédécesseurs ont trouvés au 
début dil xu* siècle. 

La situation sera sans doute moins mauvaise dans la zone de l'inté- 
rieur; mais là encore l 'après 'g-uerre posera des problèmes dont la solu- 
tion nécessitera de sérieux efforts. Si, grdceaux combustibles que nous 
fourniront les houillères de la Sarre, la pénurie de bois de feu a des 
chances de ne pas durer, il n'en sera pas de même de celle des bois 
d'œuvre, qui risque fort de se prolon^r, maff^ré l'appoint éventuel de 
Dolre domaine colonial. La guerre aura montré nettement combien notre 
taillis sous futaie est an producteur insuffisant de bois de service et 
combien il importe de modifier nos modes de traitement en les orien- 
tant vers une production plus intensive. Ce sera encore une rude tAche 
pour les forestiers de demain. 

Quelque incomplète que soit cette esquisse, elle permet cependant de 
se rendre compte des multiples deroirs et des charges nouvelles qui 
vont nous incomber; elle permet aussi de conclure qu'une Importante 
réduction de personnel risquerait fort de compromettre les graves int^ 
rAts qui nous sont confiés. 

A. S. 
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LES EXPLOITATIONS DE GUERRE 

ET L'AVENIR DE NOS PINERAIES 



En lamps de i^uerre, persoane à l'arrière n'a le droit de marchander 
son concours aux héroïques soldats chargées de défendre notre sol ; tout 
doit donc ètn subordonné et sacrifié «us besoins militaires. 

Parmi ces besoins, figure celui de quantités énormes de bois de toutes 
sortes, dont notre armement et les or^anisatioDs des armées en campa- 
gne ont fait depuis quatre ans une consommation fabuleuse. Pour j 
satisfaire, nos pins beaux massifs résineux ont été livrés à la hache 
qu'ils aient été réquisition nés, ou bien que leurs possesseurs se soient 
décidés à lei réaliser, tentés par les débouchés et les prix exceptionnels 
qui leur étaient offerts. 

Malheureusement, en maints endroits, ces réalisations ont été l'occa- 
sion de coupes intensives, faites k tort et à travers trop souvent, sans 
qu'on ait tenu compte des disponibilités et de l'avenir des peuplements, 
alors qu'il edt été cependant d'une sage économie d'appliquer & notre 
richesse forestière des mesures de protection analogues à celles qui 
ont été prises pour ménager et régler la consommation de notre cheptel 
bétail. Pour que nos pineraies Fournissent le matériel réclamé, il suffi* 
sait de procéder aux prélèvements par coupes extensives au lieu de se 
cantonner en certains centres où on a trouvé commode de s'approvi- 
sionner par des coupes à blanc. 

Dans la crainte de dame censure je laia certaines responsabilités qui, 
soit dit en passant, crèvent les jeux. Mais trop de propriétaires se sont 
rendus coupables bénévolement de nombreux abus de jouissance, entraî- 
nés par l'aiiW jocra ^amei et une iocrojable insouciance de l'avenir. 
Les irréparables dommages causés de la sorte dans nos pineraies ont 
ruiné peut-être pour longtemps les efforts et les travaux de deux ou 
trois générations, créé en tous cas pour l'avenir une situation inquié- 
tante, notanmienl dans nos régions du Centre et du Sud-Ouest où des 
milliers d'hectares de terrains pauvresou improductifs avaient été mis en 
valeur à grand'peine par l'enrésineroent méthodique du sol. 

Pratiquement la situation actuelle est ta suivante : c« qui existait de 
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bois réalisable dans nos pineraies de quelque importancs faciles d'accès 
et de vidange s été abattu. Les prélèvements encore nécessaires devront 
donc porter, bon ^ré mal gré, dorénavant, sur des peuplements jeunes 
en croissance, a'ajant pas rempli certainement le rAle qui leur est as- 
signé. Dans de pareils massifs, encore en herbe si l'on peut dire, il ne 
saurait être question d'autres réalisations que celles qu'autorisent les 
éclaircies, car tout le monde conviendra qu'il serait aussi criminel que 
peu productif d'7 pratiquer des coupes à blanc étoc. 

Les éclaircies ssnt toujours des opérations délicates qui exigent la 
connaissance parfaite de rarbre.des besoins du peuplement et une réelle 
expérience qui manquent hélasl bien souventaux propriétaires les mieux 
intentionnés. 

Pour éviter aujourd'hui les fautes et les dommages d'hier, comment 
conviendra-t-il d'exploiter de tels massifs, aux Formes multiples amé- 
nagés très diversement suivant le but poursuivi par leurs possesseurs? 
Voici h titre d'indicaUon quelques principes dont il serait bon de s'ins- 
pirer pour régler les exploitatioua an vue de ménager l'avenir. 

La pineraie ou futaie de pias est susceptible d'être aménagée soit en 
peuplement transitoire appelé & disparaître pour faire place aux essences 
feuillues, soit en peuplement définitif, dont l'objet principalest depro- 
duire du bois tout eu assurant par des mesures appropriées la pérenni- 
té du massif. 

/° La pineraie considérée comme peuplement transitoire est des- 
tinée à disparaître pour faire place à da taillis soasfataie. 

Lorsque le sous-étage'est déjà constitaé,c'^t-k'à\rt\ors(\u.«\«ahwA~ 
lus sont entrés en lutte avec les pins, tendant k s'intercaler entre leurs 
drnes pour gagner la lumière, surtout s'il j a prédominance de chêne, 
de frêne ou de bouleau, on peut sans hésiter éclaircir largement, car ces 
espèce» réclament de bonne heure le plein découvert, sous peine de 
bouder longtemps et de demeurer ensuite souffreteuses. Dans une pine- 
raie ftgée de a5 à 3o ans, portant.je suppose, 2.000 tigesà l'hectare, on 
en abattra sans inconvénient les quatre cînquiëmes.les arbres demeurés 
sur pied se répartissent de la manière suivante : une centaine pour for- 
mer, è la densité d'un piu par are, la première réserve sur taillis, le reste 
pour constituer sur les bordures surtout du câté des vents dominants, 
des rideaux de verdure de 10 mètres environ de profondeur destinés à 
formerdes écrans protecteurs fort utiles. 

Si au lieu d'essences de lumière on se trouvait avoir affaire aux 
essences d'ombre (hêtre, charme, etc.), qui sont délice tes, il conviendrait 
de las dégager avec prudence en maintenant un couvert sombre, afin 
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de pe pas exposer trop bruaquement le saua ëtag» à une insoUtioD in- 
l«Dse. Cependant dana la g&n&valUé dei c^s, on pourra enlever la moiUé 
du matériel sur pied, si le peuplement eat normalement constitué. 

// se ptat que It squm étage Jtailla a'exitte pas incore. Dans ce 
cas l'écUireie peut porter sur la moitié du matériel sur pied, sans tou- 
tefois dépasser cette quantité afin de ne pas interrompre ni modifier 
brusquement le massif et maintenir le cduvert nécessaire au terrain en 
fertilisation, sauf dans le cas de sols particulièrement riclieB et de peu- 
plements très Ti^ureux. Aussitât après la coupe il faut alors garnir 
les vides avec des feqillua. Si certains endroits sont occupés par des 
morts bois, brujères, épines, etc., il est prudent d'y laisser le couvert 
intact pour demeurer mettre du terrain. 

3" La pintraie est considérée comme peuplement défiaitif 4 fêtât 
de futaie. 

Dans ce cas il impart* avant tout d'assurer la perpétuité du peupler 
ment, autant que possible par voie de réffénération naturelle. 11 devient 
dès lors de rè^le que les éclaircies seront taibles à chaque fois, quitte à 
les renouveler à de courts întervallea, par exemple tous les 6 ou 8 ans. 

Lorsque les semis naturels apparaissent déjà par endroits, ainsi 
qu'on les rencontre dans les pineraJes arrivées h l'&ge de fertilité,quand 
la station, la nature du terrain et l'état du massif s'y prêtent, )l convîeot 
d'éclaircir en jardinant par trouées de fùble étendue, plutôt étroites, 
disposées autant qne possible en écbarpe sous les vents dominants, telles 
que leur terrain soit entièrement protégé et abrité par le couvert «voisi- 
nant.Sur leur pourtouran dégage, ducdtédu soleil surtout, quelques 
beaux arbres choisis parmi les meilleurs au couvert le plus relevé, afin 
de s'assurer de bous porte-graines. On se garde d'éclaircir aux endroits 
où le terrain est envahi par un feutrage épais de friches , de bruyères ou 
d'airelles susceptibles d'entraver la dissémination et la germination des 
graines. On doit au contraire j laisser le couvert aussi dense que possible 
afin de refouler puis détruire cette végétation secondaire; on fait porter 
l'édaircie d'abord là où lessemis sont d^j^ inatallés,puis on la continue 
en répartissent les trouées sur le reste du massif de façon i[ enlever qu 
plus un ^ers du matériel sur pied. 

Dans les pi nerai as artificiel les, il faut éclaircir plus prudemment sans 
amais interrompre le couvert. On se contente d'y dégager les meilleurs 
arbres d'un ou deux côtés à la fois. Souvent un crochetage du sol, & dé- 
faut de l'enlèvement des culées, pratiqué en dessous et autour des pins 
ainsi dégagés, suffit pour provoquer l'en semé n cernent naturel. 

Si le peuplement n'a pas encore atteint l'âge de lajertiliti, le 
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crochetage devient inutile, cela est évident. Ski ce cas il est prudent 
d'éclaircir très lentement et de respecter les buissons et morla-boîs, en 
un mot le sous étage quel qu'il soit, jusqu'à ce qu'on puisse procéder au 
garnissage artificiel du terrain au moyen du sapin, de l'épicéa ou Au 
Douglas du Colorado, Cependant, en général, on pourra, sans courir le 
risque de compromettre l'avenir du massif, réaliser un quart au moins 
k un tiers au plus à la fois du matériel sur pied. 

A ces données s'ajoutent quelques principes directeurs applicables 
aux divers cas envisagés ci-dessus et susceptibles de les modifier au gré 
des circonstances. 

1° Eclaircir ronips en terrain sec et aride ou clair couvert, éclaircir 
davantage en terrain humide, sombre couvert (trop ombragé). 

a° ^laircir moins les laricios que les sylvestres. 

En les éclaircissant autant que les sylvestres on risquerait d'appau- 
vrir la couverture morte si nécessaire à la protection et & la fertilité du 
temiq et de favoriser surtout la végétation de friches stérilui airelles 
tt bniyéres, car sous le couvert plus léger des laricios le so) serait mal 
P~tégé, 

3* Qudie que soit l'éclaircie, éviter tout changement brusque dans 
l'état du massif. 

4* Mieux vaut éclaircir souventque trop h la fois. 

5* Faire porter de préférence l'éclaircie sur les arbres dominés, mal 
fait* et mal venants et respecter toujours le sous étage quel qu'il soit. 

6' Laisser sur pied les plus beaux et les plus gros arbres.eenx qui sont 
les plus droits, k la ctme régulière occupant au moins un tiers de la 
hauteur totale de l'srbre, ayant le couvert le plus relevé, sauf cepen- 
dant dans les terrains secs et arides où il convient de protéger davan- 
tage le terrain. 

Bii Piinaa d'Abovillk, 
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A PROPOS irCN DISCOURS DE LORD NORTHCLIFFE 

AUX FORESTIERS DE TERRE-NEUVE 



Lord Northcliffe s'adrecsant aux Officiers at Soldats des nouvellM 
compa^ïes fonstièns d« Terra-Neuve employées pour la coupe des 
bois CD EcoBse a prononcé, le 19 septembre dernier, un discours dont 
les passages suivants sont k retenir : 

c Le prnssianiaine i'émietle sur le Crant aecîdental ; mais taadis que la main 
« droite dn Kaisar tremble daDs l'ouest as main gaache cambriole dans l'est. 
« Tandis que rsrcbireDtriloqiie emploie Charles d'Autricbe comme sa ma- 
« rioDoetle rocale, il traraîlle à retirer de noavelles divisions de Raesie pour 
■ aSrontar les dirisions britanniques, francaîaM et américaines en France. » 

Plus loin l'orateur a déclaré à ses auditeurs : 

H Je n'ai jamaie va^ié dans ma conviction qne la paix sera dictée par les 
« Alliée de l'Entente i Berlin on qnalqns part par là ; maie il ne sera pas né- 
« eassaire ponr nos armées de se frayer par les armes le cbemîn de la capî- 
M taie prussienne... Une fois que les forces ds l'Entente seront entrées en AUe- 
< magne, comme elltt y entreront Certainement, le drapeau blanc déjà hissé 
> par l'Autriche, sera arboré par une vingtaine de petites cours. 

H La Pmase qui est haie k Dresde autant qn'i Mnaicb el en Qrande-Brela- 
c goe, restera seuls; alors ses satollites el paraaitea eesayerool comme l'An- 
c triche de faire la paix. Nous devons vsiller i ce que la Prusse pais ville pour 
« ville, village pour village, navire ponr navire, bijou ponr bijon, tableau 
« pour tablau, dollar pour dollar... » 

Qu'il soit permis d'exprimer comme un regret ds ce que le conféren- 
cier, dès lors qu'il s'adressait à des Forestiers, n'ait pas ajouté arbre 
pour arbra, forêt pour forêt. 

Plus que jamais en effet ', la g^uerre continuant, les arbres tombent 
et les hectares de forêts se volatilisent aussi bien à l'arrière pour nos 
besoins que dans la zone de bataille par destruction. 

Il j a pour nous Anglais, Belges, Français, Italiens, Polonais, Ser- 



1, — Lm Foreiiiars, les Arbres «l la Gnerre, octobre igiS.par Rager DoaaHip,Bcr 
gcf-Lcvranlt, Parii. 
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bes... une famine du bois en perspective. Qui donc oserait soutenir le 
contraire? C'est là chose ^rave, car la question est d'importance. 

Dès lors si nous devons souffrir, noua autres de L'Entente, du manque 
de bois d'œurre et d'industrie (peut-ttre mâme du bois de feu dans cer- 
taines réj-ions) n'est-il pas rationnel et juste que les Empires Centraux, 
riches an bois soient aussi de; ceux qui auront k supporter les effets de 
la famine du bois qui sévira pendant de longues années parmi les na- 
tions d'Europe, sinon parmi celles des aub«s parties du monde. 

N'oublions pas qu'il faudra trourer le bois : pour reconstruire des 
maisons par centaines de mille, pour reconstituer la menuiserie inté- 
rieure et extérieure, pour créer i nouveau toat le mobilier de tous les 
« homes s détruits *. 

Apris Lord Northcliffe, il faudrait donc encore dire : lit pour lit, ar- 
moire pour armoire, table pour table, chaise pour chaise... Ce serait là 
le mojen rapide, pratique (tout à la fois juste et unique) de permettre 
de meubler et de ranimeV *, dans le plus court délai, les maisons au 
fur et à mesure que celles-ci sortiront de terre, avec l'aide de la main- 
d'œuvre allemande, qu'il s'agisse des fermes isolées, des a^lomérations 
campa^ardes ou des villes partout ou en France, en Serbie, ou en Bel- 
gique, les incendiaires ont détruit pour détruire, par vice atavique. 

ROQER DUCAIIP, 

HodUds, le 8 octobre igi8. 



I. — Ifûi It sauf , la raine •( l'iaeradii qa'il laiue dembv lui mTnat lue ciiaBca 
doat il MBtira bieQtdi tout le poids. L'Alicmagoc ■ contracU de oe fait tmia-i aeaa 
depoii 60 moii une dette fcruaulc. J'ai dit qo'elle leri pajèe. Kodi ■loai uiii let 
diven EDaverDeiiKQl* alliti de cette qneatiau, qoi aara la juite plaoe aa joor da r^e- 
Meatde eomptca. G. Ciemcnceaa. 

(. — CooditioDa d« paix à l'Allemafne : la réparation det dommafCt, en précisant 
le mode de réparalian. Fonraitnr* |;ratait« dea matériaux et de main-d'canvre... Lien- 
lenanl^^loBei da TheaiaMoa. 

3, — J'ai dit aitlton comment les fortta de* Empirea Cenlraax peuvent être frap- 
pées d'oa impdt annoel en nature de loo miUiana de mitres cnbea de bois qai sorres- 
psndrsit an bas mot fc nn milliard da francs. 

■ Do i^afc de g^tm que représente la Fartt et l'Rurope Centrale et dn drait \égi- 
• time qa'oDt les Alliés de s'en saisir •, Reger Docamp. 
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Tribunal civil de Baeab, 7 hars 191 1, it Conn d'avpbl 
SK BoEiBEAUx(i" cbahbrk), aS haï 191a. 

UHtniit sur iMlerlu. Piu nuittesi. e«HB>g«. EaUiroluagM. Piu di 

plua. IrolU da runfrniUsr- 

L'atufraitier a le droit de gemmer Ut pins non encore oaoertt 
aa moment oà a pris naissance ton usufruit, mais ayant atteint 
Page et les dimensions pour être soumit au rétinage. 

Il a également te droit de fairt procéder auxcoupes des pin» dits 
<f éclair tissage, conformément à Cutage det lieux, et de ditpoter 
da produit de ces coaptt. El mSmê, le fait d'éclaircir les bois de 
pins, dans Us conditions dont une pratique générale et constante 
a fait reuortir les avantages, constitue pour lui, non pas teaU' 
ment Vexareiee du droit de jouittance, mais auui l'accomplitse- 
ment de Vobligation d'entretien ; 

Mais Ut pins c de place >, arbres de haute futaie, sont destinés à 
être maintenus sur le fonds jusqu'à ce que Uar évolution toit ter- 
' minée, époque oà seul le propriétaire a le droit de Ut couper. 

Mausbagb fils g. Maossaob pâhk. 



Atleadu que U dams Marie Lafaarcade, épouse de Gaillsame Hausssfe, as( 
décédée à Vitlandranx, le i5 février i|b6, à la sorriraiice ds son nari, laissant 
pour ssnl et naîque Urilier Bmile Haussap^e, sdd fils ; que, par sonteslamcDt 
olograplie... elle a léguéi son mari l'asufruit de tona ses biens, meables et 
immeubles, doot Emile Usnssage fils a la nna-propriété ; que les iauneablei 
coDsiatenI DoiamnieBt en beia, laides, terres ao culture et bAtivents d'ei^plsi- 
tatian ; — Atleadu que le nu-pr»priétaire se plaint de l'admiDialratieB ds sen 
père en sa qnslité d'usufroitier, et lai reprocks de atHobress abus de joais- 
SSBOS ; qu'il prétend ea premier lieu qu'il a Fait procéder i un réainagvezeea- 
sir desfàos... ; qu'il soutient an second lieu que c'sat sans droit, et anniépris 
des r^les qui ré^ssent l'usafruit, qu'il s'est permis de réwner des pins fui 
n'élaîeat pss oaverts su momenl où pris nsiasance San usofraît ; qu'safin son 
père a caa ire veau aux mtmea dispowlioas légalea ea faisant couper, dsas les 
Inadea boisées soumiicH à son usufruit, les pins dits m d'èelaircissage » ; que 
ces arbres, quelque soit leur fl^, doivent être considéréa comme des ari>rea 
de haute fut«Je,aaxquels l'usutruitier o'a pss le droit de toucher ;... — Attends 
que le défeadeur conteste toutes les allégations formulées par le demandeur ; 
qu'il sobtîant au contraire qu'il a'a commis aucun abus ds joaissance i qu'il 
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Hulient ea eutre, conlraireiDeDt aux préleotionsde son fils, que mb uaafruU 
lai confire le droit, doo senlemeDl de procéder au résisage des pim en pro- 
dncliok de f^mme i l'époque où a pria naisBaDce boq uiufruil, mais eneore 
celui de faire ouvrir les pina ajaDl atteint l'Aide et la dimesaïao néoeaBRireB 
pour tire gemmas ; que de plus il a le droit égalemenl, en sa qualité d'aaa- 
fnuliar, de couper lea bois dits t d'éclairciaaage >, dont le produit est consi- 
déré et ■ toujsura été considéré comme un revenu pour le propriélairs ; que 
l'osafraitier ajant des droits identiques, doit en jouir comme le propriétaire 
lui-même ; — En ce qui coDcerae le risioage des pina gemmés après l'oover- 
ture de t'uaufruit : — Attendu qu'aux termes de l'art. 5^à, C. civ., l'usufruit 
vt le droit de jouir des cbosee dont un antre i la propriété,Gommele proprié- 
taire lui-mftme, i la charge d'en conserver ta subalancej que l'art. 58a du 
mime Code dispose que Inenfruitier i le droit de jouir de teute espèce de 
fruits, soit naturels, aoit îudustrtcla, soit civils, que peut produire l'objet 
dont il a l'usufruit ; — Attendu qu'il résulte de ces textes, d'abord que le 
droit de jouissance de l'usufruitier est idsoiiqne i celui du propriétaire, et en- 
suite que les droits de l'usufruitier ne se bornent qa'â la perception des fruits, 
mais s'étendent k tous les droite pergua comme inhérents i la jouissBnce du 
fonds ; que dès lors l'usufruitier a droit, non acDlemenl aux fruits, mais encore 
aux produits annuels qui peuveat être considérés comme fruits ; que c'est bien 
ee caractère que revêt la résine, qui est un produit régulier et périodique, et 
dont l'uBufroitier a par suite ie droit de disposer ; — Attendu au surplus que 
la résine constiloe le seul produit que l'usufruitier puisse retirer des bois dé- 
finitivement aménagés ; qusdécider qu'il n'a pas ce droit serait rendre absolu- 
ment illusoire sa jouissauce sur les bois de celte nature, dent il n'aurait alors 
plus que les chaînes ; — Attendu enfin que s'il est vrai que l'art. 5ga interdit 
à l'usufraitier de toucher aux arbres de haute futaie, ce texte doit èlrf inter- 
prété en ce sens que l'usufruitier ne peut procéder i leQrcoape.par opposition 
k l'art. 5gi, qui a prévu les caa dans lesquels l'usafruitier peut «battre lea 
arbresde tonte futaie ; qu'il n'est pas possible i admettre que le législateur 
ait entendu dépoaséder l'uaufrailier des produits anouels dea arbres 4ont il 
a'agit ; que du reale, ee mode de jouissance, d'une pratique courante et jus- 
qu'ici incontestée, est confirmé par les usages locaux du d^artemcoi de la 
Gironde ; que c'est à bon droit que Maussagc père a fait ^mmer les pins non 
encore soumis au ifemmage lorsque s'est ouvert son usufruit, à la condition 
cependant qna, pour cette opération, il ae soit conformé aux usages des lieux, 
c'est-à-dire aux règles généralemeat suivies ei matière de résinsge. 

En ee qui concerne la coupe des pins dits <i d'ëclaircissage > ; — Atteodu 
qu'en vertu des textes SiiBvisës, et psr application des principes ci-desBUS 
posés, l'nsufruitier a la droit de jouir de tous les fruits naturels, indnstriela 
et civils produits par le fonds soumis i son usuFruit (C. civ., bjA et 5tt3) ; 
qu'il peut en jouir comme le propriétaire lui-même, sans en altérer la subs- 
tance qui doit varier selon les circonstances ; qu'il n'est fss douteux que les 
arbres ne doivent être coosidérès comme lea produits d'un fonds étant des 
produits d'une nature spéciale ; que par suite l'usufruitier a le droit de 
jouir du produit et du revenu des arbres, exception faite pour les arbrea 
de haute futaie, qui tormenl l'objet d'une restriction è son droit de jouissance, 
mais seulement dana les cas visés par les art . &91 et 59a, C. civ. ; — Attendu 
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qoe, dantnBe forit de pins, U substtnM doit ■'eolcndra de !• vileur da ter- 
mio, «ccrae au moyei d'une administrai bo sage et prévoyante, qui dèbarrase 
l« forêt de tout ce qui peut peut nuire k son développement ; que c'eat par des 
éliminationi aucceuives et des coupes écheloantea qu'on arrive finalamenl i 
créer les pina « de place », arbrea alors de haute futaie, qui constituent nne 
réserve qui seconfond avec la substance ; que ces arbres sont deslinia à être 
main tenus sur le fouda juaqu'i ce que leur ivolution soit termioëc, époque 
oix Mul le propriétaire a le droit de les couper : — Mais atlendn qu'il n'en est 
paa ainsi dea pina provenant des ■ éclaireiea * ; que ces pins, succeasiveioeDl 
éliminée, le plusaouvent outre la dixième et la treoiièina année, et transformés, 
selon leur Age el leurs dimensioua, en échalas, faisBoanats, poteaux de mines 
et potaaojc télégraphiques, couatituenl incoutestiibie^ent un revenu, et non 
un capital ; que ce n'est qa'aprés la dernière éclairete que s'est définitivement, 
eonatitaéela hautefutaie; — Attendu que, de temps immémorial, il est d'usage 
dans le Basadais d'attribuer A rnaufruilier les bois provenant des éelaircisas' 
ges ; quecet uaageest conforme, du reste, i cette régie d'équité qui veut qce 
celui qui a lescbarges profite des revenus; qu'admettre le contrairesaraiicoD- 
sacrer uns iniquité, ce que la loi n'a jamais voulu ; — Attendu, à la vérité, que 
la loi n'a paa prévn spécialement le cas des pins provenant dea éclaircies; 
qu'il y a donc lien, comme le prescrit la loi elle-même dans les cas sualogues, 
de recourir é l'usage des lieux ou à l'usags suivi par les propriétaires ; — 
Attendu, au surplus, que divers auteurs enseignenlque l'usufruitier a lajouis- 
saoee des bois d'éclaircie : — Qu'on lit en effet dans le Répertoire de Fuzier' 
Herman (Vo (/sa/rail, no 39a), a que la jouissance de l'usufruitier sur les 
piaeraies doit être réglée conformément au droit commua, sans tenir compte 
des dispositions excepiionnelles des an. 5^-5g3 C. civ,, en permettant A l'u- 
Sufmiliep dcprélever le revenu, de telle sorte que la forêt conserve aa valeur 
M qne, ajoute le savant auteur, dans une formule aussi heureuse qu'exacte : 
« La végétation répare ce que la jouissance lui enlèvera ■ ; — Attendu en- 
fin que, pour faire échec A l'usage aucien, qni attribuait A l'usufruitier laa boia 
d'éclaircie, le demandeur fait valoir cette conaidération qu'auireroia les bois 
n'avaient pas la valeur qu'ils ont aujourd'hui ; — Attendu que cette argnmeala- 
tion nepeulexercer aucune iaflueoee aur les prjncipes.qui ne peuvent varier 
salon les époques ou selon la valeur des marchandises ; qu'on ne s'explique- 
rait pas pourquoi t'augmenlatioti des revenus ne profiterait paa i l'usufruitier, 
qui a le droit de jouir comme la propriétaire lui-même ; — Attendu dés lors 
que Maussage père avait et a le droit de faire procéder, en observant les usa- 
ges des lieux, aux coupes de pins dits d'éclairciasageel de disposer du produit 
de ces coupes . 

modo en ce qui concerne [es divers abus de jouissance : résiuage excessif, 
coupes de pins d'icisircie- . . : — Attendu qns le tribunal ne peut statuer, en 
l'état, aans recourir A une mesure préiiaratoire ; 

Par ces motifa ; — Dit et juge que Maussage père avait et a le droit de gem- 
mer tes pins non encore ouverts au moment où a pria naissance son usnfruil, 
mais ayant atteint l'Age et les dimensions pour être soumis au résioage ; — 
Dit et juge qu'il avait et le droit de faire procéder aux coupes des pins dits 
d'éclaircissaga, conlormément A l'usage des lieux, et de disposer, en sa qualité 
d'usufruitier, du produit da ces coupes ; — Et avant dira droit an fond sur 
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les actes do jouissaneo reprochés i Maussa^ père, aarnme M. M... cantme 
«p«rls, lesquels soreat foar mission de rechercher ; i<> de quelle TaçonMaïu- 
saf^ pdre a procédé et proche actuellement an rtsioagï des pins ; dire si 
celte opération est pratiquée conformément i l'osaga des lienz, on si ta can- 
traire le résioage est eieesùf, comme la prétend le nu-proprièlatre ; »o si les 
coupes des pins dits d'iclaircissa^ ontité faits saivaal l'usage dea lieux.... 

Appel par M. Maussaga fils. Arrât : 

La G)ar ; — Attendu qne les premiers juges ont bien justifia leur décieian 
par les raisons aur lasquelles ils l'an! expreHsimeat basée ; — Attendu en ou- 
tre que, en réalité, le fait d'éclaircir les bois de pins, dans les conditions dont 
une pratique générsleet constanlea fait ressortir les avanlSj^-es, constitue pour 
l'usufruitier, non pas seulement l'exercice du droit de jouissance, mais aussi 
l'accomplissement de l'obligation d'enlretieo ; — Attendu au surplus que, étant 
donné l'usage certain et iucouiestë en la matière, le liire par lequel, en l'espèce, 
l'usufruit a étéconstitué doit être interprété corn me conférant ce profit et impo- 
Baal cette obligation, en eomposaal VtmolumenCem avec Vonai ; — Et atten- 
du que, de la sorte, le nn-propriétsire, loin d'avoir à se plaindre d'un éclair- 
ciasage normalement opéré, pourrait demander réparation si ce travail était 
"^'■S^i — Par ces motifii ; — Confirme... 

Du 38 mai igi3. — Cour d'appel de Bordeaux, i'* claaae. — M. M. 
Quercj, l'f prés. ; Chassaia, av. gén. ; Cedapaud et Réglât, av. 

{Journal da Palais, igiy, a* partie, p. 8i-8S.) 

Obseroattons. — Le jugement que nous relatons est très intéressant 
pour les quelques 600.000 hectares de forêts de pins maritimes qui ap- 
partiennent à des particuliers entre la Gironde et t'Adour. 

Ce qui est essentiel dans ce jugement, c'est que la tribunal admet 
pleinement le principe : a que la jouissance de l'usufruitier sur les pi- 
neraies doit 6tre réglée conformément au droit commun, sans tenir 
compte des dispositions exceptionnelles des art. 5çto à 59a, C. civ-, en 
permettant à l'usufruitier de prélever le revenu de telle sorta qu* la 
forêt conserve sa valeur ». 

II fait de ce principe deux applications remarquables, d'une part en 
ce qui concerne le gemmage des pins non encore ouverts au moment 
ou l'usufruit a pris naissance, d'autre part pour les opérations d' « éclai- 
cissage », considérées à la fois comme un droit et comme une charge 
de l'usufruitier, et dont les produits lui appartiennent quelle que soit 
leur importance (Cf. notre Court de droit Forestier, tome II, n" 1716. 
(Voir aussi, au Journal du Palait, la jurisprudence très complète rele- 
vée par M. le professeur J. Delpech.) 

C'étaient les deux seules questions posées et que le tribunal devait 
trancher. Par surcroît, «t bien qu'il edt pu se dispenser d'examiner ce 
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troisième point non compris dans les coDclusians du demandeur, le 
jugement déclare que, quant aux pins « de place », l'ustiFroitier ne 
peut j toucher, quelque soit leur dépiriseeroent, et que le propriétaire 
seul a le droit de les couper. Et il invoque 1 ce sujet l'art. &91, G. c, 
dont il vient de refuser,' à d'autres é^rds, l'application aux pineraies, 
parce qu'elles constituent un genre de for4t spécial, soumis seulement 
aux règles générales de la jouissance usufructuaire. 

Il j a dans ce raisonnement un défaut de logique qui dépare l'ea- 
semble, d'ailleurs si bien cod(;u, du jugement que nous étudions. Du 
moment où l'on écarte, et à bon droit suivant nous, les dispositions 
exceptionnelles du Ckide civil, concernant certaines espèces de forêts, il 
ne doit pas être permis de se référera l'une de ces dispositions au sujet 
d'une partie quelconque de l'exploitation forestière. Les pins de place 
sont, nous dît-on, des arbres de futaie : mais entre ces arbres et ceux 
des dernières éclaircîes, susceptibles de fournir des poteaux tél^raphi' 
ques, par exemple, la différence n'est pas telle que l'on ne puisse ap- 
pliquer aux uns et aux autres des règles identiques. Dans les unscomme 
dans les autras il y a à la fois du revenu et du capital, doat ou ne peut 
tenir compte qu'en appliquant, suivant le principe admis par le tribu- 
nal, les principes généraux de l'usufruit. On remarquera d'ailleurs que, 
très sagement, la cour d'appel s'est abstenue de sanctionner sur ce 
point la doctrine du tribunal. 

Le dernier terme de l'évolution qui consiste à écarter, dans le règle- 
ment usufructuaire des fortts de pins maritimes, les art. 5go à 5ga, Ç. 
cîv,, doit être, i, notre avis, de permettre & l'usufruitier d'exploiter 
même les pins de place arrivés A leur complet dépérissement, à la con- 
dition de rendre, k la fin de l'usufruit, une quantité de ces arbres égale, 
en nombre et en dimensions, k celle qui a dû être constatée dans l'état 
dss lieux dressé lors de l'ouverture de l'usufruit, et sauf indemnités de 
l'usufruitier au nu- propriétaire si un déficit était constaté. Mais, bieo 
entendu, ces exploitations ne doiveot être parmisoe qu'en cas de néces- 
sité, jiourempëeher les arbres de se déprécier et pour ménager l'avenir 
delà forêt i sinon, et alors seulement, iljaurait abus pouvant donner 
lieu, sans attendre La fin de ru5ufruit,à une plainte du nu-propriétaîre. 

Ga. Gdtot. 
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l« flort ForaBtUr* d« l'Algéri» ' par MM. Lu-is n Miiu. 

Lorsque, frais émoulu de l'Ecole forestière, je débutai en Algérie, il 
■n'arriva plus d'une fois d'être fort embarraasé pour mettre un nom sur 
tel ou tel arbuste qui régnait pourtant en maître sur dea étendues con- 
sidérables. Sans doute j'avais soin, au retour de mes tournées, de 
feuilleter Mathieu. Mais depuis l'apparition de cet ouvrage magistral 
qu'est la flore forettière, la 0ore d'Algérie s'est enrichie de ptui d'une 
espèce, et puis, je l'avoue sans honte, bien des arbustes de France 
m'étaient inconnus. Où d'ailleurs aurions-nous appris à les connattre? 
Pas dans le misérable petit jardin de r£>x>Ie, pas davantage dans nos 
excursions, limitées alors aux Vosges et su Jura I II y avait là, — et il 
7 a encore, je pense, — > une lacune capitale dans l'ensaignemeat de la 
rue Girardet. 

Aussi res>entais-je vivement le besoin d'une Bore forestière algérien- 
ne, capable de renseigner non seulement les agents, mais aussi ceux 
d'instruction botanique moins avancée, et an premîer-lieu les préposés 
forestiers. 

Cette lacune est aujourd'hui comblée, grflce.à l'apparition de la Flora 
forettière de l'Algérie de MM. Lapie et Maige.. 

Les auteurs se sont inspirés à la fois de l'ouvrage classique de Mathieu 
et des excellentes flores de Bonnier et de Coste. C'est ainsi qu'ils ont 
intercalé dans le texte une partie des dessins de la flore de Coste, et, 
dans les tableaux de détermination, des croquis analogues k ceux des 
flores de Boonier. C'est là une heureuse initiative, dont il j a d'au- 
tant plus lieu de féliciter MM. Lapie et Maige que, si étrange que cela 
puisse paraître, nous ne possédons pas encore, k l'heure actuelle, de 
véritable flore forestière illustrée pour la France. 

L'ouvrage débute par l'exposé des notions de botanique générale ia- 



T. — Flofê grutier* it VAlgirU, eomprtttant lu arbrti, arba$l*ê tlarbFi$$taux 
/m plat ripoMda» em TaaÎÈÙ, on Marte tt dont U Midi dé U Framx, ft.t UM. La- 
pie et Ifsife, ia-8, 3IiS p., SSi flf . et ■ «arto. Paria, Oribae. 



.yGoogle 



256 RBTUB DES B&DX ET P0RÉT8 

dispaniablei pour l'intolliifeDce du («xto descriptif. Plus loin, on cha- 
pitre spécial traite do la (fiofraphie botanique, sur laquelle l'un des 
tuteurs, H. Laple, a publié plusieurs mémoires et une thèse remar- 
quable . 

Des tableaux de déterminations illustrés permettent la détArmination 
facile de toutes les espèces ligneuses, soit à l'aide des feuilles seule- 
ment, soit, en hiver, k Taide des caractères tirés des bourgeons, de la 
phjllotazie, d« l'écorce etc. 

La TériBcation est ensuite facile, en se rsportant à la descripUoo et 
à la figuration de l'espèce, suivies elles-mêmes de renaaignemenls 
concernant sa sUtiouj ses usages, sa répartition, etc. 

Les auteurs ont d'ailleurs compris, dans leurs descriptions et dans 
les tableaux djchotomiquea les espèces exoUques les plus fréquemment 
cultivées en Algérie, appartenant aux genres Eacalyptat Acacia, 
Casaarina, Ficas, Melia, etc. 

880 figures, dont beaucoup sont inédites. Une carte, enfin, indique 
la division de l'Algérie en régions. 

Tel qu'il se présente, l'ouvrage de MM. Lapie et Maige rendra de 
ùgoalés services, non seulement en Algérie, mais peut-on dire, à tons 
es dendrologues herborisant dans la moitié occidentale de la r^on 
méditerranéenne, aussi bien en Europe qu'en Afrique. 

R. Hicui. 
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Légion d'honneur. 

Par RrrËté du nûoistre de la Querre en data du 4 octobre 1918, sont 
inscrits au tableau spécial de la Lé^on d'tionneur k compter du 38 sep- 
tembre igi8 ; 

Pour Chevalier. 

Guerlesqain (Fraoçois-Louis-Marie), chef de bataillon (territorial) 
au 86 rég. territorial d'infanterie. 

Ls Fera (Jacques-Abel-Paul-Atiguste), chef de bataillon (territorial] 
d'infanterie à l' état-major d'une armée. 

Jaaffret (Hean-JeaD),chef de bataillon d'infanterie (teiTÎtorial),état- 
major d'uo corps d'armée. 

BastOUil (Albert), capitaine terril .lai à la 18* compaj^nie de chas 
setirs forestiers. 

Poax (Louis-Charles), capitaine au service forestier de la D. E. d'un 
j^upe d'armées. 

Commission consultative des exploitations forestiôres. 
Arrêté ministériel. 

Le mioÎEtre de l'agricullure et du raviiaillemtat. 

Vu le décret du 7 Hcptembre igiS cbar^snl le député eommisaaire i l'agri- 
culture (céréalBB et TÎgDcs) d'uoe mission temporaire relaûre aux exploïtalioas 
forestières dealinéee à satisfaire aux besoins de la défease oatioDale et des 
armées alliéee ; 

Vu l'arrêté ministériel du afl septembre igi8, 
Arréle : 

Art, 1" — La commiaaîoD couBuliative des explaitstious forestières de 
guerre instituée dans chaque dépariemenl en vertu de l'article 3 de l'arrêté du 
a6 septembre 1918, comprendra, outre tes membre préru*' par cet article, s'il 
existe dans Fe dépariemeut des syndicats d'ouvriers bùcberoos, un représeo* 
tant de ces organisations choisi par le préfet sur une liste de deux aoins pré- 
aenlée par las sjodicats. 

Arl. 3. -~ Le commissaire 1 l'agriculture et te directeur général des Baux 
et Forûu sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent arrêté. 

Fait é Parie, le ig octobre 1918. 

Pour le miniitre et par délégation. 
Le commiitairt à l'agricallare, 
CoHntna-Mon kl . 
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Arrtté rtUtif atix axploiUtloaB forattièrei 
daas la loaa des armées. 

Le mioiitre de l'agriculture el du raritailleineBl, 

Vu le dicret du 7 septembre igiS, cbarg^nt le dipnté, commiMÛre i !*■- 
g;ricalWre (eértateeel vigaee), d'une miMina temporaire retattTe aux expleita- 
tioas foreatiireB deatiniea à Miiafaire auz beMÛi delà diteaie nalkiBele el 
des armées alliiea ; 

Va l'arrêté ministériel du a6 septembre igiS ; 

Va la lettre en date du a% «ctobre igiS du général commandant en chef en 
cammiandre A l'agricoitare, 
Arrtte: 

Art. f«. — Les diepositions de Parrtlé minbtériel du 16 septembre igi8 
soDt applicables, dans la zone des armées, aux dépariameets et parties dedé> 
parteaent émmiéréa ci-ipréa : 

Partie du département de l'Eure, située i l'ouest de la ligne suivaale : la 
Seine, de e> sortie du département de l'Eare A la limiie oaeal de l'arrondisac- 
ment des Aadelye ; limite ouest des cantons de Gaillen, Vernon et Pac^-aur- 
Bure. 

Département d'Eure-et-Loir. 

ParUs du département du Loiret, située 1 l'ouest et au sud de la l^e sui- 
rante : limite onest du canton de Perriéres, limite ouest et sud du canioo de 
Uonlai^s, limite sud du canton de GbiteaifRenani. 

Partie du département de l'Yease, aitoée au sud de la ligne Baivante ; limiie 
Bud des cantons de Saint-JuUea, JoîgDf , iJrienon, Saîut-Fereotin et Floguj. 

Dépariameot de la CAle-d'Or. 

Partie du départemeal du Doubs, sîluée i l'ouest et au sud de la ligne sui* 
vente : limitea onest et sud de l'arrondisssmsnt de Uontbélîard juaqu'i la 
front ière. 

Art. a. — Dans le surplus de la soae des armées, exception faite pour la 
zone de l'avant, toutes las demandas de coupes en vue des exploitations i 
effectuer par les services foresliars d'armée dans les forêts, tant domaniales 
que eommonales M pariicaliéres, seront soumises, pour avis, en cooaervateur 
des Eanz et Forêts intéreasé, svani d'être envoyées pour approbaliea an gén^ 
rai commandaut ea chef. 

Art. 3. — Le commissaire i Psgricniture et le directeur général des Eaux 
et Porêls soDt cbargès, ebaeun en ce qai le ceneeme, de l'ezécaiion du pré- 
sent arrêté. 

Fait k Paris, le *5 ootabre igiS. 

Pour le ministre et par délégation, 
Le committaire à FAgriealtare, 
CoHrina-HoML. 
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Dter«t modlflaot la compoiition des cadres i 

TsUa échella de traitamenta pour les offl 

ForAts . 

La Président de la République française. 

Vu la loi de finances du a5 férrier 1901 , article ! 

Vu le programme d'amélioration de la situati< 
agents des Eaux et Forêts approuvé par le Parleme 
loi de finances de igiS; 

Vu les lois des 3o juillet igiS, iS juillet 1914 ei 
accordant les crédits prévus pour le relèvement 
ag^ts des Eaux et Forêts; 

Considérant que le supplément de dépenses nécea 
des traitements définitifs prévus au pro|framm 
compensé par des suppresaîons de postes; 

Vu l« décret du 8 février 1916 fixant les effectifs 
temen's actoels des agents des Eaux et Porëts figu 
des coQiervations de la métropole; 

Vu le décret du 13 février igi8, relevant de i 
traitement des élèves gardes généraux ; , 

Vu le décret du a8 mai 191S, modifiant les cond 
de grade des inspecteurs adjoints des Eaux et For 

Sur la proposition du ministre de l'agriculture 1 
et du ministre des finances. 
Décrète: 

Art. I". — Les effectifs maxîraa des agents des 
rant dans les cadres des conservations de la métrc 
3a conservateurs, 

igi inspecteurs, 

188 inspecteurs-adjoints, 

■ 43 gardes généraux et gardas généraux stagiair 

Art. a. — Les traitements des agents des Eaux ( 
ainsi qu'il suit : 

Inspecteura généraux : 

mêlasse 

a» classe 

Conservateurs : 

a« claies.. 

3« classe 

4" dasse 



.yGoogle 



RBTUB DES EAUX BT FORÊTS 



In>pecteurs : 

fctaMA 7.000 fr. 

I» classe 0.5oo 

3« ■ classe. , 6 , 000 

4* cUsst 5.5oo 

laapecteurs adjoiats : 

Classe exceplioDoelle 5.5oo fr. 

!'• ela&se.... 5.000 

aB claase i.5i>o 

3* classe ^.aoo 

Gardes généraux : 

l't classe ■. 3.5oo fr. 

s» classe 3,000 

Gardes g^oéranx slag^aires a.Tioo 

Elèves gardes généraux.... 1.400 

Art. 3. — Le nombre des in.'ïpecteurs adjoiats de classe exception* 
nelle oe pourra pas être supérieur k ao. Pourront seuls être promus k 
cette classe les inspecteurs adjoints a^ant dépassé la limite à'&ge de 
cinquante-cinq ans, au delà de laquelle les agents de ce çrade ne peu- 
vent plus, en temps normal, être port^ ou maintenus au tableau d'avan- 
cement pour le ^rade supérieur. 

Art. 4- — Le présent décret recevra son application à dater du i*f juil- 
let igrS. 

Art. 5. — Le ministre de l'agriculture et du ravitaillement et le mi- 
nistre des finances sont char^iis, chncun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait il Paris, le 34 août 1918. 

R. PoiMCARi 

Pir le Préaideni de ta Répnblique : 
te minUlre de Pagricultare 
et du raeilaillemenl, 
VtCTOB BoRBT. 

Le miniêlre de» Jinaaeei, 

L.-L. KLOTZ. 

Nâcrologie. 

H. Georges Malgras, conservateur des Eaux et Forêts en retraite, 
est décédé en sa propriété de la Maison-Pranche, à Affracourt(Meurthe- 
et-Mo.sclle), le 6 octobre 1918. 

Il était né k .Mirocourt le i3 mars i8^i4. Comme ^rde général, il 
avait occupé les postes de Schlestadt, Saint-Amario, BenFeld, Loches, 
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Toul ; il avait été sou s- inspecteur à Mirecourt, inspecteur à Gap et& 
Neufcb&teau. Il était chevalier de la Légion d'honneur depuis 1900. 

Son père availélé inspecteur if^énéral de l'enseignement primaire. Lui- 
même avait épousé la sœur de M. le conservateur Carrière dont le soU' 
venir est encore si vivjint dans l'administnilion furesli&re. Il était le 
père de M. Malgras, actueltement mobilisé aux armées comme îofir* 
mier et le beau-père de M . le docteur Hubert Boppe, médecin-major de 
i" classe aux armées. 

Pendant la guerre de 1870, M. Malgras, garde général en Alsace, 
n'hésita pas à s'enr6lerdans la fameuse compagnie des francs-tireurs, 
dite des ir 4o » qui avait pour mission de faire sauter le pont de Fonte- 
noy, entre Tout et Nancy. 

Tireur remarquable, il était bien connu dans tous les stands do l'Est 
pour son adresse toujours victorieuse. 11 avait fondé et présidé la so- 
ciété de tir de Mirecourt et s'était occupé de la pri^paration militaire de 
la jeunesse, à une époque où on n'y pensait guère encore. 

Parmi tous ses collaborateurs et ses amis, M. Georges Malgras, laisse 
le souvenir d'un caractère très attachant, et les regrets que cause sa 
mort trouveront beaucoup d'échos parmi nos lecteurs. 



M. Lacaille Desee, inspecteur des Enux et Forùts en retraite, 
est décédé à Ddle, le a septembre 1918', il était Agé de 70 ans. Né à 
Carignan (Ardennes), le 20 avril i8/|8, il appartenait k la 44* promo- 
tion de l'Rlcole Forestière de Nancy et occupa successivement les postes 
de garde général stagiaire h Sedan, de garde g'néral à Charléville, 
d'inspecteur adjoint à Valence, à Sisleron et à Lons-le-Saunier, de 
sédentaire à Mézières et d'inspecteur à Tarbns et à Lons-le-Saunier. Il 
prit sa retraite en 1907 pour se fixer à Uô'e. 

Dédaigneux du faste, il menait une existence empreinte de modestie, 
partageant son temps entre la vie de famille et les œuvres pies ou 
charitables, consacrant ses ressource.'! et son dévouement au soulage- 
ment de toutes les infortunes et avec quelle rare discrétion I Dans les 
premiei's temps de la mobilisation, il avait été l'un des administrateurs 
de l'hâpital installé par la Société de secours aux blessés dans les bâti- 
ments du collège de Notre-Dame de Mont-Roland à DAle. 

M. Lacaillc-Desse jouissait d'une .santé robuste qui paraissait devoir 
lui permettre une belle et longue vieillesse. Il y a quelques mois, il fut 
atteint d'un mai implacable devant lequel la science resta désarmée. 
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Pas plus que les persoDoes de sa famille il ne se faisait illuaioD snr le 
sort qui lui était réservé ; il vît venir la mort avec la sérénité que lui 
donnait la foi d'un chré^en fermement convaincu. 

Ses obsèques ont eu lieu k DAle, le jeudi 5 septembre, dans la plus 
grande simplicité, an milieu d'un imposaot cortège d'amis. 

L'Administration des Eaux et PorélAétait représentée par M. Martio, 
inspecteur en activité de service à DAle ; MM. de Portier de Villeneuve 
et Senard, Inspecteurs en retraite, et M. Garnier de Falletaos, aocien 
inspecteur-adjoint. Selon les volontés du défunt, il n'j eut ni fleurs ni 
couronnes, ni discours, ni honneura. L'inhumation a eu lieu dans une 
sépulture de famille, à Ameugnj (Sadne-el-Loire). 

M. Lscaille-Desse a laissé dans les divers postes où il a passé le sou- 
venir d'un forestier instruit et dévoué è ses fonctions, d'un chef bien- 
veillant et paternel, d'un camarade charmant, au cceur lojal. 

Nous adressons à Madame Lacaille-Desse, sa veuve, k ses deux filles 
et à ses deux fils dont l'un, décoré de la Croix de j^erre, a été griève- 
ment blessé & l'armée d'Orient, et dont l'autre est officier de marine, 
l'expression de dos respectueuses et plus cordiales condoléances. 

CM. 
Avis. 

Uo jeune officier forestier américain opérant en CAte-d'Or, désireux 
de perfectionner son instruction technique, recherche les deux ouvrages 
suivants : 

1° Le tome II de l'EconomU fortslière de HûGFel; 

a° Le Traité pratique de Sgloicaltare de Jol^et. 

N'ajiant pu se procurer ces traités dans le commerce, il serait heureux 
de les acheter k quelqu'un qui pourrait en disposer en sa farenr. 

Les propositions peuvent être adressées ft M. V. de Larmînat, inspec- 
teur-adjoint sédentaire A Dijon, qui se cha^era de les transmettre k 
l'intéressé. 

Hatations. 

Par décret en date du a8 octobre igi8 : 

M. Béthery de la Brosse, conservateur des Eaux et Forêts de i** classe 
k Tours (Indre-et-Loire), est admis i faire valoir ses droits kla retraite 
par application des dispositions des lois du g juin i853 et du 3o dé- 
cembre igi3 sur les pensions. 

M. Ëmery, conservateur des Eaux et Forêts de 3* classe à la direction 
générale des Eaux et Forêts, est nommé, sur sademande,aTecsoDgi«de 
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et sa classe, àMAcôn (Sa4De-el-Loire),Da remplacemeDt de M.Ducamp, 
qiji a reçu une autre destination. 

M. Pardé, inspecteur des Eaux et Forêts de i'*classeftBeauvab(Oise) 
est nommé conservateur des Eaux «t Forët3 de 4* classe) en remplace- 
méat numérique de H. Bétfaerj de la Bios se, qai a ét^ admis k faire 
valoir ses droits à la retraite. Il sera procédé ultérieurement & l'affecta- 
tion de M. Pardé à un poste de coDservateur. 

H. Madelin, inspecteur des Eaux et Fordts de i'^ classe à la direction 
^nérale des Easx et Forâts, est nommé, sur place, conservateur des 
Eaux et ForAts de (■ classe, en remplacement de M. Emerjr, qui a reçu 
une autre destination. 

Par arrAtà en date du a8 octobre 1918 : 

M. Minan|foin, inspecteur des Eaux etForétsde 1" classe, à Toulouse, 
est admis k faire valoir ses droits k la retraite, par application des dis* 
positions des lois des g juin i853, 3o décembre 1913 et 35 juin 1914 
sur les pensions civiles et sur celles des agents et préposés des Eaux et 
Forêts. 

Sont nommés inspecteurs desEauzetForétsde^* classe et maintenus 
k titre provisoirei la môme résidence les inspecteurs adjoints de 1^ 
classe dont les noms suivent : 

M. Maagin, à Chantillj, en remplacement numérique de M. Dejeux, 
qui a él^ admis à Faire valoir ses droits k la retraite. 

M. Chasaon, à Largentiëre (Ardàche), en remplacement numérique 
de M. Allaire, qui a été admis k faire valoir ses droits k la retraite. 

M. Luneau, à Cbambéry (Savoie), en remplacement numérique de 
M. de Vais, décédé. 

M. Rabouille, à Valencieones (Nord), en remplacement numénque 
de M. Casalis, décédé. 

U. Boubal, au Puj (Haute-Loire), en remplacement numérique de 
M. Pardé, promu au grade supérieur. 

H. Aubert, à Alençon, en remplacement numérique de M. Madelin, 
promu au grade supérieur, 

H. George, à Lundville, en remplacement numérique de M. Miaan- 
goin, admis à Faire valoir ses droits à la retraite. 

Sont nommés inspecteurs adjoints des Eaux et Forêts de 3* classe et 
maintenus à titre provisoire k la même résidence, les gardes généraux 
de 1'* classe dont les noms suivent : 

H. Truc, à Bourgoio, en remplacement numérique de M. Mangin, 
promnau grade supérieur. 
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M.' André, k Valence, en remplacement ntimfriquo de M. Chas»on, 
promu au grade supérieur, ^ 

M. Saunîé.à Quillan, eu remplacement de M. Luneau, promu au 
grade supérieur. 

M. Oudin, à Saumur(MaiDe-flt-Loire), en remplacement'numérique 
de M. Rabouille, promu au grade supérieur. 

M. Perrissol, à Sospel (Alpes-Maritimes), eo remplacement numéri- 
que de M. Boubal, promu au grade siipérieur. 

M. Cailloux, k Soustons (Landes), en remplacement numérique de 
M. Aubett, promu augrade supérieur. 

M. Footauel, à Bédarieux (Hérault), en remplacement numérique de 
M. George, promu au grade supérieur. 

M. Roux, à Paris, en remplacement numérique de M. Guerlesquin, 
décédé. 

PararrClé en date du 7 octobre 1918,' M. Andrieux (Alfred -Louis), 
garde général des Eaux et PorQts de a* classe en disponibilité, demeu- 
rant & Paris, actuellement mobilisé comme lieutenant de réserve, dé- 
taché au centre de bois du Mans, est réintégré avec son grade et sa 
classe, à compter du 16 aoiU 1918, dans les cadres du personnel des 
Eaux et Forêts etaSecté pour ordre au cantonnement d'Artemare (Ain), 
en remplacement de M. Gey, qui a reçu une autre destination. 

Par décision ministérielle du même jour, la date de la réintégration 
de M. le garde général Kreitmaon (Louis- Jules), dans le cadre de l'Ad- 
ministration des Eaux cl Forêts, est reporté du 3i uillet 1915 au a août 
1914. 



Le Directear-Gérant : R. STEurnsn:.. 



- Impnnieria 0. Rdt, 1, rue Vietor-Haro, 1. 



„Google 



Tome LVI ' -5« SfinrB. — .16' Année N« 12. — 1" Décembre 1918 






DES 



EAUX ET FORÊTS 



Paratt une fois oar mois pendant la guerre 



Lai Forets d'AIiacB-LorraiiiB, par G. Huffki... 
<3hroiiique forestière,,... 



PARIS 

BERGER-LEVRAULT, ÉDITEUR* 

M, BDX DXB Butrx-Asn, B>7 
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REVUE DES EAUX Et F0B£TS. S-y. rue des Beaux-Arts, Pabi» 
CONDITIONS D'ABONNEMENT ; 



Ahsoices : la ligiu, 1 h. 2S 



LIBRAIRIE MILITAIRE BERGER-LEVRATTLT 

PARIS, 6-7, me des Beaux-Arts - rue des Glscls, 18, NAIfCT 
OUVKAàE COURONUÉ PAK L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

TRAITÉ 

D'ENTOMOLOGIE FORESTIÈRE 

Manuel pratique & l'usage des PTopriétairws Forestiers 

des Régisseurs des Domaines forestiers 

des Reboiseurs et des Élèves des Écoles dAgrictdtsœe 

Par A. BARBEY 

i>'agbiculturi de franci 



Préface de M. Ed. HENRY 

l'écolb nationale drs eaui et forSts 
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LES FOKÊTS DE L'ALSACE-LORKAINE 



Les portions de territoire que nous a arrachées le traité de Francfort 
en iS"] I conprenaient un département entier, le Bas-Rhin et des partîos 
de quatre autrea : le Haut-Rhin, la Moselle, la Meurthe et les Vosges. 
L'étendue totale en est de i^Si kilomètros carrés. 

Les Allemands en firent une unité politique sous le nom de <■ Pa^s 
d'Empire d'Alsace-Lorraine » divisé [loi du 6 janvier 187a) en trois 
provinces ou districts (Bezirke) : la Basse-Alsace qui correspond à notre 
département du Bas-Rhin plus la partie annexée des Vosges, la Haute- 
Alsaee qui comprend la partie annexée du Haut-Rhin et la Lorraine, 
formée du surplus. 

L'Alsace-Lorraine, si rifhe en produits naturels de tout georoi l'est 
aussi en forêts, La surface boisée est de 4^9 83a hectares, ce qui lui 
donne un taux de boisement très élevé de 3o, 3 pour cent. Je rappelle 
que celui de la France de 1871 est de 18, 7 et celui de l'empire alle- 
mand de 35, 9 pour cent. Pour préciser l'importance relative de la cul- 
ture forestière je dirai que tandis que les forêts couvrent 3o, 3 pour 
cent de la surface du pajs, les terres labourées en occupent 4? pour 
cent, les prairies i3 pour cent et les vignobles a, 3 pour cent '. 

Si l'on compare l'étendue boisée au chiffre de la population on voit 
que l'on compte aS ares de forêt par tête d'babitani en Alsace-Lorraine, 
chiffre presque identique àceuxdelaFrance(94 ares) et de l'empire alle- 
maud (aa ares). On peut en conclure, quoique les preuves statistiques 
fassent actuellement défaut, que l'Alsace -Lorraine, de mêmejque lesdeux 
grands pa^s voisins, ne suffit pas k sa consommation en bois, un pajs 
ne devenant exportateur que lorsqu'il renferme au moins 35 à 4o aras 
de forêt par tête d'habitant. 

La Lorraine est sensiblement moins boisée que l'Alsace : le district de 
Lorraine présente a6, 4 pour cent de sa surface è l'état boisé, ce qui 
est presque exactement le même taux de boisement que celui de notre 



I. — CbiSr» orScieliea igoo, {y^urUljakre»h»ft« car SlatUtik dt» d«aUche» 
RticliBi, rMcienU lapplimeiiUîre d« lyoS.) Eo i8v7> '■ eoDUDaoce «(Beielle toulejtait 
ds 4^.E>&3 bectare*. 
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département de Meurthe et Moselle actuel (i5, 5 pour cent). La Haute- 
Alsace a un taux de boisement de 34, 3 pour cent et c^ui de la Baitse- 
AUace est de 33, 6 pour cent; il a'y a que cinq départements en France 
qui soient plus boisés relativement : ce sont les Vos^, la Gironde, le 
Var, l'Ariège et les Landes. La richesse Fot-estière de l'Alsace tient bui>- 
tout au manteau de sapinières presque continu qui couvre la région 
vosg'ienne; les trois quarts de l'étendue de la montage alsacienne sont 
occupés par la forêt. La différence au point de vue du taux de boise- 
ihent entre le ptys alsacien et celui de Lorraine serait encore bien plus 
j^rditde ai les nég'ioos très boisées des pays de fiitcbe et de Dabo, qui 
jpëoj^phlquement se rattachent à l'Alsace, comme étant en dehors du 
bassin de la Moselle, n'étaient politiquement rattachées à la Lorraine. 

La tégiau la moins boisée d'Alsace- Lorraine est la plaine de la 6a«se- 
Alsaceqlii ne compte que 17 pour cent de aon étendue en forél. La 
répartition des forêts est très log^ique dans l'ensemble du pays et can- 
fôtiae k l'iiitérët générât. Les forêts se trouvent relég^uées, en général, 
sur les terrains les moini fertiles ou dans les régions où le relief du sol 
et la rigueur du climat rendent la culture agricole difficile, sinon im- 
possible. 

' La contattance totale boisée de l'Alsacé-Lorraine a peu varié depui» 
xS-ji. Les pribcipales diminutions proviennent de défrichements prati- 
qués dabs iin intérêt militaire ; g58 hectares de là forêt de Haguenau 
ont été dérrii:hés ^our l'a^andissement d'un polygone d'artillerie 
(ti-ansformé depuis la guerre en camp d'aviation) et plusieurs milliers 
d'hectares dans Le p&ys de Bitche pour le même but. 697 hectares de 
riches forêts ont été détruites dans l'intérêt de la défense de la place forte 
de Strasbourg. Ces défrichements ont été partiellement compensées par 
des r«boisemeats de terrains vagues. D'assez icûportantes acquisitions de 
forêts parUculières ont été opérées pour coïn^nser ce que les défriche- 
mebts, que je viens de signftlet, ont fait pètdre au domaine de l'But. 

Les forêts de l'Alsacé-Lorraine sont ei:trêmement variées, à tous les 
points de vtkie. Daus la plaine on rencontre surtout des massifs d'arbres 
feuillus, chênes rouvre ou pédoncule, hêtre, charme, bois blancs, etc., et 
de pin sylvestre. Dans la montagne prédoniîne le sapin, avec le hêtre, 
le pin sylvestre, le frêne, etc. L'épicéa ne se rencontre guère àl'étatspon- 
tané que dans le haut de la vallie de Munster, prés du col de la 
Schlucht. Un fait est intéressant au point de vue de la géographie bota- 
nique : c'est dans la plaine d'Alsace que le voyageur, venant du snd 
ou de l'ouest, rencontre pour la première fois des massifs spontanés de 
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pin sjlveslre en plaine. Cette essence, qui était très répandue, à l'épo- 
que quaternaire, sur la partie de la France à l'ouest des Vosges, y est 
actuellement devenue une essence Je montai^De; dans le Nord-Est de 
l'Europe le pin sylvestre est au contraire un arbre de plaine qui couvre 
d'immenses étendues en Russie, dans les pays Scandinaves, dans la 
Prusse du Nord-Est. C'est dans les forêts comprises entrs StrusboUrg et 
Ha^uenau, et surtout dans la forât de Hag;uenau, que se rencontrent 
tes massifs de pin les plus avancés veis le Sud-Ouest dans la plaine. 

Les statistiques estiment que les deux tiers des forêts de l'Alsace sont 
en feuillus et le tiers en résineux, ce qui les rapproche des forêts de la 
France k l'ouest des Vosg'es, où les feuillns occupent 73,6 pour cent d« 
l'étendue et les différencie de celles de l'Allema^e où les résineux cou- 
vrent 67,5 pour cent de ta contenance totale. Le chêne j occupe à l'état 
domioant environ 1 1 pour cent, le pin sylvestre à peu près autant, le 
sapin près de deux fois plus de l'étendue totale. Les forêts de l'Etat 
sont plus riches en chêne, celles des communes plus riches en sapin 
que la moyenoe. 

En Alsac* comme en Prauce, les forêts publiques sont en majo- 
rité communales; en Lorraine ce sont les forêts domaniales qui pré- 
dominent. Une particularité notable est que la foret particulière ne re- 
présente qu'un cinquième de l'étendue boisée totale alors que dans la 
France à l'ouest des Vosges elle en représente plus des deux tiers. Voi- 
ci du reste comment se répartissent les forêts suivant la nature de leurs 
propriétaires : 

UsoM-Alsice Bu*e-AluCB Lorraina Lamina 

Fftfêli i*B l'Eiat 18,80/0 a5,o o/a 45, a 0/0 3o,7 o/o 

Forêts ludiriMs entre l'Etat ) , , 3 r , 

. S » 9,4 00 • 3,6 0/0 

et des communes ) 

Forêts des communes 67,1 0/0 45,0 0/0 10,6 0/0 44.8 0/0 

Forêts des élablisaemeuta j , ^ , . , . , 

public i °-'°'° '•'•''■ '■^°" °-'°" 

PerêtB des partîeulterv.... i4iO 0/0 16,3 0/0 17,1 o/A ao,3 0/0 

La distribution des forêts entre les différentes caléi^ries de proprié- 
taires est extrêmement remarquable, surtout dans U Hant-Rhia, oÀ 
plus de deux tiers des forêts appartiennent aux communes, situation 
qui rappelle celle de la Suisse et a sans doute des origines historiques 
analogues. D'une façon générale on peut dire que l'importance du do- 
maine fbreetier local «st en relation avec l'intensité de la vie, le dêve- 
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loppement des institulions et des libertés local«s aux temps aacieDS et 
surtout avec les habitudes de propriété collective. Cellâ»^i se sont con- 
Bervées lon^emps chez les peuplades alémaniques, qui se sont établies 
au Sud de l'Alsace, tandis qu'elles avaient disparu dés le début de la 
période historique r.hez les Celtes et les Romains et furent abandonnées 
par les Francs, établis dans l'Alsace septentrionale, lorsqu'ils eurent 
passé sur la rive gauche du Rhin. 

Sur les 1698 communes d'ANace-Lorraine les deux tiers (exactement 
1097) sont propriétaires de forêts. Le petit tableau ci-dessous donnera 
une indication précise de l'étendue de ces domaines communaux : 

Bltniliw du tarUa. Hombra d* coniuDiiat pnpriéUini. 



1 à 10 


78 


■ i ao 
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au k 100 


4îo 


100 i aoo 


338 


soo i 5oo 


186 


5oo à 1000 


71 


1000 à »ooo 


31 


■000 à 5m» 


3 


1BU8 de Sooo 


a 



aii-deai 

Les forêts de l'Ëtet proviennent eu partie des domaines de souverains 
locaux (comme par exemple les forêts ducales lorraines) et surtout des 
forêts ecclésiastiques réunies au domaine national en 1789. Une seule 
forêt, actuellement indivise entre l'Etat et la ville de Hapuenau, pro- 
vient du Saint Empire; elle appartenait encore entièrement au domaine 
impérial au XII* siècle. Ce n'est qu'après que l'Alsace se trouva d« 
nouveau restituée à la France que Louis XIV, voulant mettre 6n par 
UQ acte f^acieux aux conDits séculaires entre l'Etat et la ville de Hague- 
nau, usa^re quasi •propriétaire d'une partie du massif, ordonna que 
désarmais la forêt resterait indivise entre les deux. 

Les forêts particulières sont presque toutes d'origine contemporaine 
et proviennent en majeure partie d'aliénations effectuées aux dépens du 
domaine de l'Etat et de cantonnements de droit d'usage. Un certain 
nombre sont d'ancienaes forêts seigneuriales. La petite propriété fores- 
tière paysanne d'origine ancienne est rare en Alsace et parait avoir fait 
défaut à peu près complètement en moyeu-Age, bien que des docu- 
ments plus anciens, comme te cartulaire de l'abbaye de Wissembourg 
par exemple, mentionnent souvent des forêts privées aux VI!*, VIII* 
et IX* siècles. 

En Alsace-Lçrraine, comme dans le surplus de la France, ce sont le* 
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trbs petites petites propriétés qui prédominent en nombre dans le do- 
maine privé. Celles de moins de lo hectares représentent à elles seules 
96 pour cent du nombre total. Si l'on considère ensemble les commu- 
nes et les particuliers on voit que 96,3 pour cent du nombre total possè- 
dent des forêts de moins de 10 hectares représentant ensemble, il est 
vrai, 7,1 pour cent seulement de la contenance totale. A cet é^ard la 
situation est plus aTantageuçe que dans la France k l'ouest des Vosf^, 
où i.445-^°o propriétaires particuliers, soit 94,5 pour cent du nombre 
total, possèdent des massifs de moins de to hectares dont la surface 
égale 36 pour cent de la contenance totale des forêts particulières. Tan- 
dis que l'étendue moyenne de la propriété forestière privée est de 
4 h. a dans la France en dehors de l'Alsace- Lorraine elle est de 6 h. 8 
en Alsace-Lorraine, de 5 h. t en Bavière, de 5 h. 5 en Saxe et en Wur- 
temberg, de i3 h. 8 en Pru.^se. Dans le gouveraement prussien de Po- 
méranio cette contenance moyenne est de 3i h. 7; les forêts privées 
dépassant ton hectares y forment plus des quatre cinquièmes, et par- 
mi elles celles de plus de 1000 h. as pour cent de la contenance to- 
tale. 

II 

AussitAl que les Allemands furent installés en Alsace-Lorraine ils 
divisèrent ce pays en trois districts, provinces ou gouvernements 
iBetirke) dont j'ai indiqué plus haut la composition laquelle n'a pas 
été modiKèe depuis. 

La loi organique du 6 janvier 1872 avait placé k Strasbourg^ un a pré- 
sident supérieur n, chef des trois présidents provinciaux de Metz, 
Strasbourg et Colmar, représentant l'empereur souverain du pays et 
placé sous les ordres immédiats du chancelier <. Après quelques tâ- 
tonnements le service forestier fut organisé d'après un plan analogue 
(loi du ao mars 1881). Un fonctionnaire dénommé Landesforstmeister, 
rattaché avec le titre de conseiller ministériel à la division financière du 
ministère d'Alsace- Lorraine ^, est le chef de tout le service, et son 
représentant auprès du gouvernement politique du pays. Sous ses or- 
dres immédiats se trouvent trois agents intitulés Oberfor-itmetster les* 
queU sont installés à Metz, Strasbourg et Colmar à la tète du service 
forestier de chacune des trois Betirke (départements ou districts). 



— L'argiDÎMlioa politique do payi fnl modiB^e cd 1879 et iDiuile encare i 
• repriiet. 

— L* coDtlilutien de 1881 crciil poar l'Alucc-LorniBc cd ministère oBiqui a^ 
eors dioUieni, celle des Gdidcm, ccUe de l'iol^ntur, d» traTsuz publict, de 
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VObtrfotêimeister a auprès de lui un conseil doQt l«s membres ont 
Toix délibérative sous sa présidence. Les membres de cea conseils, dé- 
nammis Forslrâte, sont chargés du contrAle de la gestion des chefs de 
caQtoonement et de rapporter les affaires nécessitant l'intervention de 
l'autoritâ supérieure. I^es conseils des Forstrate formeat la division fo- 
restière des g ouveruemeiits provinciaux et sont ainsi placés sous l'au- 
torité des présidents provinciaux. Un peu plus tard il tut créé un nou- 
vel oi^aiiB : un bureau des aménagements dont les membres sont 
choisis parmi les Foratrdtt et dont le chef correspond directement avec 
le ministère. 

La base de tout le service torestier acUf réside dans la division du 
pajs AD cantonnements {Oberfôr»tereien) gérés par des Bf^nts anto- 
Domes k compétence étendue. Las anciens cantonnements français, dont 
le pays annexé comprenait 4^ ^u «otier et 8 en partie, furent jugés 
trop étendus : on en forma 64 nouveaux dont l'étendue moyenne est de 
5473 hectares de forêts domaniales ou communales '. Dans les ser- 
vices domaniaux les plus chargés le chef de cantonnement (06er /»/■>/«/') 
est assisté par un préposé-chef (Heuter/ôrster) auquel sont déléguées 
certaines attributions dans une partie du cantonnement; le nombre de 
ces préposés-chefs est de 16. Dans les services communaux les agents 
forestiers sont assistés par des sortes de brigadiers dénommés Hege- 
meisler, qui sont au nombre de 43 dans le pays. Le service de surveil- 
lance eat assuré par a68 gardes domaniaux et 3gg gardes communaux, 
an compte de plus une soixantaine de gardes auxiliaires qui collaborent 
k la surveillance dans les services oA les délits ont de l'importance *. 

Les chefs de cantonnement sont de véritables gérants, autonomes et 
responsables sous la contrôle des collèges de Forstrate. Ils appliquent 
des aménagements dont les règlements d'exploitation [Betriebtplâne) 
laissent une grands latitude à l'exécution, se bornant à indiquer une 
possibilité (par volume pour toutes les catégories de produits ligneux 
dans les futaies) ^ et è énumérer les parcelles affectées à la fourniture 
des produits principaux pendant la période en cours. Le détail des cou 
pas annuelles est réglé annuellement par le conseil des ForttrSte an vu 
d'états d'assiette (ffaangipldne) proposés par les chefs de cantonne- 



n AiMcc-Lorraine aucao établiiwmcDt d'iDstraelinn fomtirr. Lr 
pCra^DBet des ageal* et dfs préposia le r«cnitr saivant Im riglcmanta pnliqa^n 
diD* le rtysnme de Pmiie. 

1. — La poMÎbililé n'est pas slrietemeal igile chaqae saote : on admel ane con- 
peuHtkia d'âne annie i l'a«tre. 
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niaiit. C«H'-ci nwrquflDt lu coupes, lu foQt exploiter en r4eie< et ça 
Teo4?nt le> produiU façonnés, transportés au hord des routas, par pe- 
tits lots, AUX oonsammateuTa. Lea vanter se font par adjudication pu- 
blique, aux enchères ou au rabais, car les Allemands ont souvent adopta 
en 4l«ace-^rraioe nolrç ffiode de veule au rabais dont 1^ avanlt^gfs 
sont *^t^^ évidepts pour qu'ils aient Fermé l«s yeux sur |e yice d» fOQ 
origine française. Cppeqdaut les agepts sopt aus$î autorisé^, dana çtff- 
taÎR^s condition^, i- «lusantir des veqtes {^miqbtea k des msrçhflpda de 
bqlil ou ^ des industriels ^a ne descendant pas aifdessous d'un priif ni- 
Ufq^Hm OU fqnUaxe fixé pour chaque cantapnement. 

Les chefs de cantonnement ont nue compétence étendue an nutière 
de traraux ie tpns genres ', ih ordonnancent les dépensea, a(c. [la aopt 
assistés pour la tenue de leurs tifureuux par un personnel de pontp^ablf^, 
seprétaires, expéditionnaires, pic. 

Ils jouissent df traitem^uts élevés, de frais 4^ l)ureau, dp cl^plv^ft* 
nifint largement calculés et de tr^s nom^ireux ^vaqtages ep qatqre. Ua 
sont )og^, pt, bjep ^uveqf, 4a°a lea petitç* Ipcalités, Voberfprtffc^i, 
àjaç ses vastes et belles dépeu^auces, ses jardins tf. terrains <|ç cul^urs, 
cqqstitut la plqs pcbe demeufv du pays. Parq^i If» qv^ntageq en nfl^rf| 
le di(Qi% ^e chaaa^ coropprte une n^autioi; iipéci^Ie. Xrés 4ot)vppf les 
chf ss^ sflRl exploitées en réçie dans 1^ forêts, domanialea p^f Xobfr^ 
fôr^ter q^i yeqd aq profit de l'état le ^pt| (gibier et retient à 9oq 
profit le mepif gibier. Non seqleqtent i| exerce gratqit^ niçpt ce i,T^\\ de 
c^f)Bse, co|nme uqe de ses attributions, mai5encorçiltouc|)eune iqdçm- 
D)té ppqr frais de munitions, entretien d'armes, ^^., pp^i^ ctif^que piécf 
de gibier abattue. ^ dehors des chasses exploit^ en f^e, le ganlp 
général possède son canton de chasse personnel, qui lui ta\ réservé 
dans la forêt de l'Etat. Le droit de chasse est, de tous les privilèges 
des agents forestiers, celui auquel ijs tiennent le plus passionnément, 
et aussi celui contre lequel se sont élevées le plus souvent les protesta- 
tions du parlement d' Al sa ce- Lorraine, dont les membres ae rappelaient 
la hçon dont étaient gér^i les forêts publiques sous le régime «nté- 
rieur à 1870. Combien de fois ai-jedd recevoir les condoléances étonnées 
et ironiques des agents forestiers allemands, qui ne pouvaient concevoir 
qu'un agent forestier français ne posséd&t aucun droit de chasse dans 
sa foret, et ne fût même pas chasseur ! 

Le système allemand des cantonnements autonomes a cerUinement 



1 . — Lci irtrtDX aenfa impoiianU, canstruclJQD de rontca. Me. mil conUa i de* 
■pAdalislM «MpranUi 1 la divirion dra trf rau pablic* du ninisUre. 
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de g^raod» avantages snr lesquels je n'ai pas besoin d'insister : ils sautent 
aux yeux. Une large décentralisation, l'autonomie étendue de la ges- 
tion, sont des choses évidemment désirables et que nous devons envier 
à nos voisins. 

Parmi ces avantages l'exploitation des coupes en régie est peut-Ure 
le pins grand de tous, il facilite singutièrement uae bonne marque des 
coupes, il supprime toute la législation et la réglementation compli- 
quées, devenant facilement Iracassières, par lesquelles nous essajons 
de nous prémunir contre les dangers de l'introduction dans nos bois 
d'adjudicataires de coupe sur pied, dont l'intérêt est directement opposé 
k celui de la forêt. 

Cependant ce sjstème suppose nécessairement, d'autre part, un per- 
sonnel compétent, dévoué et honnête, maintenu daus ses devoirs par 
un contrôle actif et effectif. Si ces conditions essentielles n'étaient pas 
toutes remplies on verrait des forêts où les coupes sont faites au gré 
des préposés ou même des bûcherons. On pourrait voir effectuer, dans 
les plus belles futaies de chêne, où nos maîtres français pratiquaient 
avec amour et succès la régénération naturelle, des coupes à blanc étoc 
suivies de plantations de pin ou d'épicéa, parce que cette façon d'opérer 
simplifie singulièrement le service. On risquerait de voir le garde géné- 
ral principalement occupé à pratiquer la chasse, à intriguer pour acca- 
parer les territoires de chasse communaux limitrophes du sien, à se 
quereller avec ses voisins de chasse, pendant les loisirs que lui4aiesent 
les interminables séances, de journées entières, passées, dans des 
auberges rustiques, à présider des ventes de bois au détail, humant le 
parfum des pipes, des saucisses et des chopes de bière, parmi les 
« propos des beuveurs d. 

m 

Une statistique officielle qai date d'une vingtaine d'années indique 
comme suit' les modes de traitement pratiqués dans les forêts 
d'Alsace-Lorraine. 

Duu Is* tùHU. Fatti*. aoui-futaic, TaiLUi limpl*. 

Domaniales et indivises entre 1 . 

l'Etat et des communes. . , . ) 

Communales 63, g 3i,5 o/o 4,0 o/o 

D'élablissemeols publics 4^,5 5a,5 3,o 

Particulières 44>S 44)3 10,9 

Dans l'ensemble des forêts... 71,3 13,5 4|3 
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D'après ce document, toutes les forêts domaniales .d'Alsace-Lorraine 
sercient traitées en futaie. En réalité il ; avait, en 1870, dans les terri- 
toires annexés, enviroDa6. 000 hectares de taillis aousfutaie dont 16.000 
étaient en conversion. En tSSa on décide la coDversioo ea futaie pleine 
de tous les taillis sous futaie domaniaux dont l'étendue était estimée 
h aC.aoo hectares. Mal heureusement le service forestier allemand ne 
possédait aucune expérience des dif^ciles opérations de conversioa. 
Dédaig^nant, sans doute, de s'informer des méthodes éprouvées que 
l'on suit en France, il soumît les taillis à convertir k des traitements à 
la fois ultra-simplisLes et extrêmement brutaux ', Il en est résulté que 
les forêts ainsi malmenées sont devenues des taillis simples ruinés 
plutôt que des futaies pleines; elles nous reviendront dans l'état le 
plus lamentable. 

Les aménagements de toutes les foréta domaniales furent refaits à 
nouveau. Les parcellaires analytiques anciens furent remplacés par des 
parcellaires découpant les forêts en divisions recianf^ulaires, à la mode 
prussienne, dans les forêts de plaine, en parcelles délimitées par les 
lignes naturelles du terrain dans la montagne. La multiplication du 
nombre des séries d'exploitation, qui était et est trop souvent restée 
une des erreurs de nos méthodes françaises, disparut entièrement. D'une 
fagon générale toutes tes fotéls appartenant au même propriétaire et 
situées dans UD même cantonnement forment une seule unité d'aména- 
g^enrent. 

Les possibilités (par volume) sont établies en Alsace- Lorraine (comme 
an Prusse et ailleurs en Allemagne) dans un esprit bien plus large 
qu'en France. Tandis que nous poursuivons un rendement annur/Ze- 
ment égal pour chacune des nombreuses séries que nous formons, par- 
fois sans motifs suffisants, dans nos forêts, nos voisins ne calculent 
une taxe annuelle que pour l'ensemble dan forêts domaniales d'un 
même cantonnement et admettent des virements d'un cantonnement k 
l'antre. EnËn ils ne poursuivent pas nécessairement un revenu annuel- 



I. - Vetci, loiiiiaairemeal, en qaoi MD«i«ltient cm trailtmenls. L^ forêt k coo- 
renir fiait dmite ca quatre iffsclalioai, état igtrti k l'Age dei boii, destiaéei k tire 
coDrerliea SDCceisiTEiDCDl pcndaut des periodei da m au. Bans aocDDe përiodi d'at- 
tente. En prenitre iSeetalioa on faisail des conpes de r&lisatioa dn matériat, suiTies 
de repeaplemeata artificiels fenlllss on réiiaeux tandi« qnr dans lea dernièrea aOeclalioas 
on abatiail njatémaiinneaient tons leH gros arbres qu'oo jugeait iucapabln de prospé- 
rer encore Oo on So ans I Ou s'eipliqas qae le ebef du serf ice Forestier de Mets ail pu 
déclarer.eD 1907,^ l'assembla geatraledea foreatiers d'Alsace-Lorraine que la pratique 
des coorersloni a'eoiralae, conlriireineat ■ an préjugé r4ptadn, aucan sacnflee tor 
le rerena en Lorrain* annexte, 1 
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leineot ^1 i )« çwnpepstitiona 4'une année à l'autre sont largement 
admiH^^ 

(1 j a, dans c^ ipuQvations.au point de vue des aménagements *, un 
prog^T^ certain, i^ mop avis, progréa qui, du reste, fut auui réalisé, 
en partie du ntQÎDi, dans les forets deJa France k l'ouest des Vosjcea 
depuis 1870. 

Ou a'attachq snigfieuaepient à multiplier les suitei de coupes, les 
pç.i(ils d'attaque dans les forêts, en disséminant les exploitations sui- 
xapt l<!f principe qui, à la même époque, commençaient aussi à préva- 
loir en France. 

Une uflHvefluté atoolum^nt déplorable, introduite par la foresterie 
prussienne, fut fab^don beaupoup trop général de la régénération 
naturelle, dont les Français laissaient à leurs successeurs tant de beaux 
e7(<!aiples, véritables modèles k suivre. (^ pratiqua des régénérations 
artiËicielles est liée Jt celle des coupes i blaqc étoc, chères â la traditiou 
prussienne. Lp généralisation des coupes k hUnc étoc en Prusse est 
certainenteqt le motif principal du retard des progrès de la sjlvicul* 
lure daO" ce pajs, qu'on place justement, ji cp point de v«e, au dernier 
rang- des pajs allemaiids. l.'jnpampétence technique de certains des 
fpreatiev^ vpDps de pr^i^ en Alsace produisit des conséquences vrai? 
ment eiftraordinaires, surtout pandant les premières années de l'occu- 
pation alleniaude. [^es cpupes rases et las repeuplements artiEciels en- 
traînent fatalement la substitution des pins et des épicéas, si faciles i 
planter, anx plus riches futaies feuillues. l^Ufs frais excessifs sont en- 
core une incitation à forcer le rendement ep argent da Ip Turèl, p(|r 
Tappauvrissement de son capital. 

Les ftges d'exploitation furent «b^iiss^, les possibilité^ calculées par 
volunte d'après le matériel existant dapa toute I4 forêt, c^ qui ept pour 
résultat d'augmenter notablement les réalisations, Les futaie^ f^uilIuM 
renfermaient, dans presque toutes leurs partie^, des gr<>a ch^ne^ dîasè-; 
minés qui restaient comme une réservç latente, respecté^ par l'appliçn- 
tion des méthodes d'aménagement par contenance ou mixtes irançaises, 
dans toutes las affectations hors tour. Les nouvelles méthodes par 
volume amenèrent leur réalisation rapide sur toute l'étendue 1. Dans 

1, — Exception faite, bien eniendn, de U n'thode eitraordinaire de çoriTcrtion i 
■ pruisieBDC pratiquée dtni In laillîi aomi futaie IsmitiB. 

1, — L'fxagtralian des coupes de gros boii dini les fortti de l'Etat dtpuii 1871 a 
frippl tani ceux qai ont eu l'occaiioD de voir i Vautre l'adroinillratioa alItiiKade en 
Aluce-Larraiue. j'ai reçu tiicD Miavent le« conHdenceadaquelqaea-DDB dea priocipaa^ 
marcband* de b«ii aliaeiens k ce anjet. Beaacoap i'cd réjaaiesaient, aD d^bnt de 
l'ocenpatioD allemaDde. crajaut y roir an indice da peu de c*afi*BC« des Allemands 
eux-mèDiB dans la darte de leor daminalian. 
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les aapinièrea les coupes prirent, après d'inTraitsemblablastAtoDDfltncDts 
dus & l'iDexpérience des premiers forestiers venus d'outre-RhiD *, UD 
caractère intensif de réalisation des économies antérieures. 

Si l'abata^e général des gros chênes est injustifiable, il est équitable 
de reconnaître, d'autre part, que, dans les sapinières Toagienn^s, les 
forestiers français du milieu du siècle dernier avaient laissé s'accumuler 
un matériel vraiment excessif. Là des réalisations s'imposaient. Nous- 
mêmes, forestiers français, j avons délibérément procédé, depuis une 
quarantaine d'années, dans les sapinières du versant occidental des 
Vosges. Ce que je blâme ici c'est d'une part la liquidation systémati- 
que de nos économies en gros chênes, que rien ne motivait du point de 
vue forestier, et d'autre part VexagéraUoi\ énorme des réalisation? 
dans les sapinières, et peut-être aussi dans les pineraies. 

Un des chefs du service forestier en Alsace-Lorraine a déclaré, dans 
up écrit rendu public, quç ses compatriotes avaient trouvé, daqs les 
forêts de l'Etat, un matériel a effroyablement excessif» (ei/i aageht- 
uerer Ueberachass) de gros bois. Cet effroi n'a plus de qto|if. On peut 
assurer qu'actuellement la situation e!.t bien renversée. Nos belles forMs 
autrefois si riches, vont nous revenir pillées, appauvries par les abata- 
ges en masse provoqués d'une part par l'influence des théories d'ex- 
ploitabilitës financières saxo-prussiennes, et aussi, sinon surtout, d'autre 
part, par le désir d'inlensiSer le rendement afin de rendre plus accep- 
table l'énormité des dépanses, ainsi que je le signalerai à |a Qn de ce 
mémoire. 

Les forêts communales d'Alsace, même dans les massifs feuillus de 
la plaine, ont pour la plupart été traitées de tout temps en futaie. Les 
taillis sous-futaie communaux se trouvent en grande majorité en Lor- 
raine, et dans la Lorraine de langue française. Les oberfôrster prus- 
siens, arrivés dans le pays, se trouvant en présence de ce tjpe de forêt 
qu'ils ne connaissaient pas, dont on ne leur avait pas parlé dans leurs 
Académies, prirent trop souvent le parti d'ignorer leur existence, d'au- 
tant plus qu'il ne s'agissait que de forêts communales. Je crains bien 
que ces 60. ooo hectares de taillis sous-futaie communaux, que nousavons 
dd abandonner en 1871. ne nous reviennent pas améliorés, ni surtout 
enrichis par leur passage sous la domination étrangère. 

Les taillis simples se trouvent en grande partie en Aluice, sur les 
premiers contreforts des Vosges, dans le voisinage des vignobles répu- 

I. Lies fon'ifi doiainiiles pnisiieanri ne regfrrmeDt locua* sapiaièra. 
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tés de celte partie du pajs. Ce sont surtout des taillis de chfltaigrDers, 
apparteDant à des particuliers, traités à courte révolution, et dont le 
revenu est exlrèmemeut élevé. 3oo hectares de taillis simple de chAne 
sont exploités pour ta productioo des écorces. 

On signale enfin, eu Alsace -Lorraine, environ aoo hectares d'oseraîes 
qui sont des propriétés particulières. 

IV 

On manque de reDsei|^nements certains sur le revenu des forêts par- 
ticulières et m£ine sur celui des forêts communales en A Isa ce- Lorraine. 
On esUmait, pour l'anoée igoo, que l'ensemble de toutes les forets du 
pajs produisait, par hectare et par an, 3 m. cubes 65 de bois de plus 
de deux décimètres de tour et on comptait que45, 8 du volume était uti- 
lisé comme bois d'œuvre *. Une statistique antérieure de deux ou trois 
années déclare que le revenu en matière des forêts communales est sen- 
aiblement inférieur à celui des forêts de l'Etat et que la proportion du 
bois d'oeuvre n'j est que de a8 k 39 pour cent. 

Les statistiques officielles sont par contre très précises et complètes 
en ce qui concerne les forêts de l'Etat. 

Le revenu mojen, par hectare et par an, des forêts domanislcs et 
indivises pendant les 35 premières années de l'occupation allemande a 
été de 4 ni- cubes iS, dont 3 m. cubes 37 eu bois de plus de deux 
décimètres de tour. La proportion du bois d'œuvre daus le volume total 
était d'un tier.s. Depuis, ces chiffres nont guère varié, sauf pour la 
proportion du bois d'œuvre qui représentait, dans les années qui ont 
précédé la g^uerre, 45 à 48 pour cent du volume total. 

On admet que 17 pour cent du volume total des bois récoltés est en 
essence de chêne, 38 puur cent en autres hois durs feuillus, 5 pour cent 
en bois blancs et 4o pour cent en résineux. La proportion de ces der- 
niers va eu augmentant dans le volume total. 

Le rendement en argent des forêts domaniales a varié, de 187a k 
i8g3, de 36 à 43 marks bruts par hectare et par an (le mark vaut, au 
pair, I fr. 334)- ËQ 1908, ce chiffre avait passée 5o marks. Le revenu 
des forêts représentait, immédiatement avant la guerre, onze pour cent 



1. — Cu chiffres goot anilines tecai qu'on relève ea Fraace, cltrèt difFérenti de 
cenx qai lont doDDëi p*r lei tartta de* dittéreat* p«ys da l'AlUnaipc. Celte eircosa- 
Unce s'explique par la prédoiniQapce. ea AlBice-Lorraine eomme daas le inrplns de la 
France, des bois feuillus et aussi pir l'imporlance eo Alsace-liorraioe des Uillis-s«u- 
fnUie, à peD pris incoBDos en Aliemapie. 
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des rec«ttea annuelles totales de l'Ëlat en Alsacs-Lorraîne, ce qui est 
uae proportion fort élevée. En France, à la mdme époque, le revenu des 
forâts de l'Etat éjfalait à peine sept pour mille des recettes budgétaires. 
En Prusse cette même proportion était de 3,9 ; en Bavière de 9,5 ; en 
Wurtemboi^ de 9,1 pour cent. 

Voici quelques chiffres qui préciseront les conditioas de rendement 
des forêts domaniales. Ils s'appliquent à l'année 1908. 

lUrki. 

I Hendement total. 5o,o6 

I f au pereonnel * 7,48 

Par hectare I Dépenses relatives l aux repeuplemenli. i,S5 
hoisé I ( aux voies de ridange 3,06 

i Total des dépenses i5,64 

f Reademeat net *4>4* 

Par mètre cube l Piîx de vente moyen ia,3ti 

exploité ( Frais d'exploitau'on 3,37 

Rapport d«B dépenses au revenu tvul Si 0/0 

Les dépenses de l'Administration des Forêts de l'Etat sont extrême- 
ment élevées en Alsace-Lorraine et le parlement de Strasbourg a sou- 
vent protesté, sans aucun résultat du reste, contre l'élévation des îraïte- 
meats, les nombreuses indemnités en argent et les avantages en nature 
de tous ^nres accordés avec une générosité excessive aux forestiers 
venus d'outre-Rhin, aux frais ^u pays d'Alsace- Lorraine. 

L'ensemble des dépenses a représenté un moment, en igoa, jusqu'à 
63 pour cent du revenu brut. Il était à peine exagéré de dire, avec un 
député au parlement d'Alsace -Lorraine, que le revenu des forêts était 
presqu'entiërement absorbé par les dépenses du personnel étranger au 
pajs qui les avaient envahies. Depuis, cette proportion a diminué ; elle 
était cependant encore de £8 pour cent en 1909 et 1910. La diminulion 
ne provient pas d'économies sur les dépenses, mais du renchérissement 
des bois et surtout, peut-être, de la coups de plus en plus généralisée 
des réserves de vieux bois que la gestion conservatrice de l'administra- 
tion française avait accumulées dans les forêts. L'accroissement notable 
de la proportion du bois d'teuvre dans le rendement vient à l'appui de 
cette façon de voir. 

En Alsace 'Lorraine te personnel forestier absorbait à son profit, en 

I. — Je Uiue h mes camindcii le soin de comparer ce chiffre (vec celui qu'on ob- 
tiodrait pour les Forais rie l'Elst fraoçâit. Il ae faut pu oublier, en faisant celte cam- 
paraitoa, qoe 1;b foreatiera français aoat chargea du aervice de rrstauralioD àet mon- 
tapica, et de la ■orreilluea db la pèche. Sa reTaache le« foresliera allemaadi ont la 
abarga 4aa «xpUiialiou en r4gi«. 
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1908^ 39,1 0/0 d«s dépenses totales iascrilei au bud^t des forêts'. 
En Bavière^ à la métaie époqub, cette proportioa était à peu près moitié 
moindre, soit exactemeat de i5,i pour cent ; en Prusse, elle était de 
1 8 pour cent. 

L'Alsace Lorraine ne fut pas seulement pour l'Empire allemand lia 
glacis, BUÎvBDt la parole de Bismarck. Ce riche et plantureux pajs, que 
nos ennemis prirent exempt de toute dette, abondant en toutas espèces 
de biens, fut surtout pour les Teutons une bonne vache à lait. Notre 
noble et bieu aidiée Alsace vit affluer, en 1S71 et les années suivantes, 
la tourbe famélique des fonctionnaires d'outre-Rhin s'abatlant sur le 
pays comme une bande « de corbeaux avides n , pour employer l'expraa- 
sion d'un de leUts poètes. Avec quelle Joie allons-nous voir ce monde 
repasser le fleuve qui, suivant la véridique parole de l'historien romain, 
CAule comme un fos?é profond, séparant la Gaule de la Germanie ! 



Je n'ai certes pas l'outrecuidante pritention de tracer ici, ni même 
d'Bsqaisnr Un projet d'une organisation de l'administratioa des forêts 
en Alsace-Lof TAîne. Cependant tous les vieux Alsaciens qui, comme 
moi, ont eu leur adolescence attristée par le terrible drame de 1870 et 
l'affreux déchirement de 1871, ont souvent réfléchi k la façon dont îl 
conviendrait de Instaurer leur paje après que la victoin l'aurait rendu 
k la Praûce. Jt me permettrai donc d'émettre ici quelques modestes 
sug'peations. 

L'ordre, la clarté, sontdes qualités émineates et bien caractéristiques 
de l'esprit français. La passion de l'uniformité, la centralisa tien k 
ostrance, sont des déformations de ces belles qualités. La main puis^ 
santé d« Richelieu et de<^o)bert, celle plus puissante et plue tjrannique 
de Napoléon, ont fait de notre chère France le pays te plus centralisé, 
le plus Unifonhisé, le plus autocratîquement adminisb^ du (flobs. Bien 
souvent on a déploré cette situation, et, en ce moment encore, h je ne 
me trompe, les Chambres s'occupent de rég^tonalisme, de décentra- 
lisation. 

Une occasion se présente, au moment du retour à la patrie dea pro> 
vinces perdues en 1871, de pratiquer enfin le réffiooalisme. Lorsque les 
glorieux traités de Westphalie restituèrent une première fois l'Alsace k 



I . — Il âe faut pKs oublier que ce ehiStt sa eompittid pM IM «Tai.tagn ea D«tar« 
•ccordci la persoDucI ni lei dépGDBes pour les retnùt«B, qui ne toat compcnsiM par 
■ucime ret«BU* nir les trailemeult. 
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k tr«U($A| LditiS XIV promit aux Alaftâietls de respectét leurs libsrtiès 
et ItoUrâ UoUlUroM locales. Et, de fait, nial^ré là révocation de l'Edtt de 
Naittin lea protestàDts d'Alsace pt-atiqUèreist toujours libremèbt leui- 
cdltâ. Loi vieilles TépubliqùesalsacÎBiinesjrardferaatleUMaiitiques coûs- 
titutJoai juiiqu'à la ftévolntian française. Les coUibubes propriétaires 
de fbrtts ne subii«bt jatoais l'ing'érence des lOatttiseâ des Baux bt 
PoTèia. 

H seM bèce»Airfi de s'iuspireir de ce précédent. Je me baraeMii Id, 
bien Wttbndu, à ce qui touche à la folHestetie. 

J« p«Dse (}ta'il conviètliJl'àit dé coâMfv^r la divisibn attUellé «n trois 
départemenu : la Mosietïé, le Bas-Rhin et le Haut-Rhin en irËstituant \ 
ce dernier le territoire de Belfort. LA reconstittition de l'aUtien dépar- 
tement de la Meurtbe tl'atirail que des inconvénieUls, je n'y Vûii iuclin 
iAtéMt. 

Ces trois départetneUls formeraient autant db Conservations Fores- 
tièi«3, (Minsetvaiions qui se dislihguerâicnt des autres par uùe organi- 
aatioti s^tiale. A leUr tdts un Fonctionnaire, iJU'il fAudr&ilthaisir avec 
le p\ûa gnad soin, posséderait de très larg«s attributions ptTtûî celles 
q<)i sottt àetuellMftenI rfcftrïées, en Frénta, au Ministre. Celui-ci n'au- 
rait à intervenir qu6 dani les affaires véritablement ibipdrtàhtas. 

Le Conservateur anraitauprës de lui un conseil Formé d'a^nti supé- 
rieurs, qu'on pourrait âotnmcr des VoKseitlefs fofestieri, chacnu 
a^Qt dans sa compétence utte spécialité : l'uU le personnel, l'autre les 
aménagements, un troisième le contentieux etc. Les plus jeunes des 
conseillers auraient de plus la charge d'un conff()/e, organisé de façon 
& ce que, plusieurs fois par an. chaque cantonnement soit visité et la 
gestion vérifiée, non seulement au bureau, mais aussi, et surtout, en 
forêt. Ce conseil aurait pouvoir de décision à la majorité des voix : il 
aérait si naturel que, dans notre pays de République, on îoiaa pénétrer 
l'esprit du régime républicain dans les administrations, laissant les déci- 
sions à un conseil de techniciens et non plus k un seul homme. 

La division du pays en 6^ cantonnements devrait âtre conservée. Les 
chefs de cantonnement qu'on pourrait appeler Inspecteurs (je déteste 
ce titre d'inspecteur-adjoint. Adjoint à qui?) auraient des attributions 
très étendues, A peu près comme dans le régime introduit depub 1871, 
Ils seraient assistés par des préposés chefs qu'on pourrait appeler des 
adjudants puisque, depuis un siècle, le titre de garda général qu'on 
donnait logiquement, sousl'ancien régime, à un préposé chef sert main- 
tenant k désigner un agent et non plus un garde. 

Les aménagements seraient provisoirement maintenus. Lors de leur 
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révisioD progresBive on s'inspirerait largement des améliorations Mà- 
nbles à nos méthodes françaises : suppression de la division des forfits 
en séries d'exploitation lorsqu'elle ne s'impose pas ; dissémination des 
exploitalîens, suppression des affectations d*un seul tenant, etc. ; renon- 
cement k la conception étroite d'un revenu égal ponr chaque année, 
pour chaque forât et pour chaque série en particulier. Il est bien entendu 
qu'on répudierait formellement l'habitude néfaste introduite par les 
Prussiens, des coupes à blanc étoc suivies de plantations résineuses l La 
ré^nération oaturelte devra être pratiquée dans toutes les futaies, et 
les coupes soij^neusement marquées par les a^nts en'peraonne. La régé- 
nération naturelle est généralement assez facile en Alsace, plus que de 
ce cdté-ci des Voag«s, qu'en Lorraine et même, je crois, que dans les 
Ardennes et la Bourgogne, j compris la Pranche-Comté. 

Une chose éminemment désirable serait le maintien des exploitations 
•n régie dans les forêts de l'Etat. Cette réforme, si souvent souhaitée 
en France, serait facile à réaliser, puisqu'il n'j aurait qu'A conserver 
des errements déjà existants. Beaucoup de mes camarades français ont 
eu à pratiquer, depuis la guerre, dans le service de l'armée, des exploi* 
talions en régie ; ils ont pu en apprécier les très grands avantages. La 
gestion d'un cantonnement en Alsace-Lorraine deviendrait une école 
infiniment profitable à nos agents forestiers. L'Administration trouve- 
rait, dai^s les provinces reconquises, un magnifique champ d'expériences 
pour des réformes qui, sans doute, finiraient par influencer utilement 
toute la gestion des forêts françaises. 

G. HuprEL. 
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CHRONIQUE FORESTIÈRE 



Mort au champ d'bonnear. 
Le Commandaat Paul Ghamboduc de Saint-Pulgeut, ^arda pue- 
rai des Ëaus et Forets, chef de batailloo au 364* régiment d'iafanLerie, 
doatDous avosapublié les brillantes citations, a ététuéleg octobre 191S 
À l'ige de Sa ans. 

Légion d'honnsur. 

Par arrêté du président du conseil, ministre de la guerre, a été ins- 
crit au tableau de concours de la Légion d'honneur, à dater du 18 juil- 
let 1918. 

Pour chevalier. 

U. Bobl, capitaine au 3I)' régiment d'infanterie. 

« Brillant ofËcier, d'une bravoure et d'une énergie superbes. Au cours 
d'une attaque, a entraîné sa compagnie dans uu élan maf^nifique, sous 
an vioteut feu de barrage, atteignant, son dernier abjectif sans souci 
des arrêts des unilés voisines, fixant ainsi le premier la limite extr£me 
de la division d'attaque, s'emparant de nombreux prisonniers et de 
plusieurs canons. Une blessure. » 

Citations. 

H. Aabbuin lieutenaot au 36" régiment d'infanterie (Sg' promotion), 
a reçu les quatre citations suivantes : 

A l'ordre de la Division, i" citation (mars ijitfj, — Officier télé- 
phoniste actif et dévoué. Au cours de l'occupation d'un secteur cons- 
tamment bombardé, a su maintenir en toutes circonstances les liaisons 
entre les unités de l'avant et le chef de corps, se rendant aux premières 
lignes sans souci du bombardement à ^périte, pour vérifier l'org'anisa- 
Uon des Hj^nes téléphoniques, sans se soucier du dang'sr. 

a* Citation (septembre 1918). — Commandant de compagnie de pre- 
mière ligne, a entraîné son unité k l'attaque avec calme et bruvoure. A 
atteint tous ses objectifs, capturant de nombreux prisonniers, des mi- 
trailleuses et des canons. 

3* Citation (octobre 1918). — A conduit sa compagnie aux dernières 
attaques avec son calme habituel, malgré un tir violent de mitrailleu- 
ses et de l'artillerie ennemie. En Gn d'attaque, s'est emparé d'un ba- 
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meau lortément tenu par l'enDemi, capturant a canons de 77 ; a été 
blessé au cours du conibat. 

A l'ordre ta régiment (octobre if|i8). — A brillamment entraîné 
sa seclioD à l'attaque des tranchées allemandes, le a5 septembre. A 
ensuite pris le rommandemeat de ia compagnie avec laquelle il a par- 
Eaitement organisé et tenu le tprraÎD conquis. 

H. Bohl, capitaine au a6' régiment d'infanterie (8gi promolion), a 
reçu quatre citations ; nous avons reproduit plus haut, celle qui lui a 
été attribuée en mémo temps que la croix de la Légion d'honneur. Voici 
le texte des trois autres citations : 

A l'ordre de l'armée (septembre 1918). — Commandant de com- 
pagoie. doué des plus belles qualités militaires. Vient de se distinguer 
k nouveau, en enlevaut à la tête de son unité et d'un seul élan les objec- 
tifs assignés, faisant 80 prisonniirs dont 4 officiers, prenant des mi- 
nenwerfersel des mitrailleuses. Contre-attaqué le soir vigoureusement, 
a rétabli une situation devenue critique, en menant lui-même une 
petite unité en réserve pour refouler définitivement l'ennemi. 

A l'ordre de la dirision (octobre 1918). — Dans la période du 
3 au 5 septembre 1918, a exécuté avec un bataillon une relève difficile 
sous le bombardement ennemi. A préparé et dirigé des attaques sur un 
terrain battu par les mitrailleuses ennemies, faisant preuve de sang- 
froid, d'initiative et d'activité. A poursuivi vigoureusement l'ennemi en 
retraite. 

A l'ordre du régiment (octobre 1918). — Commandant de batail- 
lon de i** ligne, le ao août ijrS a de nouveau fait preuve des plus 
bellesqualilé.'^ militaires, atteignant d'un seul bond ses objectifs malgré 
la résistance de l'ennemi, capturant plusieurs centaines de prisonniers 
et un important matériel. 

L' Alsace-Lorraine. 

Un événement considérable s'est produit depuis la publicat ion denotre 
dernier numéro. Par application de l'armistice conclu le 1 1 novembre, 
après Sa mois do guerre, nous sommes rentrés en Alsace et en Lorraine, 
au bruit des acclamations de nos frères séparés. 

Un décret du i5 novembre rgiS a organisé l'administration des ter- 
ritoires occupés. M. Maringer a été nnmmé haut- commissaire de la 
République à Strasbourg, M. Mirman, commis-iaire de la République à 
Metz, et M. Poulet à Colmar. 

Par arrité du a6 novembre 1918, pris en siiited'un décret du même 
jour, M. Lafosse, Inspecteur général des Eaux et Forêts, a été désigné 
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dans les fonctions d'Inspecteur général des serrices des Eaux et Forêts 
de l'Asace-Lorraine. 

MM. Schiumberger, Steiner et Moug^in oat été désignés, en qualité 
de conservateurs, pour les services de Strasbourg, Colmar et Metz. 

Ajoutons que M. Lafosse, après avoir séjourné a4 heures à Naucv, 
est parti le 17 novembre pour Strasbourg; en automobile, par la roule 
de Champenoux, accompagfnâ de MM. Schftimberger et Jagerschmidt. 

Comme nous l'écrivait un de nos camarades, il semblait que les om- 
bres de tous les officiers forestiers morts g'iorîe use ment pour la France, 
lui faisaient un glorieux cortège. 

Une manifestation émoaTanta à l'Ecole forestière de Nancy. 

Le 17 novembre, à 10 heures, le général Mangîn, arrivé à Nancy pour 
prendre possession de la Lorraine jadis annexée, est venu rue Girardet, 
déposer une couronne sur le monument élevé, dans la cour d'honneur 
de l'Ecole forestière, en mémoire des forestiers morts pendant la guerre 
de 1870. Nous ne devons pas nous étonner de cette louchante pensée : 
son père a été Inspecteur général des forêts, et le fils se considère tou- 
jours comme appartenant à la famille forestière. 

En l'absence de M. Vivier, directeur, actuellement k Pari,<), le général 
a été reçu par M. Charles Gu^ot, ancien directeur, accompagné de 
M Loppinet, conservateur à Nancy, de M. le comte de Martimprey, 
ancien inspecteur, ami de la famille Mangin, et de plusieurs agents 
en fonctions dans la région. Un peloton de gardes en uniformes formait 
la haie. 

Sur les marches du monumfut. M, Ch. Guyot prononça l'allocution 
suivante : 

MuD géoérat. 

C'est un grand hoaueur peur nous et pour le corps forestier de recevoir 
dans celte Ecole, où le souvenir de voire père, l'iDspecieur général Mangio, a 
toujours ét« coEiaervé, l'un des vaillants Boidata auxquels la Lorraine et la 
France duivcot d'êire délivrées de l'Ailemand eïêcré. 

Vous êtes veau, avant d'eairer avec vas régiuieals dans Metz reconquise, au 
eeoil de ce monuineat consacré i la mémoire des aji^eDIs forestiers qui ont 
soccombé pour la patrie eu 1870, rendre hommage à leur dévouement, et en 
même leinpa i celui de la jeune génération qui, plus heureuse,a versé son sang 
pour la victoire. Qu'ils sont nombreux, hélas, ces jeunes l^ns, la fleur de nos 
deraière-i promoliouB, qui ont payé de leur vie le triomphe de nos armes ! Mais 
nous ne les plaignons pas: ils ont eu une belle mon. 

Nous étions sûrs d'avance qu'ils seraient dignes de l'armé-; française dans 
Ica rangs de laquelle ils élaieni appelés i servir. Tous les ans, lora des exa- 
mens de sortie, larsqu'il s'agissait du choix des corps de troupe dana lesquels 
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ile deviient enlrer, e'él*icDt les balaillons de cliassenrs, ds cbaaieara •Ipioa 
Murtoui, qni, je m'en «ouviena, avaient leur» préfércDces.el que se disputaient 
les jennea gardes ginéraux, parce qu'ils espéraient aîusi marcher les premier* 
ileoDemi. 

Toujours cette maison de la rue Girardet fui on ro;or de patriotisme, et 
quelques-UD a, voyant la part que prenait dans nos proirrammes ta formation de 
DOS foturs officiers forestiers, ae prenaient k dire que ce n'était plna im InatHat 
de FoQctioiinaires civils, mais presque nne Ecole militaire. C'est donc juste- 
ment qu'au moment de la paix glorieuae noas Tenons reconnaître avec vous U 
part qui cBl due dans le irioraphe de la France à ceux qui ont si bien profité de 
cet en Bellement. 

Bientdt.je rei<père,qaBDd l'Ecole sera reveaoelNaac]r,an autre monomeDl, 
frire de celui-ci, sera élevé aux morts de la fp^nde guerre. Alors noua noua 
sonviendroDS, mon général, que le premier vous avez voulu honorer nos cama- 
rades lombes en combattant, et vers voua, comme aujourd'hui, montera notre 



A ces paroles, le géDÛral répondit avec une bonne grâce charmante, 
faisant l'éloge des fûrestiers qui ont servi sous ses ordres au cours de 
la guerre qui vient de finir. Puis, montrant à son câté le sabre avec 
lequel il doit entrer à la tête de ses troupes dans la ville de Metz qui 
nous est enfin rendue, il dit qu'il voulait en ce jour de triomphe porter 
l'arme qui lui fut donnée en 1H98, avec le produit d'une souscription 
ouverte entre les aji^ents forestiers, a au capitaine Charles Manjçin, de 
la mission Marchand, du Conj^Nil, par les camarades et les amis de 
son père ». Le capitaine Charles Mangin est devenu depuis l'un des sau- 
veurs de la France. 

Dès qu'il eut appris la manifestation qui eut lieu è Nancj, M. Dahat, 
Directeur général, a écrit au général Mangin, la lettre suivante : 

Paris, le ig novembre igiS' 
Mon Géoéral, 
La démarche 'Spontanée que vous avez faite, il j a quelques jours, k l'Ecole 
forestière de Naocj, eo déposant une couronne an pied du monument élevé 
aux roorta de 1S70, a profoDdément loucbé et ému le corps forestier tout cn- 

Vous avez apporté à ceux qui aont tombés il j a 4^ ans, le salut des héros 
de la grande guerre ; vous êtes venu leur dire que votre victoire était la leur. 
Nul n'était mieux qualifié pour un pareil hommage : fils votis-méme d'un fo- 
restier émini^nt, vous avez puisé dans les tradiiionsde famille et de patrioiîeme 
lorrain, les iréti baaies vettos militaires sous l'égide deequellea vous avez con- 
duit vos aoldaia vers les destinées qu'immortaliiera l'histoire. 

Vousavez bien voulu rappeler que le sabre que vous aviez projeté de porter 
pour votre entrée à Metz, vous avait été offert par les toreatiers, après votre 
brillante épopée i travera l'Afrique et vous avez ,rendu un témoignage plein 
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dlionnear aux officiers des Eaux et Forets ^ai, ces siuiéBS dei 
servi sous vos ordres et dont la TaillsDce était Buimée par votre ei 
Le souvenir de cette manifestation restera profoadémeat f^ravé 
cœurs et j'ai tenu, au nom de l'AdmiDislralïon foresUère, i tous a 
remerciemeDls, en y ajoalaal l'expresaioo de noire vive edmiratioi 
Veuillez agréer, mon G6aéral, l'assurance de mes sentiments de I 
dération. 

Lo Conseiller d'Etat, 
Kreeteur gteéral des Baux el f 



Un hommage des otflciers forestiers prisoaaiers de 
Au moment ou l'exil de nos infortunés cainarades prisi 
guerre va prendre fin, où ceux qui sont encore dans l'enfer 
voient luire la suprême délivrance, et où les plus favorisés 
séjour en Suisse, sont déjà rentrés sur le sol natal, notre 
tourne fraternellement vers eux tous, el les accompag'ne ai 
rreuse commisératioa dans cette dernière phase de leur mar 
n'oublions pas davantage, en ces jours, où la victoire gonfle 
les amitiés des temps pleins d'amertume passés dans l'exécrabl 
ennemie ni des temps de calme et mélaocolique retraite pai 
passibles splendeurs de la Suisse hospitaliire, et nous tenons 
à notre allégresse altière et recueillie, nos camarades fédé 
l'acciteil nous fut d'une cordialitésisimple et si franche. Nou: 
tout par ti eu li are ment au sympathique et savant Auguste B 
pri-ssion de notre profonde reconnaissance pour le dévont 
sollicitude inlassables, qu'il n'a cessé de nous prodiguer à to 
fois que l'occasion s'est présentée ; il n'a négligé aucun des n 
il disposait pour apporter le réconfort d'une aida morale ou 
àtous les camarades, dont il a connu la détresse et lessouff 
la généreuse et libre terre de son pays il a été leur compagn 
et leur guide averti ; il n'a Jamais désespéré de nos destinée 
jours eu, comme nous, la Foi sacrée dans le triomphe de not 
juste cause. 

Nous sommes heureux, au nom de tous les forestiers prii 
guerre, de lui adresser, par la voie de la Revue, le témoign 
de notre souvenir ému, envoyé, par delà le Jura, de notre im 
glorieuse France, 

Fosj 
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NAcrslogie. 

M. André Thil, Conservitear dse Eaux «tForàts en retrdite, est 
décédé à EpemoD, le 8 novembre dernier. Ses fun6raillei ont eu lieu i 
Piiris, Itt II novembre. Au service célébré à Notre Da m e-d es-Champs 
assistaient de nombreux agents fortstiers. L'inhumation a eu lieu au 
cimetière Montparnasse, dans un caveau de famille. 

M. Thil avait fait la plus grande partie de sa carrlëri' à Paris où il 
était né le a mars 18^9 et auquel le rattachaient de multiples liens de 
famille et d'amitié. Il avait été cependant au Bour^ d'Oisans comme 
garde général de mai 187 1 à novembre 1874- Après un court séjour & 
Joigny.d avait été appelée l'Administration centrale en décembre 1874- 
C'est Ih qu'il prit successivement tous ses grades, jusqu'à su mise i la 
i-etraite le 37 novembre igii. Mais avant de cesser son service, il eut 
la satisfaction d'être charge de la direction du 3* Bureau, par arrtMé 
ministéi-iel du tl, novembre 1911, en remplacement de M. Bert. Pen- 
dant la guerre 1870 18,1, M. Thil avait fait campagne comme lieute- 
nant au régiment forestier de Paris. 

M. Thil ét^it un travailleur consciencieux et en même temps très 
modestu, éloigné <1« toute rLclame. Ses publications purement scientifi- 
ques n'élaieut pas de ceLes'qui aitirent la renomiDée, parce qu'elles 
avalent un caruct^re exclusivementt'-chnique. Cependant tous les élè- 
ves de l'Ecole furrstlère avaient en main ses a Sectinns transverwilfts 
et Description de cent espèces de bois indigènes 9. Il avait publié no 
volume Kur la « Constitution anatomique des bois », une « étude sur 
les fractures des bois dans les essais de résistance » et divers livres ou 
articles sur d'autres questions forestières. 

Aussi avsit-il eu deux médailles d'or de la Société nationale d'agri- 
culture, lu premièie fois pour ses études de sylvicu'ture, le dt-uxième 
pour ses travaux sur la constitution des bois. Il était décoré de la 
Légion d'honneur depuis 1898. 

Ce qui fera vivre longtemps M. André Thil dans le souvtnir de ses 
amis, c'eiît son extrCme bonté, aoa accueil cordi<l,la beauté d'un carac- 
tère droit, loyal et franc, le charme d'une couversatiou toujours nourrie, 
spirituelle, émaillée de souvenirs, car sa mémoire était fidèle. 

Depuis SB mise à la retraite il goill it le charme du repos au milieu des 
s'ens. Si femmo, ses filles t'euto liraient avec grâce, des soins les plus 
affectueux. Elles pouvaient espérer le conserver longtemps encore. Mais 
l'inexorable guerre est venue troubler cet intérieur de paix. M. Thil 
avait tenu à reprendre des fonctions militaires et s'y était usé. Il avait 



.yGoogle 



-CHRONIQUE FOHEHTIRHK 287 

eu de g^raves inquiétudes pour son fils, ofdcierde i'urmée active, Fuit 
prisoDoier au début de la campagne. Les épreuves, les émotions ont 
eu raison de ce tempérament solide. M. Thil est mort simplement, 
chétiennement, comme il avait vécu, laiti'aDt à sa famille désol'e, 
l'exemple de 1 homme de haute conscience et de cœur affectueux et bon. 



H. Kaurice Gagneur de Patornay, ic-specteur des Eaux cl Forêts 
en retraite, est décédé le 5 octobre 1918, à Paris, dan.t sa 71° année. 
Ses obsèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité après un service 
en la chapelle du cimetière du Père-Lachaise. 

Esprit cnllivi, artiste, original, Gagneur de Patornav avait quille 
l'Administra lion à 5i ans, sans aucun regret de .sa part, car il aimait 
avant tout son indépendance. 

Il avait joué un rôle assez brillmt en 1(170 comme lieutenant à la 
coropagoiedes francs- tireurs de Strasbourg, commandés par M.Kellcr, 
puis ensuite k l'état major de l'armée du Nord. Il avait été fait cheva- 
lier de la Légion d'honneur en janvier 1872, 

Il avait terminé sa carrière comme sous-inspecleur b Sens. 



Tous les forestiers apprendront avec émotion et rcgrcl la mort do 
M. Thiery, ancien professeur h l'école nationale des Raux cl Forets, décé- 
dé h Dijon le 12 novembre igiS. 

Nous publieroos'dans notre prochain numéro une notice nécrologique 
sur celui qui fut le maître aimé et apprécié de tant de générations de 
forestiers. 

Société de sscoura et prêts entra les agents forestiers. 

M. DusButoy, faisant fonctions de trésorier, a encai.ssé du 31 aoill au 
3o novembre it)iâ, les cotisations ci-après : 

Année i^iâ. — M. Barbier de la Serre (Maurice) 

Année igiS. — MM. Darbier de la Serre {Maurice), Chamboducda 
Sl-Pulgent et Raflignon. 

Année igtj. - MM. Chambodoc de St-Pulgent, Cornefcrt, Kmery, 
Madelin, RafHgnon et Sentis, 

Année igi8. — MM. Algan, Bouffier, Chaniboduc de Si l'uljonl, 
Cornefert, Déjeux, Emerj', .Madelin, Mas«oa (Albert), BaïKgnon, Ko- 
chette de Lempdes 1 1 Sentis. ^ 
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Année tgtg. — MM. Krsitmann, Lambert (Emile), Noël, RaffignoD 
et Sentis. 

Anne* igao. — MM. Kreitmana, Raffig^Don et Sentis. 

Année igai. — M. Sentis. 

M. Duaautoy a reçu en outre : 

i") Une sorome de 54 fr. 55 versée par le fixerai Baron de Maistre 
en mémoire de son fils, élive de l'Ecole nationale des Eaux et Forêts, 
mort au champ d'honneur, ladite somme représentant te reliquitt de 
son compte d'élève. 

3°) une somme de aoo francs versée par M.AIgan, quiacquiert le titre 
de fondateur. 

ATis. 
A raison de ta pablication, dans ce numéro, de f article de 
M. Haffel, sur les forêts d'Alsace^Lorraine qui nous a paru méri- 
ter une priorité, étant donné ton intérêt actuel, noat nous excu- 
sons auprès de nos lecteurs de reporter au W^j du i" j'anuier igig 
leurs communications ainsi que la table des matières de l'an- 
née igi8. 



Nos lecteurs recevront en même temps que ce numéro an article 
de M. ifa^el, offert gracieusement par Caatear aux abonnés de 
la Revue des Eaux et Forêts. En leur nom, nous lai en adressons 
tous nos remerciements. 



L'intention des éditeurs de la Hewae des Eaux et Forêts est àe publier 
au début de 1919, l'Annuaire des Eaux et Forêts qui n*a pas paru de- 
puis igi/i' Nous demandons aux officiers forestiers de nous y aider en 
nous communiquant, fdt-ce sur une simple carte de visita, les rensei- 
goementsles concernant, notamment les décorations françaises ou étran- 
gères qu'ils auraient reçues pendant la gverre. Les renseignements 
seraient adressés à M. Madelin, Conservateur des Ebuk et Forêts, 81 
Avenue Bosquet, à Paris. (7*) 



Le Directeur-Gérant : R. Stiuihiul. 

- Impiimoi* 0. Hoi, 7, m* VicUc-Hog*, 1. 
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